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^J^^Xml  des  Plantes  qui  a^iflent  fur  les 
'^£^^@J  corps  d  une  manière  lenlible  , 
en  chaflant  les  humeurs  dcgé- 
ncrées  par  les  voyes  deftinées  à  les  éva- 
cuer ^  l'ordre  que  j'ai  établi  deminde 
que  cette  féconde  Partie  traite  des  Plan- 
tes dont  les  effets  font  moins  fenfibles  , 
Toms  II,  A 
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de  dont  les  qualités  n'agiflent  fur  les  hu- 
meurs qu'imperceptiblement.  Leurs  ver-» 
tus  n'en  font  pas  pour  cela  moms  réelles 
ôc  moins  excellentes  ,  ainfi  que  nous 
allons  le  démontrer  dans  le  détail  de  cette 
féconde  Partie  ,  dans  laquelle  j'explique- 
rai les  propriétés  particulières  de  chacu^ 
ne  de  ces  Plantes, 


Altérante  JJ  ] 

DES  PLANTES 

ALTERANTES. 

ON  appelle  en  Médecine  Plantes  Al- 
térantes, celles  qui  par  une  aâ:ioa 
particulière  fur  les  humeurs  en  ré:ablif- 
Tent  la  conftitution   naturelle  Se  confé- 
quemment  la  fanté.  Cette  fanté  ne  confîfl:^ 
que  dans  une  jufte  proportion  des  parties 
fiuides  du  corps ,  avec  les  pirties  foliies 
qu'elles  arrofent  ;  enforte  que  le  reOTort 
de  celles-ci  ne  foit  d'un  côté ,  ni  forcé ,  ni 
contraint  par  la  trop  vive  impulfion  de 
celles  la  ;  ou  ne  foit  au  contraire  ,  ni  re- 
lâché .,  ni  affoibli  par  leur  lenteur  de  leur 
pareiïe  :  car  c'eft  ce  jude  équilibre  &  ce 
tempérament  mefuré  des  unes  &c  des  au- 
tres ,  qui  met  le  corps  en  état  de  faire 
fes  fondions  avec  la  vigueur  &  la  force 
qui  font  inféparables  d'une  fanté  parfaite. 
La  mifere  de  l'homme  eft  telle,  qae  cet 
état  de  perfed-ion  ne  fe.foutient  pas  long- 
temps j  ôc   la  vie  feroit  de  peu  de  du- 
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tée  5  fi  TAuteur  Je  la  Nature  ,  prévoyant 
cette  décadence-,  n'avoir  fagement  pré- 
paie dans  les  Alimens  &  dans  les  Re-" 
médes  5  les  fecours  propres  à  nous  con- 
l'erver. 

Les  plantes  Altérantes  en  fourniflent 
la  plus  grande  partie  ;  leur  nombre  eft 
beaucoup  plus  confidérable  que  celui  des 
plantes  Ev.xuantes  ,  &C  leur  manière  d'a- 
gir différente.  Les  unes  ont  la  propriété 
d'augmenter  le  mouvement  des  liqueurs , 
loifqu'il   eft    ralenti  par   leur   épaiililTe-. 
ment ,  ou  par  leur  féjour  dans  les  parties  : 
ce  fonc  elles  que  les  Anciens  appelloienc 
chaudes ,  parce  que  la  chaleur  eft  ,  com- 
rrie  tout  le  monde  le  fçait ,  le  principe 
du  mouvement.  Les  autres  au  contraire  , 
font  capables  de  modérer  la   fougue  5c 
rimpétuolité  des  humeurs  ,  lorfqu'elles 
font  dans  une  agitation  violente  ^  ôc  font 
appellces  iroido-^  par   cette   raifon.   Les 
Plantes  odorantes  5c  aromatiques  ,    qui 
abondent  en  principes  fulfureux  &:  vola- 
tils 5  font  dupiemier  ordre:  celles  qu'on 
nomme  rafraîchi  (Tan  ces  ,  dans  lefquelles 
1(?  phlegme  &  ie^  parties  groiheres  «^  mu- 
ciiagineiifes  prédominent,  font  du  fécond 
ordre.  C'eft  co  qui  avoir  déterminé  nos 
anciens  Maîtres  à  divifer  les  plantes  Al-* 
térautes  >  eu  chaudes  6c  ça  troiu<îs. 
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Une  autre  manière  de  didinguer  ces 
Plantes  ,  ell  par  rapport  aax  parties  prin- 
cipales dont  elles  foulagent  les  incom- 
Hiodirés  5  6c  dont  elles  tirent  leur  déno- 
mination :  ainfî  les  Plantes  Ceplialiques 
conviennent  à  la  tcte  de  à  guérir  fes  ma- 
ladies ^  les  Stomachiques  font  deftinées 
pour  l'eftomac ,  &  pour  rétablir  fes  fon- 
d:ions  ,  lorfqu'elles  font  atloiblies  ^  les 
Hépatiques  pour  le  foye  ;  les  Ophtalmi- 
ques pour  les  yeux  ,  ôc  ainli  des  au- 
tres. 

11  y  a  une  troificme  divifion  des  Plan- 
tes Altérantes  ,  eu  égard  aux  maladies 
particulières  qu  elles  ont  la  propriété  de 
gnérir  j  c'eft  de  cette  manière  qu'on  dif- 
tin^ue  les  Plantes  Fébrifuges ,  les  Anri- 
fcorbutiques ,  ôz  celles  qu'on  croit  Spé- 
cifiques pour  certaines  maladies  particu- 
lières. 

La  divifion  que  j'ai  adoptée  renferme 
toutes  les  autres ,  &  m'a  paru  plus  mé- 
thodique 5  en  ce  qu'elle  eft  conforme  à 
la  pratique  de  la  Médecine  ,  par  rap- 
port aux  parties  fouffrantes  qu'elle  doit 
foulager  ,  &  aux  maladies  qu'elle  fe  pro- 
pofe  de  guérir.  C'eft  dans  ce  defTein  que 
j'ai  féparé  les  Plantes  Altérantes  en  deux 
Seflions. 

Dans  la  première  ^  j'ai  compris  celles 
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qui  font  employées  pour  les  différentes 
parties  du  corps  ,  ou  qui  font  deftinées 
à  guérir  particulièrement  certaines  mala- 
dies y  Se  je  les  appelle  Altérantes  du  pre- 
mier ordre. 

Dans  la  féconde  ;  j'ai  rangé  les  Plantes 
qui  font  propres  à  plufieurs  parties  du 
corps  ^  &  à  plufieurs  maladies  en  géné- 
ral j  foit  qu'elles  foient  appliquées  exté- 
rieurement ,  foit  qu  elles  foient  prifes  in- 
térieurement ;  &  je  les  ai  nommées  Alté- 
rantes du  fécond  ordre. 
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SECTION  PREMIERE. 

PLANTES  ALTERANTES 

D  U 

PREMIER    ORDRE. 

PREMIERE  CLASSE. 
DES  PLANTES  CEPHALIQUES 

E   T 

AROMATIQUES. 

LEs  Plantes  Céphaliques  font  ainfi 
nommées  parce  qu'elles  font  pro- 
pres aux  maladies  de  la  tête ,  ap- 
pellée  en  Grec  KtcpaAv,  ;  elles  conviennent 
uir  -  tout  à  celles  du  cerveau  ,  comme 
l'Apoplexie  ,  la  Paralyfic  ,  l'Epilepfie  ,  la 
Léthargie ,  &  la  plupart  des  maladies  du 
■genre  nerveux ,  qui  font  accompagnées 
iie  mouvemens  conyulfifs. 
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Entre  ces  Plantes ,  il  y  en  a  plufieurs 
qui  ont  une  odeur  forte  &:  pénétrante  , 
defquelles  on  tire  par  l'Analyfe  Chimique 
des  principes  adifs  de  une  portion  cond- 
dcrable  d'huile  efTentielle.  On  appelle  ces 
Plantes ,  Aromatiques  ,  &  on  les  employé 
avec  fucccs  dans  les  maladies  dont  on 
vient  de  p:irîer  ,  non-feulement  intérieu- 
rement en  fubftance  3c  en  infufion  j  mais 
encore  à  Textérieur ,  appliquées  en  fo- 
in en  tati  on. 

Les  iianresappellées  Céphaliques  peu- 
vent aufli  être  regardées  comme  Anti- 
Spafmoaiques  ,  piùfque  plufieurs  d'en- 
tr  elles  conviennent  dans  les  convulfions  , 
agscemens  ,  irritations  ,  tiraillemens  , 
douleurs ,  étouft'jmens  ,  fyitcopes  ,  éva- 
nouiffemens  ,  foibleires ,  toutes  maladies 
du  genre  nerveux  ,  de  très  connues  dans 
la  pratique.  Il  ell  peu  de  maladies  qui 
exigent  de  la  parc  des  Médecins  plus  de 
circonfpeéfcion  ,  d'expérience  &  d'habile- 
té ,  m!me  d'une  certaine  fagacité  pour 
en  diftinguer  les  variétés  de  pour  les 
guérir. 

Le  cerveau,  cette  mafife  péfante  ,  blan- 
che Se  pulpeufe ,  fi  fouvent  difTéquée  par 
les  Anatomiftes  de  fi  peu  connue  ,  ce  cen- 
tre des  opérations  de  l'ame  ,  des  fens ,  de 
la  volonté  de  du  mouvement ,  eft  fujét 


Cephaliquks.  ^ 
Ainfi  que  les  nerfs ,  qui  font  fes  agens  ,  à- 
ime  maltitude  prefquinfinie  de  mala- 
dies. Ces  maladies  en  mènerai  font  fui- 
vint  le  lanc^age  des  Médecins ,  Idiopa- 
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thiqaes  ou  Sympathiques  ,  c  eft-a-dire  , 
qu'elles  font  ou  propres  au  cerveau  ,  oa 
elles  lui  font  communiquées  par  les  au- 
tres parties  avec  lefquelles  il  eft  uni  par 
le  moyen  des  nerts  ,  ces  cordons  élaiH- 
ques ,  Il  actifs ,  fi  fenfibles ,  fi  fufcepdbles 
des  moindres  impreffions. 

Ofe:oit-on  comparer  le  cerveau  or- 
ganifé  de  tous  fes  nerfs  ,  à  ces  infectes 
vigilans  &c  induftrieux  qui  fe  bâtiflent 
leur  demeure  dans  le  centre  d'une  mul- 
titude de  filets  qu'ils  tendent  ^  arran- 
gent ,  pour  être  avertis  de  tout  ce  qui 
le  paiïe  a  une  certaine  diftance  ?  Au 
moindre  choc  ils  volent  à  l'endroit  irrité 
&  y  portent  toute  leur  ad"ivitc  &c  leurs 
forces.  Mais  s'ils  reçoivent  de  cet  ingé- 
nieux rezeau  beaucoup  de  fecours ,  ils  en 
reçoivent  aufli  beaucoup  d'inquiétude  & 
de  torture.  Tous  les  corps  leur  font  im- 
preiiion  ,  les  allarment ,  les  inquiètent  > 
les  déplacent.  De  mcme  aufii  le  cerveau 
n'eft  pas  feulement  expofé  aux  maux 
q'ie  lui  procurent  fa  ftructure  particuliè- 
re ,  fa  fubrrance  ,  fes  humeurs ,  fes  v^if- 
feaux  j    ù$    enveloppes  j  il  l'eft    bietv. 
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davantage  par  cette  multitude  de  filets 
nerveux  ,  irritables  ,  qui  portant  partout 
la  vie  5  l'adlion,  le  mouvement,  &  peut- 
être  la  nourriture ,  n'en  rapportent  pour 
toute  récompenfe  que  des  lenfations  paf- 
fageres  ,  trompeufes ,  tumulrueufes ,  plus 
fouvent  funeftes  qu'agréables ,  plus  fou- 
vent  fatales  qu'utiles. 

Ainfi  l'eftomach  ,  le  foye,  la  ratte,  les 
reins ,  les  inteftins  &c  les  autres  parties  du 
bas  ventre  ,  fujettes  à  mille  maux  rcful- 
tant  de  leur  ftru6ture  &  de  leurs  fon- 
ctions, communiquent  aux  nerfs  qui  leur 
font  deftinés ,  &  des  nerfs  au  cerveau  , 
une  fuite  de  ces  mêmes  maux  ôc  plufieurs 
autres  encore  plus  bizarres.  De  la  cette 
multitude  de  maux  différens ,  connus  fous 
le  nom  de  vapeurs ,  terme  générique  dont 
les  efpéces  différent  entre  elles ,  Se  font 
fouvent  contradicftoires  Ce  principe  po- 
fé ,  de  que  perfonne  ne  conrefcera  ,  on 
doit  conclurre  que  les  remèdes  Céphali- 
ques  ,  les  remèdes  deflinés  aux  nerfs  & 
au  cerveau  doivent  varier  dans  la  prati- 
que ,  &  demandent  une  attention  &  une 
parience  particulière.  C'eft  pourquoi ,  on 
trouvera  dans  la  ClafTe  êes  Céphaliques 
une  grande  variété  de  remèdes  ,  des  aie- 
xitaires  ou  cordiaux  ,  parce  que  le  cer- 
v-eau  peut  être  affedcé  par  iympaihie  avec 
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le  cœur  embarralTé  dans  fes  mouvemens 
de  fyftole  de  de  diaftole  ;  des  Hépatiques, 
des  Stomachiques  ,  des  Amers  ,  parce 
que  la  bile  trop  épaifTe  ou  trop  acre  5  irri- 
te ôc  embarraife  par  fon  féjour  &.  fon 
adtion  les  nerfs  qui  fe  diftribuent  au  foye  , 
à  l'eftomach  j  des  Hyftériques  ,  des  Apé- 
ritif-s  ,  des  Diaphoretiques ,  parce  que  la 
tranfpiration  ,  la  fueur,  les  urines  ,  le  fuc 
gaftrique  ,  la  liqueur  du  pancréas  ,  les 
évacuations  naturelles  au  fexe  ,  peuvent 
en  dégénérant  occafionner  des  maladies 
du  cerveau  ,  que  nous  avons  appelle  Sym- 
pathiques. De  la,  on  doit  comprendre  ce 
que  nous  ne  nous  lacerons  jamais  de  ré- 
péter ,  pourquoi  il  eft  fi  difficile  d'être 
un  habile  Médecin  ,  Se  combien  on  doit 
être  circonrpeci;  fur  le  choix  de  ceux  â 
qui'  on  donne  fa  confiance. 
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Et  01  NE. 
Betonlca  pur  pur  ea  C,B.  2.3  5.   Betonica 
vtdgaris purpurea  I.  B,  Tom,  Ill.pag»  3  o  I . 
Baonica,  Dod*   40* 

IL  y  a  peu  de  Plantes  plus  communes 
dans  hs  bois  que  celle-ci  :  on  l'employé 
de  piuiiears  manières  &  à  plufieurs  ufa* 
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ges  j  car  elle  n'eft  pas  feulement  propre 
aux  maladies  du  cerveau  ,  elle  eft  utile 
auffi  dans  celles  de  l'eftomac  &c  des  reins  ; 
on  l'employé  aulTi  avec  fuccès  dans  les 
tifanes  Apéritives  ,  &  pour  rétablir  les 
levains  des  premières  voyes.  On  en  fait 
infufer  une  petite  poignée  dans  demi-fep- 
tier  d'eau  bouillante  à  la  manière  du  Thé  j 
©u  bien  on  en  fait  une  tifane  en  mettant 
une  bonne  poignée  de  fes  feuilles  dans 
une  pinte  ou  trois  chopines  d'eau  qu'on 
fait  bouillir  légèrement  ,  à  laquelle  on 
ajoute  un  peu  de  regUlTe  :  on  prend  les 
fleurs  comme  les  feuilles ,  on  en  fait  un 
firop  &  une  conferve ,  dont  la  dofe  eft  de- 
puis demie  once  jufqu'à  une  once  ;  le  fuc 
ou  l'extrait  de  ces  parties  a  les  mcmes  ver- 
tus ,  &  fe  donne  jufqu'à  demi-once  :  ces 
différentes  préparations  font  utiles  dans  la 
migraine ,  dans  les  étourdiifemens ,  dans 
les  engourdiflfemens  des  membres  qui  me- 
nacent de  Paralyfie-  La  Bétoine  eft  ordon- 
née dans  la  Goutte ,  dans  la  Sciatique  & 
dans  le  Rhumatifme.  Pour  cela ,  prenez 
parties  égales  de  Bétoine ,  de  Chamxpy- 
tis ,  ôc  de  la  féconde  efpéce  de  Scordiurn 
féchées  ,  faites-en  une  infufion  comme  le 
Thé ,  de  faites-en  prendre  deux  ou  trois 
prifes  par  jour  aux  perfonnes  fujettes  à 
ÇQS  maladies  j  il  en  faut  continuer  long- 
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tems  rufage  :ce  remède  eft  bon  aufliaiix 
perfonnes  lujettes  à  la  migraine ,  aux  va- 
peurs, &c  aux  rren:iblemens  dans  les  mem- 
bres. La  Béroine  eft  Bcchique  ,  en  pro- 
curant l'expedorarion  <Sc  la  fortie  des  ma- 
tières purulentes  par  la  voie  des  crachats  î 
elle  palfe  pour  V^ulnéraire,  &c  pour  être 
capable  de  procurer  la  cicatrice  des  ulcè- 
res internes.  La  décoction  de  Béroine  ôc 
de  Pouliot  eft  eftimée  pour  les  fièvres  par 
quelques  Auteurs  :  l'Emplâtre  de  Béroine 
eft  propre  pour  les  blelfures,  particuliè- 
rement pour  celles  de  la  tcte  ^  les  feuilles 
de  Bétoine  fèchées  6c  mi  Tes  en  poudre,  on 
broyces  dans  les  doigts  Se  mifes  dans  le 
nez  ,  font  èternuer  j  elles  entrent  dans  la 
poudre  Céphalic]ue  dont  on  prend  quel- 
ques pincées  le  matin  a  jeun  pour  déchar- 
ger le  cerveau.  On  employé  ces  feuilles 
dans  la  poudre  de  Pauhnier  contre  la  rage  : 
les  racines  de  Béroine  n'ont  pas  les  mêmes 
vertus  j  elles  purgent  par  haut  &  par  bas  : 
on  en  prend-  la  decocftion  d'une  poignée 
dans  demi-feptier  d'eau.  J'ai  vu  des  per- 
fonnes dignes  de  foi .  m'alTurer  avoir  été 
foulagées  des  douleurs  d'oreille  $  par  un 
cotton  imbibé  du  fuc  dépuré  de  Bétoine 
un  peu  chaud  mis  dans  l'oreille.  Quel- 
ques Auteurs  prétendent  qu'il  eft  propre 
aulli  pour  la  furdité. 
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La  Bétoîne  a  donné  le  nom  aiî  hrop  âe 
Bétoine  fimple  &  compofé  ,  à  l'Emplâtre 
de  Bétoine  de  Nicolas  :  elle  entre  dans  le 
fîrop  d'Armoife  de  Rhafîs,  dans  la  pou- 
dre de  Diarrhodon  de  Nicolas  de  Saler- 
ne  y  dans  le  Baume  Polycrefte  de  Baude- 
ron  5  dans  le  Mondificatif  d'Ache  ,  dans 
rOnçTuent  Martiatum  de   Nicolas  d'Ale- 

:fandrie  ,  dans  i'Fm plâtre  de  Gratia  Dci , 

i. 

&  dans  l'Eau  Vulnéraire.  Les  fleurs  en- 
trent dans  la  poudre  de  Guttete. 
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Lilium  convalllum  alhum  C,  B.  5  04.  Ll- 
lîum  convallium  vulgb  I.  B.  Tom.  \\\.  pag, 
531.  Math.  Dod,  205.  Ephemerum  non  h" 
thaïe  FuchJ,  CaUionïmus  Cham&cïtïnus  Gefn, 

CEtte  plante  fe  rencontre  dans  les  en- 
droits les  plus  couverts  des  bois ,  &: 
dans  le  terrain  le  plus  humide.  On  em- 
ployé fes  racines  &  fes  fleurs ,  mais  parti- 
culièrement les  fleurs  qu'on  fait  fécher  à 
l'ombre  ,  &  qu'on  réduit  en  poudre,  la- 
quelle ed  un  fternutatoire  aflez  puilfanr , 
qu'on  ordonne  pour  décharger  le  cerveau 
dans  la  Paralyfie  &  dans  les  fluxions  de  la 
tcte ,  fur-tout  dans  TEpiiepiie  &  dans  les 
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vertiges  :  on  les  diftille  &  on  en  fait  une 
conferve  :  l'eau  diftillée  fe  donne  à  qua- 
tre onces,  &  la  conferve  a  demi-once, 
L'efpric  tiré  des  fleurs  par  leur  infufîon 
dans  l'eau-de-vie  ou  Tefprit -de-vin ,  eft 
propre  à  calmer  la  frayeur  des  Hypochon- 
driaques ,  &  à  ranimer  les  perfonnes  épui- 
(ées  par  les  femmes.  Simon  Paulli  s'en 
fervoir  pour  l'Epilepfie  des  enfans  ,  donc 
il  oignoit  l'épine  du  dos. 

Les  racines  de  cette  Plante  étoient  au- 
trefois d'un  ufage  plus  familier  que  les 
fleurs.  Elles  excitent  l'éternuement  avec 
plus  de  violence. 

Les  fleurs  de  Muguet  entrent  dans  la 
poudre  Anti-Epileprique  de  Charas ,  dans 
fa  poudre  Sternutatoire  ,  de  dans  celle 
qu  il  appelle  Céphalique. 


T 


IIL 


I L  L  A  u  5  ou  Tilleul. 
Tilia  Faminafol  0  majore  C.  B.  42 <5'. 
Tîlia  vu/garis  Platyphyllos  L  B.  Tom.  L 
pag.  153.  Tilia  Fœmina  major  Fark-Phyl- 
lyrea  Cajl, 

LEs  feuilles  &  les  fleurs  de  ceiie  efpéce 
de  Tilleuil  font  en  ufage  ,  particuliè- 
rement les  fleurs  ;  on  en  tire  l'eau  par  la 
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cliftillarion  >  on  en  prépare  une  conferve  ; 
ôc  par  le  fecours  de  la  fermentation  on  en 
tire  un  efprit  qu'on  donne  à  douze  ou 
quinze  gouttes  :  cet  efprit  fertd  un  excel- 
lent menftrue  pour  tirer  la  teinture  des 
Plantes  Céphaliques.  La  décodion  du 
bois  5  fut -tout  des  jeunes  branches  de 
deux  ans  ou  environ  ,  foulage  fort  les  hy- 
dropiqaes-  on  jette  pour  cela  une  poignée 
de  ce  bois  coupé  menu  dans  deux  pintes 
<l'eau  bouillante  ,  on  la  réduit  à  chopine, 
ôc  on  la  donne  au  malad'j  en  deux  ou  rcois 
prifes  après  l'avoir  pafTée.  L'eau  oillillée 
îe  prend  à  fix  onces ,  ^'  la  conferve  juf- 
qu'à  une  once  :  Toutes  ces  préparations 
font  eftimées  pour  l'Epileplie  ,  pour  la 
Paralyfie  &  pour  les  Vertiges.  Les  fleurs 
mifes  en  poudre  entrent  dans  la  compoli- 
tion  de  la  poudre  de  Gutcete  ,  &  dans 
quelques  autres  remèdes  utiles  contre 
l'Epileplie.  Les  feuilles  de  Tilleul  paf- 
fent  pour  Apéritives  ,  6^  propres  àpoulTer 
les  urines  de  les  régies  des  femmes. 

Quelques  Auteurs  prétendent  que  les 
cbarbons  de  Tilleul  mis  en  poudre,  à  la 
dofe  d'une  demie  dragme  appaifent  Tar- 
cleur  ci  urme. 

Erhmuller  affure  que  dans  le  tenefme 
l'application  extérieure  en  fomentation 
faite  avec  la  déccdbion  de  ùs  feuilles ,  eft 
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très-propre  à  calmer  les  douleurs  du  bas- 
ventre  ,  &■  appaifer  les  fréquentes  ôc  inu- 
tiles envies  d'aller  à  la  garde-robe. 

Simon  Paulli  nous  apprend  que  le  mu- 
cilage tiré  de  l'écorce  moyenne  du  Til- 
leul ,  fait  avec  l'eau  de  plantain  y  eft  très- 
bon  pour  les  brûlures. 

Les  baves  ou  fruits  du  Tilleul ,  font 
propres  a  arrêter  toutes  fortes  d'hemorra*, 
gies  <Sc  de  cours  de  ventre. 


p 


IV. 

IVOINE. 


1 .  Pdionia folio  nlgr'icante  ^fplendldo  quÂ 
mas  C.  B,  323.  Pdonia  mas  procerior.  J.  B. 
Tom,  YW.pag,  Ji^ç)i.PiX.oma  masfolïis  nitcls 
Gcfn.  Péionia  mas  Dod.  194,  Pivoine  m.âle. 

2.  Ps.onia  communis  \d  fœmina  C.  B. 
^i7,,P(&oniafœminavulgaî'ior}.  B.  Tom^ 
\\\,  pag.  492.  PAonia  fœmina  altéra  Dod. 
195.  Aglaophoris  Âeliani  quorumdani»  Pi-» 
voine  femelle. 

CEs  deux  efpéces  fe  cultivent  aifé- 
ment  dans  les  Jardins  ,  où  elles  fe 
multiplient  de  graine,  &  par  leurs  racines 
qui  fubfiftentplufieurs  années.  On  fe  fert 
ordinairement  de  leurs  racines  6t  de  leurs 
femences ,  <Sc  quelquefois  des  fleurs ,  dont; 
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quelques-uns  tirent  la  teinture  avec  le  vîn 
blanc  5  qu'ils  donnent  jufqu'à  quatre  on- 
ces. L'ufage  commun  de  ces  parties  ,  eft 
de  les  réduire  en  poudre  après  les  avoir 
fait  fécher  a  l'ombre  ,  &c  d'en  donner 
depuis  un  gros  jufqu'à  deux  en  bol ,  en 
opiat,  ou  de  quelqu'autre  manière;  on 
ordonne  aulîi  les  racines  en  dccoclion  8c 
en  infu(ion  jufqu'à  nne  once  iorfqu'elles 
font  fraîches  :  on  les  fait  bouillir  dansua 
bouillon  au  veau ,  ou  dans  une  pmre  d'eau 
en  forme  de  tifane.  La  Pivoine  eft  efti- 
rnée  Anti-Epileptique  &  très-propre  pour 
les  maladies  du  cerveau  ,  pour  l  li..  ube  , 
appellée  du  vulgaire  le  Cochemart ,  & 
pour  les  mouvemens  convuififs.  Cette 
Plantes  pouffe  aulTi  les  ordinaires  ,  les 
vuidanges  des  accouchées ,  ôz  emporte  les 
obftrudions  des  vifceres.  La  racine  entre 
:dans  la  poudre  de  Guttete. 


G 


V. 


U  Y   DE   Ch  ENE. 
Fifcum  baccis  albïs    C.  B ,  d^l  ^  »  Vifcus 
^uercûs  &  aliar-um  arhorum  J,  B.  Tom.  I, 
part,  i.pag.  89.  Vifcum  Dod.  ZxG,Lignum 
JanclA  Cruels  quorumdam» 
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CEtte  Planre  naît  fur  l'ccorce  de  la 
plupart  des  arbres  ,  enir'autrcs  fur  le 
Chêne  ,  le  Pommier,  le  Poirier ,  le  Châ- 
taignier 5  r Aubefpin  ,  Sec.  On  préfère  le 
Guy  qui  vient  fur  le  Chêne  à  tous  les 
autres.  M.  Tournefort  propofe  des  con- 
jedures  a(Tez  vraifemblables  fur  la  pro- 
duction de  cette  Plante,  ôc  fur  la  manière 
dont  elle  fe  nourrit.  On  peut  confulter 
lâ-deffus  fon  Kiftoire  des  Plantes  des  en- 
virons de  Paris.  On  employé  dans  la  Mé- 
decine fon  bois  ,  &  {qs  fruits  ou  bayes  ;  le 
bois  fe  met  en  poudre  ,  ôc  s'ordonne  de- 
puis un  gros  jufqu'à  deux  ,  ou  coupé  par 
morceaux  Ôc  mis  en  infufion  dans  le  vin 
blanc  à  demi-once  fur  fix  onces  de  liqueur. 
Les  bayes  font  remplies  d'un  fuc  vifqueux 
dont  les  anciens  fe  fervoientpour  faire  de 
la  glu  j  celle  que  nous  employons  préfen- 
tement  eft  faite  avec  l'écorce  du  Houx  •  on 
choifit  celle  du  milieu  qui  eft  la  plus  ten- 
dre &  la  plus  verte  ,  on  la  laifTe  pourrir 
dans  la  cave  ,  on   la  bat  enfuite  dans  de 
mortiers,pourla  réduire  en  une  pâte  qu'on 
lave  ôc  qu'on  manie  dans  l'eau  j  cette  dro- 
gue eft  très-réfolutive  &  très  émoUiente 
appliquée  extérieurement ,  j'en  ai  vu  de 
bons  effets  dans  la  Goutte  j  on  l'érend  fur 
des  étoupes  dont  on  envelope  la  partie 


fouffrante  \  ce  Carapîarme  -doiicit  les  cîc  l« 
leurs  &  diminue  rinflammatiori.  Le  Guy 
paiTe  pour  un  fpécifique  dans  TEpilepIie  , 
&  dans  les  maladies  du  cerve.iu*,  on  efti- 
ine  celui  qui  eft  apporté  d'Italie  :  il  entre 
dans  la  poudre  de  Gurtete. 

Simon  Pauli  prétend  que  la  poudre  de 
Guy  ,  eft  un  excellent  remède  pour  la 
pleurefîe ,  fondé  fur  l'expérience  de  Schen- 
jcius  &  d'Hoffman.  M.  Ray  le  confirme 
après  le  Docteur  Boyle  :  la  dofe  eft  d'un 
gros  dans  l'eau  de  Chardon  bénit.  Ce  re- 
mède provoque  les  fueurs.  La  même 
quantité  prife  à  jeun  dans  un  verre  de  vin 
blanc  ,  après  avoir  préalablement  faigné  , 
ôc  fait  vomir  ,  guérit  TEpilepHe  Ci  le  re- 
mède eft  continué  long-tems.  ^ 

Quelques  Auteurs  prétendent  que  le 
Guy  pris  de  même  dans  le  vin  blanc  gué- 
fic  la  fièvre  quirte. 

V  L 

PRiME-vERE,  Primerole  ,  Fleurs 
de  Coucou. 
yerlajculurn  praîenfe  odoratumC.B.  241. 
Primula  veris  odarata  flore  lutco  fimpUd  J". 
B,  Jom.  III,  pag.  495.   Hcrba  Para ly fis 
Brunf.  Offic.  Artiflica  Gefn,  Hort.   Doie^ 
'fanthéon   AnguiL  Alifnia  pratorurh  CoL 
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Paralyfs  vîdgaris  praunji^  jionjiavo  jim^ 
plia  odorato  ,  Park.  Farad, 

Rien  n'eft  plus  commun  que  cette  plan-- 
te  dans  les  Prez  &c  dans  les  Bois ,  où. 
elle  fleurit  dès  le  Printemps.  Ses  feuilles 
ôc  principalement  Tes  fleurs  Ton  en  ufage  * 
on  les  donne  en  infulion  dans  l'eau  bouil- 
lante à  la  manière  du  Thé  ,  une  bonne  pin- 
cée dans  fix  onces  d'eau  ,  ou  une  petite 
poignée  dans  un  bouillon  de  veau  ^  leur 
eau  diftilée  fe  donne  a  la  dofe  de  quatre 
à  iix  onces  ,  comme  la  plupart  des  autres. 
Cette  Plante  a  la  propriété  de  fortifier  les 
nerfs ,  de  guérir  la  Paralyfie  qui  efl légère, 
fur- tout  celle  de  la  langue  éc  le  bégaye- 
ment  j  le  nom  latin  qu'on  lui  a  donné 
le  fait  connoître  :  elle  réuffit  bien  dans  le 
Rhumatifm.e  Se  dans  les  maladies  des  join^ 
tures.  On  a  remarqué  qu'elle  avoir  quel- 
que chofe  de  fomnifere  ,  en  ce  qu'elle 
calme  les  vapeurs ,  &  dillipe  la  migraine 
6c  les  verticresdes  filles  mal  reliées.  Bar- 
tholin  aluire  qu'il  a  guéri  une  perfonne 
paralytique  du  coté  gauche  en  lui  faifanc 
iifer  de  l'Eau  de-vie  de  froment  dans  la- 
quelle avoir  bouilli  la  Primevère  j  on  l'ap- 
plique en  fomentation. 

M.  Ray  rapporte  que  le  fuc  des  feuil- 
les ^  des  fleurs  mclé  avçc  parQille  quan,-* 
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tiré  de  lait  de  vache ,  a  guéri  une  douleur 
de  tête  invétérée ,  qui  n'avoit  pu  céder  à 
aucun  remède. 

Le  Cataplafme  émollient  auquel  on  a 
joint  les  fleurs  de  cette  Plante ,  eft  très- 
propre  pour  appaifer  les  douleurs  de  la 
goutte.  Elle  entre  dans  l'Onguent  Mar- 


fc> 
tiatum. 


VII. 


iVX  O  U  R  O  N. 

1.  AnagalUs  phmicco  jlore  C5.  252. 
AnagalUs  ph(&nicca  mas  J.  B.  Tom,  III, 
pag,  3(^9.  Anagallls  terreflrls  mas.  Thaï. 
Corcorus  Gratev£,Thcoph,  Mouron  mâle  à 
fleur  rouvre. 

2.  Anagallis  CAruho  fiore,  C.  B.  2Ç2. 
Anasallis  cdLrulea  f(Zmina,  J .  3,  Tom.  llU 
p.  2,6c).  Mouron  femelle  à  fleur  bleue. 

CEs  deux  efpcces  qui  ne  différent  que 
par  la  couleur  de  la  fleur ,  Ce  trouvent 
ordinairement  dans  les  Jardins,  6c  dans  la 
campagne  fur  le  bord  des  foflez  ,  le  long 
des  grands  chemins.  Elles  font  égalemenc 
utiles  dans  la  N'anie  &  dans  lEpilepfie  , 
fuivantHarthman ,  Myrficht,  Roltîniius, 
Michael,  Willis  ,  6cc.  elles  fout  utiles  auflî 
dans  la  Phrenefie  qui  furvient  aux  fiévre$ 


Cephaliquis.'         1^ 

continues:  on  employé  le  Mouron  par  poi^ 
gnées  dans  les  tifanes  de  dans  les  apozemes 
qu'on  ordonne  aux  Hypocondriaques  j 
leur  eau  ditlillée  a  la  même  vertu.  La 
teinture  des  fleurs  faite  avec  rEfprit-de- 
vin  ,  &  l'extrait  de  toute  la  plante  ,  fur- 
tout  lorfqu'il  eft  mêlé  avec  celui  des  fleurs 
de  Mille-pertuis  ,  fcnr  des  remèdes  qui  ne 
font  pas  à  méprifer  dans  l'Epileplie.  Tra- 
gus  affure  qu'un  verre  de  vin  dans  lequel 
on  a  fait  bouillir  légèrement  une  poignée 
de  Mouron ,  eft  un  bon  remède  contre  la 
pefte  ^  il  faut  que  le  malade  fe  tienne  bien 
couvert  dans  fon  lit ,  car  il  fait  fuer  :  cet 
Auteur  eftime  le  fuc  de  cette  plante  pour 
l'Hydropifle ,  &  pour  les  obftruclions  du 
foye  3c  des  reins. 

Simon  Pauli  parle  du  cataplafme  de 
Mouron  bouilli  dans  l'urine  ,  ôc  appliqué 
fur  les  pieds  8c  les  mains  des  Goutteux  , 
comme  d'un  remède  familier  dans  foa 
pais.  L'eau  diftillce  du  Mouron  eil  bonne 
pour  les  fuffufions  des  yeux  j  elle  appaife 
les  tranchées  des  enfans  ,  df  fait  revenir 
les  régies.  M.  Ray  la  donne  comme  un 
remède  éprouvé ,  mêlée  avec  égale  quaU'» 
tiré  de  lait  de  vache ,  pour  les  Phtifiques 
&  ceux  qui  ont  des  abfccs  dans  la  poi- 
trine. 

Arnaud  de  Vilkneuve  prétend  (jue  I^ 
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racine  ,  de  l'erpéce  qui  efl:  à  fleurs  rouges,"^ 
mâchée  raff-emiit  les  gencives  lorfque  les 
dents  branlent  dans  leurs  alvéoles.  Quel- 
ques-uns alTurent  que  le  Mouron  eft  vul- 
néraire lorfqu'il  eft  appliqué  extérieure- 
ment fur  les  moiTures  des  animaux ,  ôc 
en  même  temps  pris  intérieurement  en 
infufion  :  il  entre  dans  le  Mondificatif 
d'Ache. 

VIII. 


1 
I 


c 


Aille-lait,  ou  petit  Muguet. 
I .  Gallium  liiteum  C.  B.  535.  Gallhim 
verum,J,B,  T'a??.  III.  720.  Gallium,  DoJ, 

355- 

i.  Gallium  album  ^  vulgaire  Infî,  MollU" 

go  Montana  angujîifoUa^  vel  Gallium  album 
latijolïum  C.  B.  334.  Gallium  allfum,  J,B, 
Tom,  m,  jxi,  Mollugo  Dod.  3  54. 

CEs  deux  efpéces  fe  trouvent  ordinai- 
rement dans  les  prez ,  au  bord  d^s 
chemins  &  des  allées  des  bois  un  peu  dé- 
couverts :  les  Auteurs  conviennent  qu'el- 
les font  Anti-Epileptiques.  La  première  ef- 
péce  eft  la  plus  recherchée. M.  Tauvry  l'ef- 
time  comme  un  fpécifique  dans  cette  ma- 
ladie ,  foit  qu'on  fe  ferve  de  fa  poudre 
jufqa'A  \\x\  gros ,  foit  qu'on  employé  fa 
décoction  en  mettant  une  poignée  dans 

une 
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«ne  pinte  d'eau.  Einmaniiel  Konig  pré- 
tend que  l'efpric  acide  qui  domine  en  elle 
la  rend  propre  à  rallenrir  la  trop  grande  ra- 
réfacflion  des  efprits  ,  &c  par  conféquentà 
calmer  les  mouvemens  convulfiis  &c  irré- 
guliers des  nerfs  :  c'eil:  cet  acide  qui  lui 
donne  fa  propriété  de  cailler  le  lait ,  d'où 
elle  a  pris  fon  nom.  On  s'en  fert  com- 
munément en  Catalogne  pour  l'Epilefie  ; 
quelques-uns  la  font  prendre  à  la  manière 
du  Thé  pour  la  Goutte  :  le  firop  fait 
avec  le  fuc  de  fes  fleurs,  eft  fort  apéri- 
tif ,  Se  propre  à  provoquer  les  mois.  Ta- 
berna-Montanus  dit ,  que  la  décoction  de 
cette  plante  eft  excellente  pour  guérir  la 
galle  féche  des  enians  ,  pourvu  qu'on  les 
en  balline  fouveiit ,  ou  qu'on  leur  en  fafle 
un  bain  ,  cette  Plante  paife  pour  vulnérai- 
re déterilve.  On  dit  que  l'ufagc  dQs  fleurs 
de  la  féconde  efpcce ,  en  conierve  ou  en 
infufion  ,  eft  également  utile  aux  Epilep- 
tiques.  L'efpéce  à  fleur  jaune  eft  cepen- 
dant plus  en  ufage ,  ôc  on  l'employa  non- 
feulement  pour  l'Epiîeplie  ,  mais  aulîî 
pour  les  vapeurs  6c  les  étourdilfemens  de 
tète.  Le  fuc  tiré  des  fleurs  à  la  dofe  d'une 
cuillerée  ,  eft  un  remède  expérimenté 
pour  l'Epilepfie  des  enfans  :  lorfque  ce 
remède  leur  lâche  le  ventre  j  fon  effet  eft 
plus  fur. 

Tom  IL  B 
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J'ai  vu  plufieurs  perfonnes  faire  un 
ufage  de  cecre  plante  en  intuiion  a  la  ma- 
nière du  Thé  ,  pour  la  migraine  &  les 
vapeurs  qui  porte ;.t  à  la  tète. 

IX. 

X^JLEn.isiER,  Cerifier  fauvage. 

Cerafus  major  ac  Syheftris  fruHu  fuh^ 
^iilciy  nigro  colo'-c  injicunu,  C,  5.  45  o.  Ce- 
rafus  Syhcjtris  Jruclu  rii^ro^  J,  B,  Tom,  I, 
120.  Cerafîa  ni^ra  Tah,  ic,  ^%6. 

LEs  fruits  de  cette  efpcce  de  Cerifier 
font  eftimes  par  les  Auteurs  moder- 
nes comme  très-utiles  dans  les  maladies  du 
cerveau.  Schroderen  fiùt  cas  pour  l'Apo- 
plexie, la  i  araîyiîe,  ^'  TEpilephe  :  vSimon 
Paiili  confirme  ar.lîi  bien  que  Konig  leur 
vertu  fpécifique  pour  cette  dernière  ma- 
ladie ,  Toit  qu'on  talle  manger  ces  fruits  a 
ceux  qui  en  font  atteints ,  (oit  qu'on  leur 
en  faite  prendre  l'eau  diftillée  au  bain  de 
vp.peur.  Quelques-ur.s  elliment  davantage 
la  quintcifence  des  Mérifes ,  ou  refprit 
qu'on  en  tire  par  la  dillillation  ,  après  les 
avoir  kilTé  en  fermentation  un  temps  con- 
venable pour  en  développer  les  princi- 
pes. M.  Rai  nifure  que  les  Matrones  d'An- 
glçrcrrç  font  \:n  grand  cas  d:^  Ceriles 
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faiiVci^es  pour  les  moiivcmens  convulfifs 
qui  aiiligcnt  les  entans. 

Le  Marafquin  liqueur  agréable  &  qui 
a  fou  utilicc  ,  vicnr  d'Italie  ,  de  Sicile  &c 
de  Venife.  Ce  n'ell:  autre  cliofe  que  l'ef- 
prit  de  Mcrifes  blanches  ,  tire  par  la  dif- 
tillation  après  reffcrverccnce  ncceiraire, 

JL      O  L  I  U  M. 

I .  Polium  montanum  lutcum  C.  B.  110, 
Tah,  ic.  3(^4.  Polium  lutcum  Lob.  ic.  487. 

X,  Polium  montanum  album  C,B,  211. 
Polium  montanum  I.  Cluf,  ^6 1. 

A  plupart  des  efpvces  de  Polium  auf- 
j  quelles  les  Auteurs  ont  donné  des 
noms  diftérenâ ,  ne  font  que  des  variétés 
qui  viennent  de  la  mcme  graine  j  la  cou- 
leur des  (leurs  de  l'efpéce  qui  les  a  jaunes  , 
s'efface  &  devient  pâle,  mais  leur  vertu  eft 
çgale,&;  on  employé  indifféremment  l'une 
ôi  l'autre  des  efpéces  que  je  viens  de  nom- 
mer ,  dont  on  prend  les  fommités  des  ti- 
gesgarnies  de  fleurs.on  recueille  le  Polium 
dans  lesColines  de  la  Provence  ik  du  Lan- 
guedoc ;  on  les  fait  féchcr  pour  s'en  fer- 
vir  dans  laThériaque  ôc  dans  le  Mithridat. 
On  eftime  beaucoup  celui  qui  vient  d  ItJr» 
lie  6c  de  Candie  :  on  fc  fert  des  (leurs  &z 
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des  feuilles  du  Polium  en  infufion  à  la 
minière  du  Thé  ,  &  on  l'ordonne  dans 
les  maladies  du  cerveau  ,  dans  les  obftruc- 
rions  des  vifceres ,  &  pour  poulfer  les  mois 
Se  les  urines.  On  fait  boire  en  Provence 
dans  les  cours  de  vencre  fâcheux  l'eau  où 
le  Polium  a  macéré  j  on  en  donne  la  dér 
coc1;ion  en  lavement ,  Se  on  applique  le 
marc  fur  le  bas-ventre^ 

X  I. 

Asi  L  I  C 

I .  Odmiim  vulgatius  C.  B.116,  Oclmurn 
viedlum  vulgatius  &  n'i.crrum  J.B,  Tom.  lîL 
Part.  X.  pag.  247,  Ocimum  vulcrare  ma/us 
Park.  Ocimum  magnum  Tab,  ic,  ^^^.Baji^ 
lie  a  major,  Trag,  3  \ . 

1.  Ocimum  minimum  C.  B.  iz6.J,B^ 
Tom.  m.  Part.  1.  pag.  1^7.  Ocimum  Cu- 
ryophillatitm  minus ^  Tab^  ic,  544. 

CEtte  Plante  s'élève  aifément  dans  les 
Jardins  ,  après  l'avoir  femée  fur  la 
couche  j  il  y  en  a  plulieurs  efpéces ,  les 
Auteurs  fouhairent  qu'on  fe  ferve  de 
celles  qui  fentent  le  clou  de  Girofle  ou  le 
Citron  ^  on  çn  tire  une  huile  çirentielle 
admirable  qui  entre  dans  le  Baume  Apo- 
f  lej^ique  \  cependant  toutes  les  efpéces 
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tde  Bafilic  peuvent  être  également  em- 
ployées 5  ayant  une  odeur  très-agréable , 
Se  la  vertu  de  réveiller  les  efprits  &  de 
rétablir   le  mouvement  des  humeurs  qui 
compofent  le  fang.  On  employé  plus  com- 
munément les   efpéces  précédentes  ,  on 
les  fait  lécher  à  l'ombre  ,  on  les  réduit  en 
une  poudre   qu'on  mêle  avec  la  plupart 
des  herbes  aromatiques   préparées  de  la 
même  manière.  Cette  poudre  eft  appel- 
lée  Céphalique ,  par  rapport   à  la  vertu 
qu'elle  a  de  décharger  le  cerveau  ,  en  flii- 
fant  couler  par  le  nez  beaucoup  de  féro- 
ficés ,  fur-tout  lorfqu'on  en  a  pris  le  marin 
quelques  pincées  à  jeun.  11  y  a  des  per- 
fonnes  qui  s'accommodent  mieux  de  cette 
poudre  que  du  Tabac  ,  qui  fait  une  trop 
Forte  impreffion  ,  ôc  irrite  trop  vivement 
le  nez  de  ceux  qui  n'y  font  pas  accourû- 
mes. On  prend  les  feuilles  Se  les  fleurs  du 
Bafilic  en  infu(ion  comme  le  Thé  peur 
les  douleurs  de  tête  ,   &  pour  les  fluxions 
de  cette  partie.  Le  Bafilic  frais  cueilli  en- 
tête un  peu,  il  q(i  plus  doux  ôc  plus  a^^réa- 
ble  quand  il  eft  fec  :  fes  feuilles ,  {es  fleurs 
&  fa  femence  font  également  Cephali- 
ques \  elles  font  aufli  peélorales  &  cordia- 
les. Demi  once  de  fuc  de  Bafilic  Se  demi- 
fcrupule  de  faffran  fou! agent  les  Afthmari- 
ques.  11  y  a  des  Cuiiîniers  alTez  habiles 
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pour  employer  avec  tant  d'art  le  Bafilic  , 
le  Thym  ,  le  Laurier  ,  le  Serpolet ,  la 
Sariere  ôc  nos  autres  herbes  Aromatiques, 
que  les  mets  qu'ils  préparent  avec  ces  af- 
faifonnemens  font  auiîi  agréables  au  goût, 
ques'ils  y  employoient  les  épices  des  pays 
étrangers. 

La  femence  de  Bafilic  entre  dans  la  pou- 
dre de  Guttete ,  dans  le  Tryphcra  de  Ni- 
colas d'Alexandrie ,  dans  la  poudre  Diar- 
rhodon  Ahbatis ,  dans  la  poudre  Xyloaloës 
deMefuc,  dans  celÏQ  Diamofchi  du  mè- 
ine  3  dans  celle  de  l'Eleduaire  de  Gemmis , 
dans  la  poudre  réjouilTante  de  Nicolas  de 
Salerne  ,  &  dans  la  poudre  Lithontripti- 
que  du  même. 


c 


XII. 


Alament. 

1 .  Calamentha  vulgarls  vel  Officiuarum 
Germanie  C.  B.  iiS,  Calamlnthajlore  ma- 
gno  vulgarls.  /.  B,  Tom.  IIL  pag,   228. 
Calamentha  montana Dod,<)%.Ncpeta mon- 
tana  Cord.  Mcntha  futiva  rubra  Ger,  ic. 

2.  Calamintha  FuUgiï  odore  Jïve  Nepeta 
CB.iiS.  Calamlnthajlore  odore Pulegii  J. 
B,  Tom,  IIL  pag.  11^.  Pulcgium  Sylveflre 

Jivc  Calamintha  altéra  Dod.   5^8,  Nepeta 
agrejiis.  Cord. 
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ON  employé  toute  la  plante  en  déco- 
d:ion  ôc  en  infufion  :  la  dernière  ef- 
péce  eft  d'une  odeur  plus  pénétrante ,  de 
peur  être  préférée  dans  les  vapeurs  Hyfté- 
riques ,   le  Calament  étant  également  prQ- 
pre  aux  maladies  du  Cerveau  de  à  celles  de 
la  Matrice  ,  car  il  eft  Céphalique  ôc  Alexi- 
tére  5  poufTe  les  mois  ôc  les  urines  j  il  eft 
au(îî  Stomachique  &  Hépatique  ,  &  a  les 
mêmes  propriétés  que  lesefpéces  de  Men- 
the dont  nous  parlerons  dans  la  ClaiFe  des 
Stomachiques.  Le  Calament  fe  trouve  a£- 
fez  ordinairement  dans  les  bois  taillis  >  Se 
le  long  des  avenues  un  peu  découvertes* 
La  décoélion  de  toute  la  Plante  eft  réfoiu- 
tive ,  elle  fortifie  les  parties  &c  réfout  les 
tumeurs  œdemateufes  *,  on  l'ordonne  nulîl 
intérieurement  avec  fuccès  dans  les  lave- 
mens  carminatifs,  i<c  pour  les  Paralytiques, 
Ethmuller  la  confeille  dans  le  piiTemenc 
de  ùnq^.  On  tire  l'eau  diftillée  du  Cala.- 
msnt  j  on  en  fait  un  Sirop  qui  a  les  mêmes; 
vertus.  Cette  Plante  entre  dans  le  Sirop 
d'Armoife  de  Fernel  &  de  Rhafis,  dans  le 
Sirop  de  Prafpo  de  Meftic  ,  dans  celui  c^e 
SccTchas,  d'Epithyme,  ce  Calament  du  mê- 
me Auteur  ,  dans  le  Looch  fain  ,  dans  la 
poudre  Diacalawlntlus  de  Nicolas  d'Ale- 
xandrie , dans TEleduaire  D'um'.fi de  Me- 
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fuë ,  dans  la  Thériaque ,  &  dans  la  Z?/<r- 
gala/7ga. 


p 


XI  IL 


O  u  L I  o  T  5  OU  PoLilior-Thim. 
PuUg'ium  latifolium  C,  B.  m.  Ment  ha 
aquatica  feu  Pulegium  vu/gare  Injl.  189. 
Pulegium.  J.  B,  Tom»  IIL  Part,  1.  pag, 
255.  PuUgium  reg'ium  Adv»  Pulegium  jos,- 
mina  Fuchf, 

CEtte  Plante  fe  rencontre  dans  les 
lieux  humides  ,  au  bord  des  Marais 
&  des  Etangs ,  &  dans  les  fofTés  le  long 
des  grands  chemins.  Elle  a  les  mêmes  fa- 
cultés que  la  précédente  ,  &  s'employe  de 
la  même  manière  ;  j'en  ai  vu  de  très- bons 
efFets  dans  la  toux  opiniâtie,  &  dans  les 
Rhumes  invétéi:és  M.Boyle  aiTure  qu'u- 
ne cuillerée  de  fuc  de  Pouliot  eft  bonne 
pour  appaifer  la  toux  convulfive  des  en- 
fans  :  Chêneau  ordonnoit  un  verre  de  la 
décoction  pour  l'enrouement.  Le  Pouliot 
facilite  le  crachement ,  &  foulage  con- 
fîdérablement  les  Afthmatiques  :  on  le 
prend  à  la  manière  du  Thé  ,  une  bonne 
pincée  dans  un  demi-feptier  d'eau  lorf- 
qu'il  eft  (qc  ,  ou  bien  une  petite  poignée 
quand  il  eft  récent  ;  car  il  eft  bon  de  re- 
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marquer  que  les  Plantes  odorantes  ôc  Aro- 
matiques font  plus  efficaces  étant  lèches, 
qu'étant  fraîches ,  la  plus  grande. partie  du 
phlegme  étant  évaporé ,  les  principes  vo- 
latiles &  les  huiles  Ethetées  qui  fe  trou- 
vent dans  CQS  Plantes,  fe  développent  plus  ■ 
aifément  Se  avec  plus  d'effet. 

Tragus  eflime  le  vin  blanc  où  le  Pou- 
liot  a  bouilli ,  pour  les  fleurs  blanches  &c 
les  pales-couleurs;  il  alTûre  aulTi  que  fon 
fuc  edaircit  la  vue  ,  Se  diflipe  la  chaflie. 
Montanus  faifoit  prendre  la  poudre  de 
Pouliot  avec  autant  de  miel  &c  d'eau  pour 
les  maladies  des  yeux. 

Le  Pouliot  entre  dans  VAurea-j/élexan- 
drina  de  Nicolas  de  Salerne ,  dans  le  fuop 
d'Armoife  de  Rhafis  ,  dans  le  /  ia:ala^ 
minthes  de  Nicolas  d'Alexandrie ,  dans  la 
poudre  Diaireos  ,  dans  celle  Diahijfopi , 
dans  celle  Dïapraffii ,  &:  dans  la  poudre 
de  1  Eledtuaire  de  Juftin  du  même  Au- 
teur. 

Les  Herborifles  étant  la  plupart  peu  in- 
ftruits ,  fubllituent  à  cette  Plante  l'efpéce 
de  Menthe  fuivante  qu'ils  appellent  Pou- 
liot-Phim  ,  qui  ne  lui  eftpas  de  beaucoup 
inférieure  en  qualité. 

Calamcntha  arvenjis  verticillata  hirfutd 
C.  B.  11^,  Ment  ha  arvenjïs  verticillata, 
b^rfuta  J*  B.  Torn,  IIL  Part,  i* pag,  iiy, 
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Calamentha  arvmjîs  i .  Tab,  ic,  5  5 1.  Pofyc^ 
mmon  Lobelii  Lugd,  1^1.  Nepeta  agref- 
tîs  Trag,  16»  PuUgium  agrefî.  Scrap,  ei- 
dcm  17» 

XIV. 
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H  Y  M. 

1.  Thymus  vulgaris  latiore  folio,  C  B^ 
il  9.  Thymum  duiius,  Dod.  ij6. 

2.  Thymus  vulgaris  folio  tcniorc  C.  B, 
119.  Thymum  vulgan  ri gidius  folio  cine^ 
rto  /.  B.  Tom,  IIL  Part,  i^pag,  2^5.  Thy^ 
mum  durius  vulgarc,  Park, 

^.  Thymus  Capitatus  qui  Diofcoridis  C* 
5.  2 1 9^  Thymum  Crcticum  fin  antiquorum 
/.  Bi  Tom,  m.  Part,  1 . pag.  2^5.  Tk\murrt 
Cephaloîon  Dod,  2 76 ►  Thym  de  Crète. 

CEtte  dernière  efpcce  eft  la  plus  efti- 
mée  5  mais  elle  eft  fort  rare  en  ce  paï» 
6c  difficile  à  ^4ever.  Les  anciens  ne  par- 
ioient  que  du  Thym  de  Crète  ,  car  celui 
qui  croît  en  Provence  leur  étoit  inconnu. 
Diofcoride  dit  que  fa  décoction  foulage 
Fafthme  y  tue  les  vers  .  poufle  les  régie» 
&  les  vuidanges  r  étant  mêlée  avec  du 
wiiel  en  manière  de  Looch ,  elle  fait  cra- 
cher. Pline  dit  que  l'odeur  du  Thym  eft 
£  pénétrante  ,  qu'elle  appaife  le  paroxifme 
àxk  haut  mai  :  extéiieuiemenc  h.  Thymda 


Cephaiique  s.         jy 
Crète  efl  réfolutilT ,  &  ioiilage  la  Goutte 
fciatique ,  étant  appliqué  fur  la  partie  fouF- 
frante  en  manière  de  cataplafme ,  fait  avec 
le  miel  ,  la  farine  d'orge  Se  la  poudre  de 
Thym.  On  employé  cette  efpéce  dans  les- 
anciennes   compofitions    où  les  Auteurs 
l'ordonnent ,  comme  dans  la  conteclioii 
Ilamec  ,  V Aurca-AUxandrina  ,  la  poudre 
réjouiirante  de  Nicolas  deSalerne,  &c* 
Les  autres  efpéces  de  Thym  ionr  commu- 
nes dans  les  Jardins  potagers  ;  on  les  eiTi- 
ploye  dans  les  décoétions  &:  dans  les  infu- 
fions  Aromatiques  &:  Céphaliques ,  donc 
on  fe  fert  ordinairement  en  fomentation^ 
pour  bafïîner  les  parties  nerveufes  &  muf- 
culeufes  trop  afFoiblies  ,  ou  trop  gonflées.- 
Le  Thym  eft  une  des  herbes  fines  des  plu* 
familières  dans  la  cuilîne  pour  relever  la; 
faveur  des  viandes.  Son  huile  elTentielle 
efl  fort  edimée  ,  on  en  donne  cinq  ou  iix 
gouttes  dans  deux  ou  trois  onces  d'une 
liqueur  convenable ,  pour  appaifer  la  co^ 
lique  venteufe ,  pour  fortifier  l'eftomac  , 
&  pour  pouffer  les  mois  &  les  urmes* 
C'efl:  aullî  un  excellent  remède  pour  l^ 
douleur  des  dents  qui  font  cariées  :  on 
en  imbibe  un  petit  cotton  qu'on  met  dans 
le  trou  de  la  dent  gâtée  ,  on  l'y  lailTe  quel^ 
que-tems  \  quand  la  douleur  efl:  opiniâ' 
tre^  on  change  de  cotton  tous  lesjoursv 
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Elie  entre  dans  le  Baume  tranquille  ;  elle 

efl:  plus  agréable  que  l'huile  de  Thym  de 

Crète. 


s 


XV. 


Erp  ollet. 

1.  Serpyllum  vulgare  majiis  C  B,  220. 
Serpillum  vulgan  J ,  B.  Tom,  IIL  Part.  2. 
/?ag.  16 ç).  Serpyllum  album  /.  &  IL  Tab, 
ic,   5  6» 

2.  Si^rpyllumfolus  cîtriodorc  C.  5.  220. 
J.  B.  Tom.  IIL  Part,  2.  pag.  270.  SirpyU 
lum  citratum.Tab,  ic.  ^60.  Thyrnum  lati- 

folium.  G&r.  Serpolet  citronné. 

LE  Serpolet  eft  très-commun  dans  les 
prez ,  il  a  les  mcme  ufages  que  le 
Thym ,  Ton  odeur  eft  plus  douce  &  moins 
pénétrante  :  celui  qui  fent  le  citron  efk 
préféré  pour  la  poudre  Céphalique ,  donc 
j'ai  parlé  ci  de(Tus',  on  en  tire  auflî  de 
l'huile  eiTentielle ,  mais  en  moindre  quan- 
tité que  du  Thym. 

La  conferve  des  fleurs  &  des  fommités 
de  Serpolet ,  foulage  ceux  qui  font  fujets 
au  vertige  5  &  à  la  migraine.  Simon  Pauli 
dit  qu'en  Danemarck  on  fe  trouve  bien 
de  boire  dans  l'Eréfipéle  la  décoction  de 
Serpolet,  qui  dépure  le  fang  &  poulFe  par 
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les  fueurs  ou  par  les  urines.  On  laifle  ma- 
cérer une  poignée  de  Serpolet  dans  de 
l'eau  commune  à  laquelle  on  ajoute  une 
cuillerée  de  bon  miel  blanc ,  pour  le  Rhu- 
me &  pour  la  toux  opiniâtre.  Paracelfe 
eftimoit  la  liqueur  qu'on  tiroit  du  Serpo- 
let diftillée  avec  l'efprit-de-vin ,  pour  les 
fluxions  catharreufes  &  le  rhume  du  cer- 
veau. On  dit  que  cette  liqueur  fait  parler 
les  muets  ,  parce  qu'elle  eft  utile  dans  la 
Paralyfie  de  la  langue. 

M.  Ray  rapporte  qu'elle  eft  merveil- 
leufe  pour  faire  recouvrer  la  parole  aux 
Apopledtiques  ,  fur  le  témoignage  du 
Dodîeur  Soame.  Sylvius  Deleboe  em- 
ployoit  en  pareil  cas  l'efTence  d'anis. 


R 
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O  M  A  R  I  N. 

Rofmarïnus  hortenfis  angujîîon  folio  €• 
B.  517-  Rofmarinus  coronarius  friuicofus  y 
Jivc  nobilior  angujiiore  folio.  J.  B.  Tom,  Ih 
/?.  25.  Rofmarinumcoronarium  Dod.  2.71. 
Libanotis  coronaria  Cord.  Hyffopus  Hs," 
hnorum  quïbufdam»  Cafia  nigra  Theoph, 

LE  Romarin  croît  naturellement  en 
Provence  &  dans  les  Pais  chauds  ,  on 
l'élevé  dans  nos  Jardins  ^  fç§  fleurs  5c  fes 
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feuilles  font  d'ufage.  Ueau  de  la  Reine 
d'Hongrie  fi  fameufe  eft  rkce  par  la  dif- 
tillarion  des  fleurs  de  cette  plante  ,  mi- 
fe  en  digeftion  dans  l'Eau-de-vie  ;  quel- 
ques-uns y  ajoutent  les  jeunes  feuilles 
pour  la  rendre  plus  forte.  Perfonne  n'i- 
gnore les  propriétés  de  l'Eau  de  la  Reine 
d'Hongrie,  qu'on  employé  Ci  univerfelle- 
ment  dans  les  défaillances ,  dans  les  étour- 
diflemens  &c  dans  les  vertiges  ^  dans  les  va- 
peurs Hyftériques  de  Hypocondriaques  ; 
on  en  prend  intérieurement  deux  ou  trois 
gros  ,  c'eft  environ  une  petite  cuillerée 
dans  un  verre  d'eau  :  extérieurement  on 
en  frotte  les  tempes ,  le  nez ,  ôc  les  par- 
ties nerveufes  &  mufculeufes  affoibiies  y 
ou  affligées  des  douleurs  de  Rhumatirme» 
Pour  les  contufîons ,  les  bleffures  ôc  les 
humeurs  froides,  le  mal  de  dents ,  la  gan- 
grené même  on  employé  cette  eau  avec 
fuccès  j  les  fleurs  du  Romarin  qu'on  ap- 
pelle Anthos  ,  c'eft-à-dire  ,  fleurs  par  ex- 
cellence ,  n'ont  pas  ici  l'odeur  &c  la  vertu 
de  celles  qu'on  recueille  en  Provence  & 
en  Languedoc.  Les  feuilles  du  Romarin 
bouillies  dans  le  vin ,  fortifient  les  nerfs 
&:  les  jointures  ;  le  vin  aromatique  ,  donc 
les  Chirurgiens  fe  fervent  (î  utilement  en 
fomentation ,  pour  difîiper  l'enflure  qui 
furvient  aux  playes  >  eft  fait  avec  les  feuiJU 
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les  de  Romarin ,  de  Thym  ,  de  Sauge  , 
&c.  L'eau  ou  les  feuilles  Se  les  fleurs  de 
Romarin  ont  macéré  pendant  la  nuit  ell: 
bonne  pour  la  jauniire  ôc  les  fleurs  blan- 
ches ,  pour  le  relâchement  de  la  matrice 
en  injection  Se  prife  intérieurement  ;  elle 
fortifie  la  mémoire  Se  la  vue. 

Les  feuilles  prifes  en  infufion  a  la  ma- 
nière du  Thé  ou  autrement ,  pendant  urr 
temps  confidérable  ,  font  utiles  dans  les 
Ecrouelles ,  fuivant  EthmuUer. 

Borel  prétend  que  les  fleurs  ou  les 
feuilles  cuites  dans  le  vin  ,  étant  pafTées 
(  il  faut  y  mêler  un  peu  de  miel ,  &  les^ 
prendre  en  boiiTon  en  fe  mettant  au  lit) 
fonrun  excellent  remède  pour  les  Ailhma- 
tiques. 

M.  de  St.  Jacques  fameux  Médecin  de 
la  Faculté  de  Pans  ^  donnoit  avec  fuccès^ 
dans  les  Fièvres  tierces  ,  quatre  a  cincf 
gouttes  d'efTence  de  Romarin  dans  une 
liqueur  convenable.  Simon  Pauîi  rapporte 
ce  fait,  comme  l'ayant  vu  pratiquer  dans 
l'Hôpital  de  la  Charité  de  Paris.. 

On  fait  avec  les  feuilles  le  miel  appel-* 
lé  Anthofat ,  qui  fe  donne  à  une  once  oii 
«ïeiTX  dans  les  vapeurs  Se  dans  la  colique 
venteufe  Les  fleurs  de  Romarin  entrent 
dans  le  flrop  de  Stxchas  ,  dans  l'Opiate  de 
Siomori  >  Se  dans  l' Orviétan  ::  l'iuiiie  e£- 
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fentielle   eft  employée  dans  le  Baume 

Apopledique. 


s 


XVII. 


Auge. 

1 .  Salvia  major  an  Sphacelus  Theoph, 
C  B,  237.  J,  B.Tom.III.pag.  304.  Sal- 
yia  major  Alath.  Dod,  29c. 

2.  Salvia  min  or  aurita  &  non  aurita  C,  B, 
237.  Salvia  minor auriculata  J,B.  Tom  IL 
pag.  305.  Salvia  nohilis  Brunf,  Sphacdiis 
verus  Théo f  h.  Lugd,  880.  Sauge  fianche. 

3.  Salvia  folio  tcnuiorc.  C.B.  1^7,  S  al- 
via  Hifpanica  odoratijjima  Camer.  Sauge 
de  Catalogne. 

ON  élevé  aifément  dans  nos  potagers 
les  deux  premières  efpéces  de  Sauge 
qui  croiiïent  naturellement  en  Provence 
&  dans  les  Pays  chauds  :  leurs  feuilles  & 
leurs  fleurs  font  d'un  ufage  très-utile,  & 
très-ordinaire  dans  les  décochions  &  fo- 
mentations aromatiques  ,  pour  fortifier 
les  nerfs ,  pour  raffermir  les  chairs ,  ramol- 
lir les  tumeurs  >  &  pour  dilîiper  l'enflure 
des  playes.  Rulandus  fe  vante  d'avoir 
guéri  une  femme  épileptique  par  l'ufage 
du  vin  où  l'on  faifoit  infufer  la  Sauge  : 
ceux  qui  ont  de  la  difpofition  à  la  bouflSif-; 
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fure  s'en  trouvent  bien.  Lindaniis  pref- 
crit  l'afage  de  la  Sauge  dans  le  Scorbut, 
fur- tout  il  l'on  baiîine  bien  les  gencives 
avec  moitié  de  (on  jus  ,  de  autant  de  fuc 
de  Coch/earia,  Cheneau  ordonnoit  la  Sau- 
ge avec  autant  de  Salfepareille  &  de  Ba- 
laufte  pour  les  fleurs  blanches  ;  l'ufage  de 
la  Sauge  eft  contraire  aux  femmes  grolTes, 
parce  qu'elle  poufTe  les  régies.  On  prend 
rinfufion  des  feuilles  intérieurement  pour 
les  vertiges ,  l'afloupifTement  &  les  autres 
affedlions  du  cerveau  qui  menacent  de 
l'Apoplexie  ,  la  Paralyfie  ,  &c.  On  choific 
pour  cela  la  Sauge  franche ,  à  laquelle  on 
préfère  celle  de  Provence  :  on  eftime  en- 
core davantage  la  Sauge  de  Catalogne. L'u- 
fage  de  la  petite  Sauge  à  la  manière  du  Thé 
eft  très  familier ,  on  en  met  une  pincée  ou 
un  petit  bouquet  de  huit  ou  dix  feuilles 
dans  un  demi-feptier  d'eau  bouillante ,  on 
y  ajoute  enfuite  un  peu  de  fucre  ;  cette 
boiflon  continuée  plufieurs  jours  les  ma- 
tins, à  jeun  ,  n'eft  pas  feulement  propre 
aux  maladies  du  cerveau  ,  pour  ranimer 
le  mouvement  des  liqueurs  ôc  la  circula- 
tion du  fang  j  elle  eft  aufîi  très-utile  dans  la 
fupprellion  des  régies  &  des  urines ,  dans 
les  indigeftions  &  les  foibleftes  d'eftomac, 
dans  les  vents  &  la  colique  ,  pour  tuer  les 
vers  ,  pour  dcbarrafler  le  poulmon  des 
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Afthmatiques ,  fur-tour  fî  on  en  fume  les 
feuilles  ]  en  un  mot,  cette  Plante  a  tant  de 
vertus;  qu'elle  pafTe  dans  l'efprit  de  plu- 
fieurs  pour  une  Plante  univerfelle,  ôc  pro- 
pre à  tous  maux.  Veflingius  a  renouvelle 
l'ancien  remède  d'Aëtius  pour  le  crache- 
ment de  fang ,  qui  eft  de  faire  boire  le  ma- 
tin deux  verres  de  fuc  de  Sau^e  avec  le 
miel  )  j'en  aimerois  mieux  Tintulion.  Si- 
mon Pauli  l'ordonne  faite  dans  le  vin  pour 
les  maux  de  dents,  fur- tout  fi  l'on  y  ajou- 
te deux  gros  de  bon  Tabac  en  gargarifme. 
L'Onguent  fait  avec  les  feuilles  de  Sauge  , 
Se  autant  de  celles  de  Tanaifie  ,  de  la  graif- 
fe  de  porc,  eft  excellent  pour  les  tumeurs 
furvenues  a  l'occafion  des  bleiTures  des 
tendons.  On  rire  Teau  diftillée  &:  le  fel 
fixe  de  la  Sauge  ,  &c  on  fait  une  conferve 
avec  fes  fleurs  :  elle  entre  dans  la  poudre 
Céphalique  ,  dans  1  Eau  Vulnéraire  ou 
d'Arquebufade  ,  dans  l'Eau  Impériale  , 
dans  l'Eau  Celefte  ,  autrement  appellée 
Eau  de-vie  de  Mathiole  ,  dans  le  Baume 
tranquille,  dans  la  poudre  de  l'Eleâiuaire 
de  Saffran  de  Mars  de  Bauderon  ,  dans  la 
compofition  appellée  Aurea-JUxandrlna 
de  Nicolas  d'Alexandrie ,  dans  fOnguent 
j^rcgon  de  Nicolas  de  Salerne ,  dans  le 
Marùatiim  ,  &  dans  plufieurs  liqueurs 
compofées ,  qui  font  Cordiales  6c  Cépha- 
liques. 


L 
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XVIII. 


A  V  A  N  D  E  ,  Splc  5  Afpic  5  ou  Nard. 

1 .  Lavandiila  latifolia  C,  B.  2  1 6.  Pjeii^ 
donardus  qudi  vulgo  Splca  J,  B,  Tom.  III, 
Part,  l'png.  i8 1.  Spica  nardiis  Germanica 
Tragi.  58.  Niirdus  Italica  y  Cajïa  alha 
Tkeoph.  DaL  in  Plin.  Lavande  mâle.- 

2.  Lavandula  angufiïfolia,  C,  B,  116, 
Pfcudo  nardiis  quét,  Lavandula  vulgo.  /.  B, 
Tom.  III.  Part.  2.  pag.  182.  Pfeudo  nardus 

fœmina  Math.  Lavandula  altéra  Dod>  ^7  5» 
Lavandula  bnviore  folio  &  Spica  Cluf» 
hifl.  Spica  Italica  &  domejlica  Ccjalp,  45^. 
Lavande  femelle. 

ON  employé  les  feuilles  &  les  fleurs 
de  Lavande ,  fur-tour  de  la  dernière 
efpéce ,  parce  qu'elle  efl  la  plus  commune 
en  ce  Pays ,  où  on  l'élevé  dans  les  pota- 
gers :  on  fe  ferc  plus  ordinairement  des 
épies  chargés  de  fleurs,  foit  pour  les  dé- 
coctions Céphaliques  &  nervales  ,  foie 
pour  en  tirer  par  la  diftillation  l'huile  ef- 
fentieils  qui  eft  fort  eftimée  pour  les  ma- 
ladies du  Cerveau  ,  pour  les  vapeurs  Hyf-- 
tériques  &  pour  l'Èpilep/ïe.  On  en  fait 
avaler  huit  ou  dix  gouttes  dans  quelque 
liqueur  convenable  j  on  s'en  ferc  poui 
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aromatifer  les  fels  volatils  urineux  ,  dont 
les  perfonnes  fujettes  aux  vapeurs  fe  fer- 
vent fi  familièrement.  On  fait  aulîi  par 
infufion  dans  l'huile  d'Olive  ,  une  huile 
de  Lavande  appellée  Huile  de  Spic  ou 
d'Afpic  5  laquelle  eft  également  propre  aux 
Arts  &  à  la  Médecine.  L'huile  de  Spic  , 
qui  fe  vend  chez  les  Droguiftes  n'eft  fou- 
vent  que  de  l'huilede  Therebenrine  parfu- 
mée à  Marfeille  avec  de  l'huile  eflentielle 
de  Lavande.  Schenkius  &  Sennert  aver- 
tiffent  que  pour  connoître  fi  elle  eft  fo- 
phiftiquée ,  il  n'y  a  qu'à  en  mertre  dans 
une  cuillère  ,  demi-heure  après  elle  eft 
évaporée  ,  &  il  n'y  refte  que  la  There- 
benrine. Quand  l'huile  de  Lavande  eft  pu- 
re, elle  ne  fait  pas  feulement  mourir  les 
vers,  mais  aufîî  les  poux  &c  leurs  œufs,  on 
en  graiffe  un  papier  brouillartque  l'on  ap- 
plique fur  la  tête  des  enfans.  Quatre  ou 
cinq  gouttes  d'huile  eftentielle  de  Lavande 
dans  une  cuillerée  de  vin  prife  à  jeun  dif- 
fipent  la  migraine ,  ôc  fortifient  l'cftomac. 
La  même  huile  mêlée  avec  celle  de  Mille- 
pertuis &  de  Camomille,  fait  un  excellent 
liniment  pour  les  Rhumatifmes  ,  la  Para- 
lyfie  Se  les  mouvemens  convulfih. 

Les  fleurs  de  Lavande  diftillées  avec 
du  vin  ou  de  l'eau-de-vie  ,  donnent  une 
efpéce  d'eau  de  la  Reine  d'Hongrie  alfez 
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agréable.  Les  fommités  de  Lavande  char- 
gées de  fleurs  «Se  de  graine  fcchées  propre- 
ment ,  font  excellentes  prifes  en  infufioa 
comme  le  Thé  pour  le  vertige  ,  le  trerix- 
blement  des  mains ,  les  mouvemens  con- 
vulfîfs ,  les  afFeétions  foporeufes  ,  la  Pa- 
ralyfie ,  le  Bégayement ,  ik  les  autres  ma- 
ladies des  nerts.  Ce  remède  convient  auilî 
aux  Afthmatiques ,  &  à  ceux  dans  lefquels 
le  fang  croupit  par  le  défaut  de  la  çircuU- 
tion. 

Rondelet  donne  la  recette  fuivante  pour 
les  accouchemens  laborieux  :  Prenez  fe- 
mence  de  Lavande  demi-gros  ,  femence 
de  Plantain  Se  de  Chicorée  de  chacun  deux 
fcrupules ,  Poivre  un  fcrupule  :  le  tout 
mis  en  poudre  ,  délayez-le  dans  trois  on- 
ces d'eau  de  Chicorée  ,  de  autant  de  cellç 
de  Chevrefeuil.  Zacutus  eftime  la  confer- 
ve  des  fleurs  de  Lavande  pour  rétablir  les 
régies  ,  &c  pour  fortifier  l'eftomac. 

Ses  fleurs  entrent  dans  la  décodtion 
Céphalique  ,  dans  le  flrop  Anti-Epilepti- 
que  ,  dans  le  firop  de  St:echas  ,  dans  la 
poudre  Céphalique  odorante  de  Charas, 
ôc  dans  la  poudre  pour  embaumer  les 
Corps,  L'huile  eflencielle  entre  dans  1q 
Baume  Apoplecl:iqua, 
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X  I  X. 


s 


T  Œ  G  H  A  s. 

Stœchas  purpurea  C  B.  116.  Stœchas 
Arabica  vulgo  dicia  J,  B»  Tom.  II L  p.i-/j, 
Stœchas  brcviorlhus  ligulis  Cluf.  Hijl,  344. 
Spica  Italïca  Sylvejlris  C<&falp.  459. 

ON  n'employa  que  les  épis  ou  bou- 
quets de  fleurs  qu'on  nous  apporte 
de  la  Provence  &  du  Languedoc ,  ou  cette 
plante  croît  abondamment  fur  les  Colli- 
nes fcches  :  ces  fleurs  font  très  -  propres 
dans  les  maladies  du  Cerveau ,  l'Apople- 
xie, la  Paralyfie,  les  Vertiges,  les  trem- 
blemens  de  membres ,  &:  pour  les  affec- 
tions Hypocondriaques ,  on  en  fait  infu- 
fer  une  petite  poignée  dans  demi  feptier 
de  vin  blanc  j  on  en  tire  une  huile  eiTen- 
tielle  comme  des  fleurs  de  Lavande ,  qui 
a  les  mêmes  ufages  :  on  prépare  un  flrop 
fimple  de  Stœchas,  &  un  compofé  ;  le  firop 
de  Stœchas  de  Fernel ,  dans  lequel  entrent 
plufieurs  plantes  Céphaliques  &  quelques 
Aromates  étrangers ,  effc  eitimé  pour  l'Af- 
thme  &  pour  la  roux  opiniâtre;  il  rend  la 
lymphe  épailTie  dans  les  tuyaux  du  Poul- 
nion  plus  coulante  &  plus  capable  d'en 
{bitir  par  les  crachats  j  ce  iîrop  chaiTe  les 
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vents  5  poiilTe    les  régies  ,   &c  fortifie  le 
cerveau  &  les  nerfs. 

Les  Heurs  de  Stoechas  entrent  dans  la  dé- 
co6tion  Céphalique  ,  \ Hkra-Diacolocyn^ 
thidos  ,  dans  l'Onguent  Mardatum  ,  dans 
l'Emplâtre  de  Grenouilles  ,  dans  la  Thé- 
riaque ,  le  Mithridat  &:  l'huile  de  Renard^ 


H 


XX. 


YSOPE. 

Hyijopus  Officinarum  cœruha  feu  fpicatà 
C.B.  117.  Hyffopus  vulgaris fpicatus  an^ 
gufiifoliu^  7.  B.  Tom,  III.  Part,  2./?.  274. 
Jiyffopusvul^arlsDod.  187. 

ON  élevé  dans  nos  Jardins  rHyfope  ; 
fes  fleurs  &:  fes  feuilles  s'employenc 
dans  les  décollions  Cephaliques ,  &  dans 
le  vin  aromatique  ,  dont  nous  avons  parlé 
ci-delTus  5  a  la  même  dofe  &  de  la  même 
manière  que  les  précédentes  \  on  en  tire 
par  la  diftillarion  une  eau ,  &  une  huile 
eirentielle  \  on  fait  avec  fes  fleurs  une 
conferve  &  un  firop  (impie.  Celui  qui  eft 
compofé  ,  dans  lequel  entrent  plufieurs 
plantes  Béchiques  &  Apéritives  ,  eft  fore 
eftimé  pour  les  maladies  de  la  poitrine  , 
fur  tout  pour  l'Afthme  ,  cc  pour  la  toux 
p|)iniâtrç.  L'Hj'fope  çll  vulnéraire  ,  dér 
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terlîve  Se  réfolutive ,  étant  appliqué  exté- 
rieurement. Moniieur  Boyle  aifare  qu'un 
Gentilhomme  fut  guéri  d'une  contufion 
a  la  cuiire,  caufée  par  un  coup  de  pied 
de  cheval  ,  &  que  certe  guénlon  fut  fort 
prompte.  Riolan ,  Simon  Pauli  &  Sennert 
aflurent  que  l'eau  ou  la  décodtion  d'Hyfo- 
pe  guériffent  l'inflammation  des  yeux ,  fur 
tout  celle  qui  eft  appellée  Hypochema  , 
qui  eft  l'épanchement  du  fang  entre  la 
cornée  &  l'iris  j  ce  que  M.  Garidel  a 
^éprouvé  avec  fuccès ,  l'employant  de  la 
manière  fuivante  : 

On  prend  une  poignée  de  fommités 
d'Hyfope  féchées  a  l'ombre  ,  que  l'on  en- 
ferme dans  un  nouet  de  linge  ^  on  le  fait 
bouillir  dans  l'eau  ,  on  l'applique  enfuite 
chaud  fur  l'œil,  &  on  l'y  tient  pendant  un 
long  efpace  de  rems ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit 
refroidi  •  on  répète  ce  remède  pludeurs 
fois  le  jour  ;  mais  il  faut  faire  faigner 
auparavant  du  bras  une  ou  deux  fois , 
fuivant  la  grandeur  de  l'inflammation, 
pour  rendre  ce  remède  plus  efficace. 

L'Hyfope  a  les  mcmes  propriétés  que 
les  herbes  fines  &  aromatiques,  comme 
de  fortifier  le  Cerveau  ,  de  rendre  le  fan^ 
plus  fluide ,  de  poufler  les  mois  &  les  uri- 
nes,  &  d'eniporter  les  obftructions. 

Une  chopine  d'infufion  d'Hyfope  tous 

les 
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fes  matins  à  jeun  foulage   beaucoup  les 
Aftlimatiques ,  &  dillipe  l'écouftbmenCi 


s 


XXL 


Ariette. 

I.  Sanireia  hortenfis  Jive  Cunila  fatlvA 
Plinii  C.B*  1 1%, Satureia  fativa  Dod,J,B. 
Tom,  IIL  Part,  i, pag.  171.  Saturcia  Dod, 
â.%Cj,  Hyffopus  Agrejlis  Brunf  \  Thymbra. 
ver  a  Gefn. 

1.  Saturcia  Crctica  C.  B,  iiS.  Thymbra 
Icgitima  .Cluf»  Hift.  358.  Satura  a  Ugitïma. 
Diofc,  PoTiA,  Thymbra  Grcca.  7.  B.  Ton. 
IIL  Part,  1.  pag.  175. 

ON  feme  la  Sarlette  dans  les  Jardins 
Potagers,  où  elle  s'élève  aifément  ; 
elle  efl  auiîî  communément  employée  dans 
la  cuiûne  pour  relever  le  goût  des  vian- 
des 5  que  dans  la  Médecine  pour  l'utilité 
des  malades.  Cette  Plante  eft  li  bonne  pour 
i'eftomac ,  que  Tragus  l'appelle  la  faulïe 
aux  pauvres  gens  :  les  Allemands  la  mêlent 
aux  choux  pommez  qu'ils  font  confire  au 
fel  txau  vignaigre  pour  les  conferver  long- 
temps. Sk^^nkius  àLottichius  ontobfervé 
que  d-ins  l'affeclion  foporeufe  on  féringue 
avec  fuccès  dans  l'oreille  la  décodlion  de 
San  :rte  pour  réveiller  les  malades.  Cette 
Tome  II,  C 
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décoction  ell  utile  en  gargarifme  pour  le 
relâchement  de  la  luette,  èc  pour  l'inflam- 
înarion  des  amygdales. 

La  féconde  eTpéce  qui  vient  en  Candie 
efi:  d'une  odcur  plus  agréable  ,  &  fon  huile 
eOfenti  lie  a  pkis  de  vertu  que  celle  que 
nous  élevons  dans  nos  Potagers  :  elle  a  les 
mêmes  propriétés  que  le  Thym. 

XXII, 

JLVX  A  R  JOL  AINE. 

Major ana  vulguris  C.  B,  114.  J.B.  Tom^ 
JÎLPart.  x.pag,  244.  Majoranajivc  Ma- 
Tum,  Dod,  170.  Amaracus  Math,  Fuchf<, 
Lugd.  Sampfucus  Jivc  Amaracus  latinis 
■f^îajorana  Cord* 

LA  Marjolaine  fe  cultive  dans  les  Jar*  j 
dîns  comme  une  plante  également 
utile  &:  agréable  :  elle  eii:  Céphalicjue  , 
Pedorale,  Stomachale,  Hyftérique  &  Scer- 
^nutatoire.  Cheneau  habile  Médecin  de 
Marfeille  mertoit  fur  deux  pincées  de 
Marjolaine demi-dragme  d'ellébore  blanc, 
.&:  faifoit  bouillir  le  tout  dans  fix  onces 
d'eau  pour  les  réduire  à  quatre  ;  on  paf- 
foit  cette  liqueur,  &  on  en  mettoit  dans  le 
creux  de  la  main  pour  la  retirer  par  le  nez, 
pour  le  Rhume  du  cerveau  &  TenchifU-e- 
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nement  :  l'eau  diftillce  ou  la  fimple  dé- 
coction peut  fervir  dans  un  befoin. 

Les  feuilles  ôc  les  bouquets  de  fleurs  de 
la  Marjolaine  fourniifent  feules  une  pou- 
dre Sternutatoire  allez  bonne  :  elles  en- 
trent dans  celle  qu'on  prépare  ordinai- 
rement avec  les  autres  Errhines.  Outre 
cette  propriété,  elle  a  celle  de  fortifier 
le  cerveau ,  de  pouiTer  les  régies ,  de  dif- 
fîper  les  vents  ,  ôc  d'appaifer  la  colique  ; 
on  en  tire  l'eau  diftillée ,  &  l'huile  eflen- 
tielle  comme  des  précédentes,  &c  on  la 
donne  à  la  même  dofe  :  elle  entre  dans  la 
poudre  Céphalique ,  dans  le  vin  Aromati- 
que, &  dans  les  autres  préparations  propres 
à  fortifier  les  nerfs ,  &  à  faciliter  la  circu- 
lation du  fang  &  des  autres  liqueurs. 

La  poudre  de  Marjolaine  incorporée 
avec  la  Marmelade  d'Abricot ,  ou  la  con- 
ferve  de  fleurs  d'orange  ,  efl:  bonne  dans 
l'Epilepfie ,  dans  le  Vertige ,  Se  pour  le 
îtremblement.  La  Marjolaine  entre  dans  le 
-iîrop  d'Armoife  de  Rliafis ,  dans  le  firop 
de  Bétoine  compofé ,  dans  la  poudre  Xy^ 
•loalo'és  de  Mefuë ,  Sec» 
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^41.  Cham^dris  maritima  ïncana y  frutep» 
cens  5  jol'à^  lanuolatïs  Inji.  Z05, 

CEtte  plante  eft  d'une  odeur  très-péné^ 
trante  &:  aroniadque  ;  on  la  préfère 
à  la  Marjolaine  avec  raifon,  car  elle  don- 
ne une  huile  eirentielle  plus  abondante 
^  plus  ^oUQ  \  elle  n'eft  pas  feulement 
Ccphalique,  elle  eft  auiîi  Sudoriiique  , 
Cordiile  ,  Stomachique,  &:  Hyftérique  ; 
On  la  mst  en  poudre ,  &  on  en  donne  de- 
ini-gros  en  opiat  ou  en  conferve ,  car  elle 
eft  fort  amere.  Elle  entre  dans  les  mêmes 
compcfuions  que  la  Marjolaine,  dans  les 
Trochifques  d'Hedicroi ,  &  par  confé-*- 
queric  dans  la  Thériaque. 
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R  I  G  A  N, 


1,  Griganum  Sylve^rc  Cunila  Buhula 
Plinii  C.B,  11^  ,Onganum  vulganfponta*. 
jiciim  J*  B.  Tcm,  II L  Part,  i.  pag,  i5(>. 
Agr'wriFa7nim  Jzvç  Onitis  major  Lob,  ia, 
491.  Majarana  fylv(^flrïs.  Park, 

2.  Or'iganum .^ylvcJîrehurmU  C,  B,  11 5, 
Prod.  109.  Orlganum  repens  villofum  Au* 
rdiamnfum^  Hort,  Reg,  Par^ 
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L'Origan  a  les  mêmes  ufages  que  la 
Marjolaine  ,  &  eft  employé  de  la  mê- 
me manière.  La  poudre  de  fes  feuilles  &C 
de  fes  fleurs  féchées  à  fombre  eftCéphali- 
que  Se  propre  à  faire  couler  par  le  nez  la 
féroficé  :  on  fe  ferr  avec  fuccès  de  l'inf u- 
fion  de  fes  fleurs  dans  la  fuppreilion  des 
urines  &  des  régies  :  elles  font  aufli  cra^ 
cher  avec  plus  de  facilité  les  Afthmati- 
ques  5  de  ceux  qui  ont  une  toux  opiniâtre. 
Cette  plante  eft  Apéritive  ,  Incifîve  ,  Hy- 
ftérique  &c  Stomachique  y  car  dans  les  in- 
digeftions ,  les  rapports  aigres  &  les  vents , 
fon  eau  dillillée  ,  fon  huile  elTentielle  ,  Is 
iirop  Se  la  conferve  qu'on  prépare  avec 
cette  plante ,  font  d'un  fecours  merveil- 
leux. L'huile  eflentielle  d'Origan  eft  très- 
agréable  ,  elle  réjouit  les  fens  ,  &c  appaife 
les  douleurs  de  dents  ,  en  mettant  un  cot- 
ton  qui  en  eft  imbu  dans  le  cieux  de  la 
dent  qui  eft  gâtée.  Dans  le  Rhume  du 
cerveau  Se  le  torticolis  ,  on  fait  fécher 
l'Origan  au  feu ,  Se  on  l'enveloppe  tout 
chaud  dans  un  lin2:e ,  dont  on  couvre  bien 
la  tète. 

L'Origan  entre  dans  le  (îrop  d'Armoife, 
dans  rEle6luaire  des  Bayes  de  Laurier; 
dans  rOngu:nt  Martiatum  ,  dans  le  firop 
de  Stoechas  de  Mefuc ,  Se  dans  la  poudre 
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DiapraJJîï  de  Nicolas  d'Alexandrie. 
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XXV. 


le T AME  de  CretCr 

Diciamnus  Cnticus  C  B.iii,  Dicîam- 

nus  Cretica  feu  vera  J.  B,  Totn.  II L  Part» 

z»  p*   25  ^.  Dicîamnum  vcrum  Dod»  2.8 1. 

Origanum  Creticum^  latifolium  ,  tomcnte- 

fumfiu  Diciamnus  Creticus  ,  InfL  199. 

Quoique  cette  plante  ne  croiife  pas 
naturellement  en  France,  elle  y  eft 
11  commune  dans  les  Jardins  ,  que  j'ai  cru 
la  devoir  placer  après  l'Origim  dont  elle 
eft  une  elpéce.  Ses  feuilles  &  (qs  bou- 
quets de  fleurs  font  en  ufage  ,  non-feule- 
ment pour  les  maladies  du  cerveau  6c  des 
nerfs ,  maisaulTi  pour  celles  de  la  matrice^ 
car  elle  poulfe  les  mois ,  les  vuidanges,  <3c 
facilire  l'accouchement  laborieux  ,  au  rap- 
port d'Hippocrate  &  de  Pline,  qui  croyent 
qu'elle  fait  fortir  le  fœtus  mort.  Jean 
Bauhin  rapporte  une  obfervation  de  cette 
nature.  Quelques  uns  l'employent  dans 
les  fièvres  :  on  donne  cette  plante  en  pou- 
dre depuis  une  demi-dragme  jufqu'à  une, 
&  en  infufion  dans  le  vin  blanc ,  depuis 
deux  dragmes  jufqu'à  demi-once.  On  en 
donne  aulfi  la  teinture  d  la  manière  du 
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Thé.  Le  Didtame  entre  dans  la  Thériaque 
d'Andromaque  le  Père  ,  ôc  dans  celle  qui 
eft  réformée ,  dans  le  Mithridit ,  TOrvie- 
tan  ,  le  Diafcordium  ,  dans  l'Opiat  de  Sa- 
lomon  5  dans  le  firop  d'Armoife  de  Rha- 
fis ,  dans  la  poudre  Diapraffîi  de  Nicolas 
d'Alexandrie  ,  dans  la  Confeâiion  d  Hya- 
cinthe (5c  dans  la  poudre  de  rEle6tuaire  de 
Saffran  de  Mars  de  Bauderon. 
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A  UR  1ER. 

I.  Laiirus  vulgarls  C.  B.  4(jO.  Laurîts  J^ 
B.  Tom.  L  page  409.  Laurus  &  mas  &  fcZ" 
mina  Tab.  ic.  p  5  o.  Laurus  unuïjolia  Matlu 
Laurier  franc. 

1.  Laujus  latîfolia  platyteraDîofc  C.B* 
4(jo.  Laurus  latifolia  mas  &  fœm'ma,  'lab». 
ic,  5)5 1.  Laurier  Rjyal. 

ON  employé  indifféiiemment  les  feuiU 
les  &  les  fruits  de  ces  deux  efpéces , 
la  première  eft  plus  commune  en  ce  pays  y 
il  n'y  a  point  de  bon  ragoût  dans  la  cuifi-' 
ne  où  {qs  feuilles  féches"ne  foient  ent 
ufage.  On  l'élevé  aifément  dans  nos  Jar- 
dins ,  c'eft  pour  cela  que  je  ne  l'ai  point 
rangé  dans  les  Plantes  étrangères,  où  ell3 
pourxoit  être  y  car  elle  ne  croit  pas  nata-* 
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rellement  en  France  ,  mais  en  Efpagne,  Sc 
du  côté  de  Gibralrar.  Le  Laurier  eft  tout 
rempli  de  fel  acre ,  volatil ,  huileux  ëc 
aromariqu-î  ,  fur- tout  les  bayes  don:  on 
tire  une  huile  excellente  pour  les  maladies 
des  nerfs  ,  la  paralyfie  ,  les  convulfions  , 
la  coUque  de  la  foiblelTe  d'eftomac.  Cette 
huile  fe  tire  par  l'expreflion  ,  par  la  coc- 
tion  dans  l'eau  bouillante  ,  ou  par  la  dif- 
tillation ,  &  on  la  donne  aufTi  bien  inté- 
rieurement à  petite  dofe  de  dix  ou  douze 
gouttes  5  qu'on  s\en  fert  extérieurement 
en  Uniment.  On  tire  auiîî  par  la  fermen- 
tation de  Tes  fruits  un  efprit  qui  a  les  mè- 
lues  vertus.  Les  feuilles  de  Laurier  fe  don- 
nent en  infufion  comme  le  Thé  au  nom- 
bre de  cinq  ou  fix  ,  ou  en  poudre  a  deux 
gros  :  extérieurement  elles  entrent  dans  les 
fomentations  avec  les  herbes  aromatiques 
pour  fortifier  les  parties  engourdies,  dans 
les  Rhumatifmes ,  la  Paralyiie  ,  dcc.  Les 
bayes  ont  donné  kur  nom  à  l'Eledtuaire 
de  bayes  de  Laurier  ,  qui  eft  eftimé  pour 
les  coliques,  de  les  maladies  de  la  matri- 
ce. Elles  ont  donné  aulîi  leur  nom  à  l'Em- 
plâtre de  Bacc'is  Lauri  de  Mefuc  :  elles  en- 
trent dans  rOrvietan  ,  dans  l'Emplâtre  de 
Melilot ,  dans  l'Eleéluaire  de  Juftm ,  dans 
VAurea  AUxandrïna  ,  dans  la  Thériaque 
Dïattjfiron  de  Mefuc,  dans  la  Confedion 
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Anacardine  du  même.  Ses  feuilles  encrent 
dans  le  Martiatum ,  &:  dans  l'Emplârre  de 
Bétoine  j  &  fon  huile  dans  l'Onguent  de 
Naples ,  dans  l'Emplâtre  appelle  Manus 
Dd  ,  dans  celui  de  Paracelfe ,  dans  l'Em- 
plâtre de  Grenouilles  >  &  dans  l'Emplâtre 
Sriptique. 


D 


XXVIL 


IgÎT  A  LE» 

Dig'ualis purpurca folio  afpero  C.B.  24^. 
Dlgïtalïs purpurza  J.  B.  Tom.  Il.pag*  812* 
Campanula  Sylvz>îns  Tragi  889.  Aralda 
Bononicnjïbus  Gcfn.  Virga  regia  major Jlorè 
purpuno  Ccs.fa.lp,  348.  Park* 

CEtte  Plante  n'efl:  pas  en  ce  pais  d'un 
ufage  fi  familier  qu'en  Angleterre  \ 
Monfieur  Ray  rapporte  que  les  Païfans 
s*en  trouvent  bien  pour  l'Epilepfie  :  je  dis 
les  Paiïans  ,  car  il  faut  être  vigoureux  ôc 
robufte  pour  s'en  fervir  ^  parce  qu'elle 
purge  par  haut  &  par  bas  avec  violen- 
ce :  la  manière  de  s'en  fervir  eft  d'en  faire 
bouillir  deux  poignées ,  avec  quatre  on* 
ces  de  Polypode  de  Chêne  dans  fufîifan- 
te  quantité  de  bierre  pour  une  prife  ;  il 
faut  en  continuer  l'ufage  pendant  quel- 
que tenas,  5c  en  prendre  deux  fois  la  fe- 
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maine ,  particalierement  quand  TEpilep- 
fie  eft  invétérée.  Parkinfon  airCire  auflî 
que  rOngiient  fait  avec  le  fucde  la  Digi- 
tale eft  propre  pour  les  tumeurs  fcrophu- 
leufes.  Cette  Plante  eft  vulnéraire  ^  on  s'en 
fert  beaucoup  en  Italie  pour  réunir  les 
playes  &  nettoyer  les  ulcères  :  aufli  au- 
rois-je  pu  la  mettre  entre  les  vulnéraires  j 
mais  cette  propriété  particulierepour  TE- 
pilepfie  ,  m'a  déterminé  â  la  placer  dans 
cette  clafTe. 

PLANTES    ÉTRANGÈRES. 

XXVIIL 

V^  An  EL  LE. 

I.  Cïnnamomumjive  Canella  Zeylanîca 
C*B.  408.  Canella  five  Clnnamomum  vuU 
gare  L  B.  Tonu  1.  44^.  Laurus  Zeylanicus 
baccls  Cdlyciilatis  Kcrmanni  Raii  Hijl* 
I  ^  ^i  Cafia  Cinnamomea  Hort.  Lugi,  Bat, 
Arbor  caneUifera  Zcylanica  ,  corticc  acerri^ 
mo  ,  feu  pr<&^^anti[fïmo  ,  qui  Cinnamomum 
Officinarnm  Brcyni  1.  Prod.  Candla  quA 
Cuurdo  Pif,  Mant.  Jrom.  \Gy  Kurandis 
Zcylamnjibus, 

2*  Cinnamomum  five  Canella  Malabarica 
&  Japoncnjîs  C.  B.  409.  Caffia  iignea 
Offidn-Hern.  3  5 .  CaJIia  vul^aris  Callhaclui 
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dîcla  F  if,  Mant.  Arom.  1(35.  Cajjia  âgncq, 
fufca  aromatici  &  glutinofifaporis  J,B.  Tom^r 
/.  4  ^  t .  Arbor  CuncUlfcra  AJalabarica,  cor- 
rue  ignobiliorCy  cujusfoliutn  Malahathrum 
Officin.Breyn,  i.Prod.  Carua  Hon.Malab 
Tom.  I.   107. 

CEs  deux  espèces  de  Canelle  nou*î  fonc 
apportées  des  Indes  Orientales  j  ce 
font  les  écorces  des  branches  de  deux  for- 
tes d'Arbres  afTez  femblables   par  leurs 
feuilles  au  Lauiier  Royal.    Les  feuilles 
que  nous  employons  dans  la  Thériaqne  , 
fous  le  nom  de  Malabathum  ,  pafTent  fui- 
vant  quelques-uns  pour  celles  de  la  deu- 
xième elpece   :    la   première  qui  efl  la 
véritable  Canelle  ,   efl:  la  plus    eflimée^ 
cette  écorce  eft  mince  ,    roulée  fur  elle- 
même  en  bâtons  rrugeâtres  ,   d'un  oquz 
piquant ,  mais  agréable  Se  très- arc  mari,- 
que-,  la  plus  haute  en  couleur  &  la  pins 
mince  ,  eft  la  meilleure  j  celle  qui  eft  plus 
épaifl^e  &c  la  plus  large  ,  que  les  Droguiitçs 
appellent    Canelle    Matte   ,   eft  tirée  da 
tronc  &;  des  grolfes  branches  de  TArbre^ 
elle  eft  beaucoup  inférieure  à  la  précède» 
te^  cette  efpece  vient  abondamment  dans 
rifle  de  Ceylan. 

La  féconde  efpece  de  Canelle  appellce 
CaJ/za  lignca ,   eft  commune  rtu  Royaume 
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de  Malabar,  Ôc  dans  les  Ifles  Philippines; 
elle  eft  plus  épaide  ,  d'une  couleur  plus 
foncée  ,  &  d'un  goût  moins  aromatique 
Se  moins  piquant  :  elle  rend  même  la 
falive  gluante  quand  on  en  a  mâché  :  fa 
qualité  n'approche  pas  de  celle  de  la  pre- 
mière efpece  ;  cependant  les  Droguiftes 
les  mêlent  fouvent  enfemble  par  avarice» 
car  elle  coûte  quatre  fois  moins. 

LaCanelle  eft  d'un  ufage  très-commun 
dans  la  Médecine  &  dansles  alimensj  on 
l'ordonne  en  poudre  depuis  quinze  grains 
jufqu'à  trente  ,  dans  les  bols  ,  dans  les 
opiates  ,  de  dans  les  autres  compofirions  y 
la  dofe  en  eft  double  en  infufion  dans 
le  vin  5  ou  dans  quelqu'autre  liqueur  fpi- 
ritueufe.  On  tire  par  la  diftillacion  deux 
fortes  d'eau  de  Canelle;  une  plus  volatile, 
qui  fe  fait  par  le  moyen  du  vin  blanc  , 
dans  lequel  on  la  laifte  en  digeftion  pen- 
dant deux  jours  ,  après  lefquels  on  la  dif- 
tille  au  Bain  -  marie  ,  fa  dofe  eft  d'une 
demi-once  ou  de  fix  gros  ,  fur  quatre  ou 
llx  onces  de  liqueur.  L'autre  forte  d'eau 
de  Canelle  s'appelle  orgée  ,  parce  qu'on 
employé  l'eau  d'orge  au  lieu  de  vin  blanc 
pour  fa  préparation  ;  elle  eft  plus  douce 
ôc  moins  volatile ,  fa  dofe  eft  depuis  de- 
mi-once jufqu'à  une  once  ;  l'une  éc  l'autre 
font  ordonnées  avec  fuccès  dans  les  po-* 
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tions  Céphaliques ,  Cordiales ,  &c  Hyfté- 
riques ,  dans  les  Juleps  Bc:chiques,  Se  dans 
plulieurs  autres  teintures  &c  compofitions 
propres  aux  maladies  du  Las- ventre  ,  qui 
viennent ,  comme  on  dit ,  de  caule  froide* 
La  Canelie  n'eft  pas  feulement  capable 
de  fortifier  le  coeur  Se  le  cerve.m  ,  èc  de 
r'animer  le  mouvement  du  fang  Ôc  des  ef- 
prits;  elle  ert  encore  excellente  pour  faire 
cracher  les  Afthmatiques  ,  &c  pour  la  toux 
opiniâtre  j  elle  poulTe  les  mois  ,  ôc  abbar 
les  vapeurs  hyftériques  y  elle  rétablir  les 
fonctions  de  l'eftomac,  difîipe  les  vents, 
appaife  les  douleurs  de  la  colique  ,  ôc 
arrête  la  Lienterie.  L'huile  effentielle  de 
Canelie  tirée  par  la  diftillation  a  les  mê- 
mes vertus  :  on  la  donne  à  deux  ou  trois 
gouttes  dans  quelque  liqueur  appropriée  : 
la  teinture  de  Canelie  efi:  d'ufage ,  &  en- 
tre dans  le  firop  Apéritif,  Cacheâique  de 
Charas. 

On  rire  dans  les  Indes  de  l'écorce  de  la 
racine  de  la  Canelie,  une  huile  jaune  d'une 
odeur  agréable  ,  qui  s'évapore  aifément  à 
ca.ife  de  fa  volatilité;  on  en  tire  auiliune 
forte  de  Camphre  très -blanc  ,  de  plus 
eftimé  que  le  commun.  L  huile  qu'on  ri- 
re des  feuilles  fent  le  Clou  de  Girofie  ,  &c 
{on  fruit  fournit  une  forte  de  fuif ,  donc 
çn  prépare  des  chandelles  odoritérantes , 
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deftinées  pour  l'ufage  des  Princes  6c  des 

Rois. 

I.a  Canelle  entre  dans  les  Tablettes  de 
Saffran  de  Mars ,  dans  la  poudre  aromati" 
que  Rofat ,  dans  la  poudie  Diarrhodon  , 
dans  la  Thériaque  ,  dans  le  Mithndat,  la 
Confection  Alkermes  ,  le  Diafcordium  , 
rOpiat  de  Salomon  ,  l'Orvietan  ,  le  Phi- 
lonium  Rf^main  ,  laConfe6tion  Hamech, 
3c  dans  V H'urapicra  deGalien  :  Ton  Imile 
eft  employée  dans  la  plupart  des  Confec- 
tions purgatives ,  foitpour  les  aromati  fer, 
foit  pour  éguifer  les  fels  volatils  ,  &  les 
rendre  plus  efficaces.  Lhuile  de  Canelle 
appaife  la  douleiK  de  dent  en  faifant  mou- 
rir le  nerf  ,  mais  elle  fait  beaucoup  de 
douleur  en  l'appliquant  à  caufe  de  la  clia- 
leur. 

XXIX. 

I R  o  F  L 1 5  OU  Clou  de  Girofle. 
Cary ophy Uns  aromat'icus  fruciii  chlongo 
C,B.  410  Caryophyllï Indici  I.  B »  Tom.h 
pag.^i^.  Cary  ophy  Uns  aromaticus  IndiA 
Oricntalls  ,  fruciu  clavato  ,  monopyreno 
Pluck.  Phyt,  Tah.  155.  TshinkaPiJ.  Mant, 
Arotn,  i~j~l.  Calajur  Indorum  ^  Carunfd 
Arabum.    Caryophyllï    Aromatïù     LuqcL 
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L'Arbre  qui  porte  les  Clous  de  Giro- 
fie  efl:  allez  femblable  au  Laurier ,  Se 
croît  dans  les  liles  Moluques,  fous  l'E- 
quateur. Les  Hollandois  le  cultivent 
avec  grand  foin  dans  l'Iile  de  Terre- 
neuve  :  les  calices  de  fes  Fleurs  s'appel- 
lent Clous  de  Girofle  ,  à  caufe  de  leur 
figure  ;  le  petit  bouton  qui  fe  trouve  dans 
la  partiefupérieure,  eft  le  bouton  de  la 
Fleur  ,  &  s'épanouit  l'orfqu  on  le  faicnrenv 
per  dans  l'eau  tiéde  :  ces  calices  devien- 
nent les  fruits  ^qui  font  de  la  groiTeur  Se 
de  la  figure  des  Olives  ;  on  les  confit  dans 
le  pais ,  &:  on  les  appelle  dans  nos  Bouti- 
ques Antophylli^  en  François  Mens  de  Gi^ 
Tojlcs ,  ou  Clous  matrices.  Les  meilleure 
Clous  de  Girofle  font  les  plus  noirs ,  les; 
plus  pefants  ,  dont  l'odeur  efl:  plus  péné- 
trante ,  la  faveur  plus  piquante  ,  ceux  en- 
fin qui  pinces  avec  les  ongles  paroiflTenc 
les  plus  huileux. 

Tout  le  monde  fçait  que  cette  drbgiie 
efl:  une  des  épices  les  plus  ordinaires  ,  6c 
les  plus  utiles  qu'on  employé  dans  la  cui- 
fine  :  fon  ufage  dans  la  Médecine  n'eflr: 
pas  moins  avantageux  s  car  dans  l'Apo- 
plexie, la  Paralyfie,  les  Vertiges  ,  la  Lé- 
thargie, les  mouvemens  conviilfits  ,  les 
fyncopes--  débillances  &  vomiflemens^ 
dans  k  foiblefle  de  Tefl^înac  6c  les  iadi- 
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gêftions  ,  les  Clous  de  Girofle  font  em- 
ployés utilement  :  On  les  donne  en  iul> 
fiance  &  en  poudre  à  la  dofe  de  huit 
ou  dix  grains ,  &  en  infufion  jufqu'à  de- 
mi-gros. L'huile  diftillée  per  defccnfum  > 
ci'a  pas  feulement  les  mêmes  vertus  ,  elle 
eft  propre  auflî  pour  le  mal  de  dents  ^  la 
carie  des  os. 

Les  Clous  de  Girofle  entrent  dans  la 
poudre  contre  l'avortement ,  dans  la  pou* 
dre  Dyffenterique  ,  &  dans  l'Orvietan» 
Leur  huile  eft  employée  dans  l'Electuairô 
de  Satyrium  ,  le  Baume  Apoplectique  ,  «Si 
dans  la  Bénédicte  laxative. 

XXX. 

C  An  ELLE  Giroflée,  écorce  de  Gi- 
rofle 5  Capelet ,  bois  de  <Irabe. 
CaJJîa  Cary  ophy  liât  a  feu  Cinnamomum 
^^mzncanum  Offic  Cortex  Cary  ophy  llutui 
Canclla  Caryophj  liât  a, 

CEtte  écorce  n*efi:  pas  celle  de  l'arbre 
qui  porte  le  Girofle,  mais  celle  d'un 
autre  qui  n'eft  pas  décrit  dans  les  Au- 
teurs ,  &.  qui  eft  commun  dans  l'Ide  de 
Madagafcar  &:  au  Brefll.  On  l'appella 
écorce  de  Girofle  ,  parce  qu'elle  en  a  l'o- 
|ieur  ^  la  faveur  j  elle  eft  plus  mince  que 
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la  Canelle  ,  &  d'une  couleur  rouillée  éc 
roulTâtre.  Les  Colporteurs  &:  les  Epiciers 
de  mauvaife  foi ,  altèrent  le  Clou  de  Gi- 
rofle en  poudre  avec  cette  ecorce  ,  qui  efb 
à  meilleur  marché.  Les  truits  de  TArbre 
qui  donne  la  Canelle  GiroHée  s'appel- 
lent Noix  de  Mada^afcar  :  elles  font  f^rof- 
fes  comme  les  Noix  de  Galle  ,  ayant  l'o- 
deur &  la  faveur  du  Girofle  :.  elles  font 
plus  rares  ici  que  l'écorce  \  ces  parties 
approchent  du  Girofle  par  leurs  vertus. 
Cette  ecorce  fe  donne  en  poudre  a  demi- 
gros  5  &  en  infufion  à  deux  gros ,  dans  de- 
mi-feprier  de  bon  vin  :  elle  eft  cordiale, 
céphalique  &:  (lomachique. 
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Use  A  DE  3  &  Macis. 
Nux mofchatafr uclu Totundo .C .B .  407. 
Nv.x  aromatica  vulgo  Mufchata.  J.  B,  Torn, 
J.p,  i6^.Pala  &  Bongo  Pala.  Pif.  Mant, 
Arom,  173.  Nux  M)ri[iica  Math.  Lugd, 
App.  4.  Nux  Bandénjis^  lanfibant.  Arab, 
Avic,  Chrjfobalanos  Galenl  quibujdam, 
Comacum  Thcoph.  &  Cïnnamomum  cariO' 
pon.  Plln,  Mofchocaryon  ;  Nucïjia  ^  Nuot 
ungucntarïa  quorumdam, 

L'Arbre  qui  porte  la  Noix  Mufcade 
croît  dans  l' Afie ,  dans  les  Ifles  Molu* 
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ques  ,  Se  particulièrement  dans  celle  de 
Banda.  Son   fruit  eft  comporé  de  deux 
enveloppes  &:  d'un  noyau  ou  amande  ^  la 
première  enveloppe  eu:  épailfe^Sc  charnue 
comme  celle  de  la  Noix  ordinaire  ;  la  feJ' 
conde  eft  mince  &:  tendre  ,  elle  couvre 
immédiatement  la  Mufcade ,  comme  un 
rezeau  ,  &  s'en  fcpare  dans  fa  maturité  , 
après  que  la  première  écotce  s'eft  ouver- 
te &  eft  tombée.  Cette  deuxième  écorce 
s^appelle  Maàs^on  improprement  fleur  de 
Mufcade  ;  elle  eft  d'un  jaune  rougekre 
ôc  orangé,  d'une  odeur  très-agréab!e ,  ôc 
fournit  une  huile  excellente  pour  les  don- 
leurs  ôc  les  tumeurs  des  jointures.   L'a- 
mande qui  occupe  le  centre  de  ce  fruit , 
eft  la  mufcade  ,  dont  en  fe  fert  fî  commu- 
nément dans  la  cuifine ,  ôc  que  tout  le 
monde  connoît.  Les  Indiens  font  confire 
ce  fruit  avec  fes  enveloppes ,  conime  nous 
faifons  nos  Noix  ;  mais  elles  font  dange- 
reufes  ,  car  ceux  qui  en  mangent  avec  ev- 
cès ,  tombent  dans  des  affoupiiremens  lé- 
thargiques. 

La  Mufcade  eft  Céphalique ,  Cordiale , 
Hyftérique  ,  Stomachique  &  Carminati- 
ve.  Elle  fortifie  le  cœur  &  le  cerveau  , 
rétablit  le  cours  du  fang  &  des  efprirs  ; 
elle  poufte  les  mois ,  arrcre  le  vomiffe- 
ment  de  dilBpe  les  vents  :  elle  appaife  le 
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cours  de  venrre  ,  &  devient  anodine  ^ 
afToupinante  lorfqu'elle  eil  rode  &  dé- 
pouillée de  fon  huile  ^  car  le  marc  des 
Amandes  pilées  &  prelîées,  donné  a  demi 
gros  ,  eft  aftringent  &  propre  dans  la 
I>y(renterie. 

On  râpe  la  Mufcade ,  &:  on  la  donne  en 
poudre  jufqu'à  quinze  ou  vingt  grains  en 
bol  avec  la  conferve  d'Abrinte  pour  arrê- 
ter le  vomifTement.  Le  remède  fuivanc 
m'a  fouvent  réuHi  pour  cette  maladie  ik. 
pour  fortifier  reftomac.  Prenez  Mufca- 
de ,  Girofïle  ,  Canelle  5c  Poivre,  de  cha- 
cun deux  gros,  mettez -les  en  poudre ,  fai- 
tes enfuite  rôtir  une  croûte  de  pain  de  là 
longueur  &c  largeur  de  la  main  ,  trempez- 
la  dans  le  vinaigre  pour  l'amollir  ,  égou- 
tez-la  5  &  faupoudrez  le  côté  de  la  mie 
de  la  poudre  ci-delfus  ,  puis  l'appliquez 
fur  la  région  de  l'eftomac ,  après  l'avoir 
préfenté  au  feu  ,  couvrez  le  ventre  d'un 
linge  chaud  ,  avec  une  bande  qui  tienne 
cette  croûte  en  état  :  ce  remède  eft  bon 
pour  la  colique  venteufe. 

A  la  fin  de  l'accès  d'une  fièvre  inter- 
mittente, quinze  grains  de  Mufcade  dans 
un  verre  de  vin  avec  deux  gros  de  fucre  ,. 
provoquent  &  foutiennent  une  fueur 
abondante ,  &  qui  emporte  la  fièvre  fi  le 
malade  a  été  préalablement  faigné  fuiH- 
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fàmment  ,  de  bien  évacué  par  haut  & 
par  bas.  Tout  le  monde  connoît  le  fruf- 
tratoire  du  vin ,  de  la  Mufcade  6c  du 
fucre. 

Les  Militaires  croient  qu'iuie  Noix 
Mufcade  av.  Ice  fur  le  champ  de  bataille 
lorfqu'on  a  été  blelTé  ,  peut  gLirantir  de 
la  gangrené  une  playe,  d.nt  le  panfemenc 
feroit  trop  retardé. 

On  tire  par  exprefïion  l'huile  de  Muf- 
cade qui  a  les  mèm  :s  vertus ,  on  en  frot- 
te l'eftomac  &  les  parties  nerveufes  qui 
font  foibles  :  cetre  huile  efl  employée  dans 
la  Thériaque  reformée  ,  &  dans  les  Pilu- 
les de  Charas ,  qui  font  propres  pour  la 
Colique.  La  Noix  mufcade  entre  dans  les 
Tablettes  Stomachiques  ,  dans  la  poudre 
aromatique  rofat ,  Se  dans  la  poudre  ré- 
jouilfante.  Le  Macis  à  les  mêmes  vertus, 
&  entre  dans  les  mêmes  compofitions  j  de 
outre  cela  ,  on  l'employé  dans  la  poudre 
pour  l'avortement,  &  dans  celle  pour  la 
Dyffenterie  j  il  entre  aufTi  d  .ns  l  Orvié- 
tan ,  dans  le  Diaphenic ,  de  dans  la  Bene- 
dide  laxarive. 


s 
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ToR  AX. 

Styrax  JoUo  mali  cotoncl,  C  B,  451. 
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Styrax  urbor,  J.  B.  Tom.  I.  pag,  341. 
Styrax,  Lob.  ic.  151. 

Le  Storax  eft  une  gomme  re(ine  qui  dé- 
coule de  l'Arbre  qu'on  vient  de  nommer  ; 
on  lui  donne  plulieurs  noms  ,  fçavoir  :  Sti^ 
rax  ruhra  ,  Kafcaphtum  >  Tcgnami  ,  Bufu,^, 
ri  3  Thus  Juddorum, 

ON  trouve  dans  les  Boutiques  des 
Drogniftes  trois  fortes  de  Storax,  ou 
Stirax.  1°.  Le  commun  ,  qui  n'eil:  que  de 
la  fcieure  du  bois  liée  en  morceaux  avec 
quelques  eommes  ,  elle  eft  de  petite  va- 
leur. 2^.  Le  Storax  appelle  Calamité  ,  qui 
eft  plus  précieux  ;  il  eft  en  larmes  &:  en 
morceaux  routes ,  luifans .  femez  de  f^ru- 
meaux  blanchâtres  ,   d'une    odeur  très- 
agréable,  3°.  Le  Stirax  liquide, qui  eft  un,e 
compofirion  faite  avec  le  Storax  Calami- 
té ,  le  Galipot ,  l'huile  &  le  vin  ;  il  doit 
être  d'un  gris  de  fouris  ,  d'une  confif- 
tance  moyenne  ,  ni  trop  folide  ,  ni  trop 
liquide  ,  d'une  odeur  de  Storax,   mais 
moins  douce  &  plus  pénétrante  :  le  meil- 
leur eft  celui  qui  eft  moins  rempli  d'or- 
dures \  cette  efpcce  de  Stirax  a  donné  foti 
nom  à  un  onguent  qui  eft  d'un  grand  ufa- 
ge  dans  les  Hôpitaux  ,  comme  propre  4 
nettoyer  les   ulcères  fcorbutiques  y  ^\ 
prçYçnir  la  Gangrené, 
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Le  Srorax  Calamité  nous  eft:  apporté  de 
la  Syrie  de  de  la  Cilicie  ^  il  eft  excellent 
pour  fortifier  le  cerveau ,  les  nerfs  ôc  les 
tendons.;  on  le  fait  diflToudre  dans  de  bon 
vin  blanc  fur  un  petit  feu ,  on  en  met  de- 
mi-gros dans  fix  onces  de  liqueur  ;  on  fait 
prendre  cette  folucion  aux  malades  ;  mais 
il  eft  plus  ordinaire  de  le  donner  en  bol 
ou  en  opiat,  à  quinze  ou  vingt  grains.  11 
eft  utile  dans  l'Afthme  &  dans  la  toux  opi- 
niâtre. On  e%Aire  une  huile  par  ladiftilla- 
tion  qui  a  les  mcmes  vertus ,  &  dont  la 
do^Q  eft  de  huit  ou  dix  gouttes. 

Le  Srorax  entre  dans  la  Thériaque  & 
dans  la  Poudre  Céphalique  odorante.  Les 
Paftilles  qu'on  fait  brûler  comme  un  par- 
fum précieux,  font  compofées  de  parties 
égales  de  Storax  &  de  Benjoin  :  quelques- 
uns  y  ajoutent  d'autres  aromates  &:  dro- 
gues odorantes.  Les  Oifellets  de  Cypre  de 
C haras  font  de  cette  nature, 

XXXIII, 

O  I  s  d'Alocs 
Agallochum^Xyloaloes^  &  Ll^^mim  Alo'ès 
Officinarum,  C  j5.  3  9  5 .  J  B.  Tom.  I,  pag, 
477.  Tarum  ïd  ejl  Xylo-  alo'è  f.ffilis.  Cord, 
Lignum  Aloh  quodpalo  dA^uilla  vcldA" 
gula.  Linfc^ 
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PLufieurs  Auteurs  prétendent  que  l'Ar- 
bre qui  nous  fournit  le  bois  d  Alocs  en 
donne  de  trois  efpéces  •,  fçavoir  ,  i°.  le 
bcis  d'Aigle  ,  ou  la  pa  tie  du  bois  qui  ell 
immédiatement  fous  i'écorce  ^  ce  bois  eft 
très-dur  ,  très-ferré  ,  d'une  couleur  noi- 
râtre ,  d  une  odeur  ag^réable  :  les  Indiens 
en  font  des  armes.  2°.  Le  cœur  de  T Arbre 
qui  eft  plus  refiacux,  plus  odorant  &  plus 
dur  j  c'eft  celui  dont  il  s'agit ,  qu'on  ap- 
pelle proprement  bois  d' Alocs.  Enfin  3*. 
ce  qui  occupe  la  partie  moyenne  entre  le 
bois  d'Ai-^le  &  le  bois  d'Alocs  :  il  eft  fem- 
blable  à  un  bois  qui  fe  pourrit ,  Se  n'efl: 
d'aucun  ulage.  Cet  arbre  vient  à  la  Chi- 
ne j  quelques-uns  croyent  que  le  bois  de 
Tambac ,  ou  de  Calambac,  eft  le  même  , 
ce  qui  n'eft  pas  éclairci. 

Le  véritable  bois  d'Alocs  eft  couleur  de 
caffé  brûlé ,  mais  plus  brun  -.  il  s'enflamme 
à  la  chandelle  ,  &  fa  refine  fournit  une 
odeur  agréable  :  on  le  râpe ,  Se  on  en  don- 
ne en  poudre  demi  gros ,  ou  en  infufion 
jufqu  àdeux  ^  il  eft  Cordiale  Céphalique, 
propre  à  fortifier  le  cœur  8c  le  cerveau ,  à 
réveiller  les  efprits ,  Sç  r'animer  le  fang ,  il 
eft  aulîi  Hyfté :ique  &  Stomachique  ,  car 
il  tue  les  vers  par  fon  amertume,  &  pouffe 
les  mois  :  on  l'ernploye  comme  le  Santal» 
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auquel  on  le  fubftitae.  11  entre  dans  Icjl 
Tf  ochifc^U'.s  à'Alipta  Mofchata, 


G 
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Alanga. 

1 .  G  alanga  major  C,B.  ^j,  /,  B.  Tom» 
II  pag,  738.  Cluf.  Exot.  XII.  A  cor  us  Jeu 
Galanga  maj(  r.  Fiichf,  Iridis  gcnus.  Cluf, 
in  Acoftam.  Gros  Galanga ,  ou  Acorus. 

2.  Galanga  mïnor  Ojficin.  C,  B.  3  5'  /• 
B,  idtm.  Cluf,  Exot,  idem.  Lavaudou  Chi" 
mnfibus,  Linfc,  Petit  Galanga. 

CEs  deux  fortes  de  Galanga  font  des 
racines  ,  qui  nous  font  apportées  des 
Indes ,  de  Malabar  6c  de  la  Chine  :  la  pre- 
mière eft  appellée  mal-à-propos  par  quel- 
ques Droguiftes  Acc^rus  ^  parce  qu'on  la 
fubftitiie  à  cette  racine  :  le  féconde  eft  plus 
eftimée  &  plus  en  ufage.  L'une  &"  l'autre 
fe  donnent  en  inrufion  dans  le  vin  blanc 
Jufqu'à  deux  g"^^^-»  coupées  par  petits  mor- 
ceaux j  cette  infufion  eft:  utile  dans  les  ma- 
ladies du  cerveau  ,  de  reft:omac  6c  de  la 
matrice.  Cette  racine  abonde  en  fel  acre, 
huileux  &  aromatique  :  c'eft  pourquoi  elle 
réveille  les  efprits  ,  rétablit  le  levain  de 
l'cftomac  5  6c  poufiTe  les  mois.  Elle  entre 
dans  l'Orviétan,  la  Benedide  laxative,  les 

Tablettes 
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Tablettes  courageufes ,  la  poudre  aroma. 
tique  rofat.  Se  dans  la  poudre  réjouiflaate. 

PLJMTES  CEPHJLIdUES. 

QUI     SONT     RAPPORTÉES 

DANS  D'AUTRES  CLASSES. 

LA  plupart  des  Plantes  Alexitéres,  fuf- 
tout  celles  qui  ont  de  l'odeur,  comme 
l'Orange  ,  fes  Fleurs  ,  l'Amome,  les  Car- 
damomes, les  Cubebes,  le.  Spica-nard  , 
les  Santaux  ,  le  Schenante  ,  toutes  ces 
Plantes  font  Céphaliques,  étant  très-capa- 
bles de  rendre  au  fang  &  aux  efprits  leur 
fluidité  naturelle.  Voyez  ci  -  devant  la 
ClalTe  des  Alexitéres. 

Entre  les  Plantes  Diaphoretiques ,  plur 
Jîeurs  font  propres  aux  maladies  du  cer- 
veau y  l'Angélique  fauvage  eft  regardée 
par  quelques  Auteurs  comme  un  bon  re- 
mède contre  l'Epileplie  :  le  Genièvre,  fur- 
tout  fon  huile  effentielle  ,  &  fon  eau  fpi?- 
ritueufe ,  font  eftimées  pour  abbattre  les 
vapeurs ,  dilîîper  les  étourdiffemens  ,  ré- 
veiller les  efprits ,  Se  pour  rétablir  le  mou- 
vement des  nerfs.  Voyez  çi-devant  U 
CliiTe  de  Plantes  Diaphoretiques. 

Plufieurs  Plantes  Hyftériques  font  em- 
Tomc  lu  D 
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ployé^s  4ans  les  maladies  dû  cerveau, 
La  Valériane  faiivage  eft  un  remède  des 
plus  aifurés  contre  i'Epilepfie.  La  MelilTe 
êc  Ton  eau  diftillée  eft  d'un  ufage  très -uti- 
le dans  l'Apoplexie,  dans  la  Paralyfie  &c 
dans  fes  aftedlions  foporeufes.  Les  Fleurs 
de  Safrran,rhuile  de  Rue  &  de  Sabine  fonç 
aufïi  propres  a  dilîîper  les  vapeur.-  qui  por- 
tent à  la  fête ,  &  qui  attaquent  le  genre  ner- 
veux. L'Acorus,  le  Calamus  verus  ,  le 
Camphre ,  &c.  Les  Gommes  d'une  odeur 
forte  &  pénétrante  comme  i'Affa-fetida  ^ 
le  Sagapenum  ,  le  Galbanum  ,  l'Opoponax 
ont  aufli  la  même  vertu ,  &  on  en  fait  des 
emplâtres  ,  lefquels  appliqués  fur  la  tête , 
foulagent  la  migraine  èc  modèrent  les  ac- 
cès Epileptiques  &  les  mouvemens  con- 
vulfifs.  Voyez  ci -devant  la  ClaiTe  des 
plantes  HyftériqiT^s. 

I  a  Toute -bonne  ,  Sclarea,  Deux  poi- 
gnées de  fes  feuilles  &  de  fes  fleurs ,  infu- 
sées d'ans  une  livre  de  vin  blanc  ,  font 
très  utiles  dans  TEpilepHe.  Voyez  ci-après 
la  Clafle  des  Plantes  Ophtalmiques. 

Le  Mille-pertuis,  Eyptncum.  L'Yvette, 
Chanifpytis ,  font  aufli  propres  à  rétablir 
je  mouvement  de  nos  liqueurs  :  rinfufioa 
de  CQ$  plantes ,  faite  à  la  manière  du  Thé , 
foulage  les  Paralytiques  &  les  Goutteux. 
Voyez  ci-après  la  Clafle  des  Plantes  Vul- 
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néraîres  ,  au  Chapicie  des  Vulnéraires 
Apéritives. 

La  Benoîte,  Çariéphyllata.  La  G«rman- 
drce  ,  ChaméLdris  ,  prifes  de  la  même 
manière ,  font  le  même  effet.  Voyez  ci- 
après  la  ClafTe  des  Fébrifuges. 

L'Ofmonde,  O/îtzw/z^^,  pafîepourun 
remède ,  propre  à  dénouer  les  enfans ,  & 
pour  les  maladies  des  jointures,  auflî-bien 
que  les  autres  efpéces  de  Fougère ,  foit  en 
raifant boire  l'eau  diftillée  de  leurs  racines 
aux  enfans  ,  à  deux  onces  par  jour  pen- 
dant quelque  tems  ,  foit  en  les  faifant 
coucher  fur  des  paillaffes  remplies  de 
feuilles  de  Fougère  féches.  Voyez  ei-» 
après  la  ClalTe  à^s  Plantes  Hépatiques, 
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SECONDE  CLASSE, 

DES    PLANTES 
OPHTALMIQUES. 

NO  u  S  entendons  par  Remèdes 
Ophtalmiques  ,  ceux  qui  font 
propres  aux  maladies  des  yeux  , 
a  caufe  du  mot  grec  o'(p>«A/xof  ,  qui  veut 
dire  œil ,  on  les  appelle  aufli  remèdes  Op- 
tiques. Ces  fortes  de  remèdes  font  ou  de- 
terf'ifs ,  ou  rafraîchi  (Tans ,  parce  qu'ils  ap- 
paifent  l'inflammation  ,  ou  nettoyent  les 
petits  ulcères  qui  fe  forment  autour  des 
yeux  :  ainfi  on  pourroit  pai  1er  de  ces  Plan- 
tes dans  les  Claiîes  des  Plantes  rafraîchif- 
lantes ,  ou  dans  celles  d^s  Vulnéraires  dè- 
terfives  j  mais  j'ai  crû  devoir  les  diftinguer 
dans  uneClafle  particulière,  foit  pour  fui- 
yre  l'ufage  établi ,  foit  pour  faire  mieux 
remarquer  des  Plantes  qui  font  recon- 
nues propres  à  des  maladies  très- fré- 
quentes. On  les  applique  la  plupart  ex- 
térieurement 5  &  leurs  eaux  aiftillèes 
font  employées  dans  les  Collyres,  qui  font 
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des  compofitions  deftinées  pour  ces  fortes 
de  maladies. 

De  tous  tems  les  maladies  des  yeux 
ont  exigé  l'étude  la  plus  férie-ife,  tant 
à  caufe  de  leur  grand  nombre  &  la  dif- 
ficulté de  les  guérir ,  qu'à  caufe  de  la  déli- 
catefle  &c  la  nécelîité  de  l'organe  qu'elles 
attaquent.  Les  Oculiftes  font  connus  dans 
l'ancienne  Hiftoire  de  la  Médecine,  de 
quoique  le  nombre  en  foit  plus  refTerré 
aujourd'hui  ,  nous  n'en  manquons  point. 
La  plupart  font  un  grand  fecrec  de  leurs 
petits  remèdes.  Et  Ton  peut  aiTjrer  en  gé- 
néral que  les  plus  iimples  ,  les  plus  natu- 
rels ,  les  moins  compofés  méritent  la  pré- 
férence. Cette  ClalTes  des  Ophtalmiques 
fera  par  conféquent  très-bornée.  Nous  ne 
cherchons  pas  même  à  l'étendre  davanta- 
ge. On  doit  dans  la  plupart  des  maladies 
des  yeux  recourir  aux  Médecins  mêmes  , 
ou  à  ceux  qui  en  font  leur  étude  particu- 
lière 5  qui  ont  l'eftim.e  des  Médecins 
Connoifreuis  en  cette  partie  ,  &  faire  une 
grande  différence  entre  les  Oculiftes  ap- 
prouvés, fuivant  les  régies  établies,  Se 
des  Coureurs  fans  aveu  &  fans  connoif- 
fances ,  ou  des  Frères  laïs  fans  million.  Il 
ne  faut  pas  croire  qu'une  eau  diftribuée 
pour  les  maladies  des  yeux ,  une  pierire 
(  fut"  elle  nommée  divine  )  détrempée 
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7^  Plantes 

dans  une  înfufîon  de  plantes  appropriées, 
ou  tel  autre  remède  proné  &  accrédité 
par  l'ignorance ,  puiïfent  être  employés 
fans  conféquence  ôc  à  tout  propos ,  dès 
qu'on  a  mal  aux  yeux.  C'eft  une  erreur 
pernicieufe ,  &  dont  on  ne  revient  qu'àfes 
dépens.  Un  épaiflifiTement  commencé  dans 
les  humeurs  de  l'œil ,  bien  fouvent  s'ag- 
grave &  augmente  par  l'applicarion  d'un 
remède  donné  fans  reflexion  &  fans  ufa- 
ge.  11  ne  faut  pas  s'en  tenir  aux  feuls  To- 
piques dans  un  grand  nombre  de  mala- 
dies .  où  ils  font  plus  dangereux  qu'utiles, 
cc  ou  les  remèdes  pris  intérieurement 
font  beaucoup  plus  efficaces.  Il  eÛ:  nécef- 
faire  dans  le  traitement  des  maladies  des 
yeux  d'employer  quelquefois  des  remé-  , 
des  déterfifs ,  defficatifs  ,  vulnéraires ,  at- 
ténuansj  fouvent  des  caïmans  ,  des  émoi-  , 
liens  ,  des  relâchans  >    des  adoucifîans.  ' 
Que  doit-on  penfei  de  ces  eaux  pour  les 
yeux  qu'on   diftribue  fans  s'erre  mis  au 
fait  de  la  maladie  pour  laquelle  on  veut 
les  employeur ,  ou  fans  fçavoir  même  (î  le 
remède  conviendra   dans  tous  les  tems. 
Une  inflammation  des  yeux  dégénère  en 
fuppuration  ou  en  ulcère  incurable  très- 
fouvent,  par   l'application  d'un  remède 
trop  adtif  5  qui  dans  un  cas  tout  oppofd 
feroit  très-bien  indiqué. 
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Claire,  Chelidoine,  Felougne. 
I.  Chciidonium  majus  vulgar^.CB  144. 
Chili  do  nia,  J^B.  Tom^IILpag,  482.  Chcli* 
donium  majui,  Dod  48.  Papaver  cornicu^ 
latum  luuum^  Chdldonia  dicium.  Rail  Syri. 
IIijl,%  5  7.  Hirundinana  major  quorumdam*. 

IL  y  a  peu  de  plantes  plus  communes  qua 
l'Eclairé  le  long  des  murs  des  Jardms  ô^ 
des  Villases  ,  furtout  fur  les  vieilles  ma- 
zures.  On  employé  toute  la  Plante  en 
Médecine  j  l'eau  diftillée  eft  en  ufage  pouf 
nettoyer  les  ulcères  qui  fe  forment  au^i 
glandes  des  paupières.  Son  fuc  mêlé  avec 
pareille  quantité  d'eau  rofe,  fait  le  même 
effet  ,  on  aoolioue  fvir  l'œil  de  peûtes. 
comprefTes  trempées  dans  cette  liqueur  : 
le  fuc  d'Eclairé  feule  guérit  les  tayes , 
étant  lin  puifTant  dérer(îf.  On  s  u^  ^erc 
non- feulement  pour  les  ulcères,  les  de- 
mangeaifons ,  &  pour  les  autres  maladies 
des  yeux ,  mais  encore  pour  la  galle  iS:  les 
ulcères  des  autres  parties  du  corps  ;  pour 
les  cGntufions&  les  meurtri (Tures.L'herbe 
pilce  ou  bouillie ,  appliquée  en  cataplafme 
avec  un  jpeud'Eau-de-vie,  eft  un  très-bon 
jcfolutit  ;  le  fuc  jaune  de  cette  herb3  mis 
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fur  les  verrues ,  après  leur  avoir  coupé  Sc 
découvert  les  racines  ,  les  guérit  afTez.  fù^ 
rement ,  comme  fait  le  fuc  laiteux  du  Ti- 
timale  &  des  autres  Plantes  acres  6c  cor- 
jofives. 

La  racine  de  cette  plante  lavée  &  cou- 
pée par  morceaux  ,  infufée  enfuite  dans 
de  fort  vinaigre  avec  du  fel ,  fournit  un 
remède  qui  n'eft  pas  à  méprifer  pour  en 
bafliner  les  dartres.  Trois  poignées  de  fes 
feuilles  hachées  >  mêlées  aTec  l'avoine  ou 
le  fon  ,  font  bonnes  pour  la  toux  des 
chevaux. 

Le  remède  fuivant  eft  utile  dans  les  va- 
peurs ,  ôc  pour  les  maladies  du  Poulmon  , 
qu'on  appelle  confomption. 

Mettez  dans  un  Alembic  en  digeftion 
pendant  huit  jours  douze  livres  d'Eclairé  , 
trente- fix  ccreviiTes  de  rivière  dépecées  de 
pilées  légèrement ,  deux  livres  de  miel  j 
lutez  l'Alembic ,  &  diftillez  au  bain-ma- 
rie:  l'eau  qu'on  en  tire  feboir  depuis  deux 
onces  jufqu'à  quatre  :  elle  eft  propre  aufîî 
pour  les  ulcères  des  yeux. 

L'Eclairé  eft  un  excellent  Apéritif  ôc 
Hépatique ,  l'infufion  d'une  bonne  pincée 
de  {qs  feuilles  macérées  à  froid  pendant  la 
nuit  dans  un  verre  de'  petit  lait ,  avec  un 
gros  de  crème  de  tartre ,  guérit  la  jaunifTe 
èc  les  pâk$  couleurs.  La  racine  de  cette 
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î^lante  à  une  once  >  infufée  dans  chopine 
de  vin  blanc,  avec  demi-  once  de  teinture 
de  Mats  ,  efl:  utile  dans  l'hydropKîe  :  on 
palfe  cette  intuiion  ,  de  on  en  fait  prendre 
trois  onces  deux  fois  par  jour.  Cette  raci- 
ne palTe  pour  cordiale  de  fudoriiîque  ,  (Sg 
Julien  Paulmier  Médecin  de  la  Faculté: 
de  Paris  la  recommande  dans  la  Pefte  , 
il  en  taifoit  boire  le  fuc  avec  le  vin  blanc  y 
èc  un  peu  de  vinaigre  rofat ,.  &  cette  po- 
tion excitoir  une  fueur  falutaire.  Cette  ra- 
cine entre  dans  pluiieurs  compofTtions 
Cordiales  &  Alexitéres,  dans  TOnguenc 
de  la  ComtelTe ,  <Sc  dans  le  Diabotanunï» 
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U  P  H  R  A  T  s  K'. 

Euphrajia  Officinarum,  C.B.  253./.  B, 
Tom.  III.  pag.  452.  Dod.  5.4.  Ophtalmica 
Jive  ocularia,  Cord,  Eufra^ïa,  Math,  C^ 
falp,  339. 

ON  trouve aiïez communément  1  Eu- 
phraife  dans  les  bois  taillis&le  long 
des  avenues ,  où  elle  fleurit  fur  la  fin  de- 
l'Eté.  Elle  eft  eftimée  propre  â  éclaircir  , 
fortifier  Se  même  rétablir  la  vue  ;  on  Tor- 
donne  en  poudre  intérieurement ,  depuis: 
wn  gros  juf^u'à  trois  dans  un  verre  d'ea-a 
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de  Fenouil  ou  de  Verveine  j  il  faut  ea 
continuer  l'ufage  pendant  quelques  mois  : 
on  en  tire  l'eau  par  la  diftillation ,  qu  oa 
donne  à  cinq  ou  fix  onces  auffi  intérieu- 
rement. Le  vin  qu'on  prépare  dans  le  tems 
de  la  vendange  avec  cette  plante  ,  la  met- 
tant dans  le  vin  doux ,  qu'on  fait  boire 
en  fuite  lorsqu'il  eft  bien  éclairci ,  eft  un 
remède  vanté  par  Arnaud  de  Villeneuve  j 
mais  que  Pena  Se  Lobel  n'eftiment  pas 
tant  que  la  poudre  d'Euphrai<fe,Cette' plan- 
te eft  un  fondant  propre  à  déboucher  les 
vifceres ,  &  à  rétablir  la  fluidité  des  li- 
queurs. On  a  été  dans  l'ufage  de  la  futner 
comme  on  fait  le  Tabac ,  pour  les  Au- 
scions  des  yeux  y  cela  ne  rculTic  pas  li  bien 
que  la  poudre.  L'Euphraife  entre  dans  les 
pilules  Optiques  de  Mefuc. 

M.  Garidel  fait  une  obfervation  fur 
l'ufage  de  cette  Plante ,  fort  utile  ,  Se  que 
j'ai  reconnu  très-veritable  par  l'expérien- 
ce y  que  cette  plante  ne  convient  pas  dans 
toutes  les  maladies  des  yeux  ;  qu'il  eft  né- 
celfaire  d'en  examiner  la  caufe  ,  Se  le  tem- 
pérament des  malades  3  car  fon  ufage  eft 
pernicieux  à  ceux  qui  fouflPrent  des  flu- 
xions chaudes  fur  les  yeux  ,.  Se  dont  la 
inafTe  des  humeurs  &  fur-tout  la  lymphe 
eft  chargée  d'unfel  âicre,  comme  il  arrive 
dans  cette  efpéce  d'Ophtalmie  féche ,  où 
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il  ne  découle  fur  ks  yeux  qu'un  peu  d'hu- 
meur acre  &  brûlante  ,  de  même  que 
dans  ceux  donc  les  elpiits  animaux  font 
difïipés ,  &  la  maflTe  du  fang  appauvrie  y 
car  dans  cette  dernière  circonftance  ^  il 
faut  des  remèdes  tempérans  de  rafrat- 
ehilTans. 
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O  u  T  E  -  B  0  N  K  E  ,  Orvate. 

Horminum  y  Sclarea  dlcliûn.  C,B.  25  S. 
Gallitricum  fativum,  /.  B,  Tom,  lILpag, 
309.  Orvala,  Dod.  ic)t.  Sclarea  Tak,  ic, 
375.  Sydcritis  HeracUa,  Frac^Matryfalyia 
major  quonimdam* 

ON  employé  les  feuilles  &  la  graine 
de  cette  Plante  qu'on  élevé  aifément 
dans  les  Jardins ,  &  qui  fe  trouve  natu- 
rellement le  long  des  grands  chemins ,  6C 
au  pied  des  murs  des  Villiges  -,  on  appli- 
que les  feuiM  es  fraîches  fur  les  yeux  pour 
en  appaifer  l'inflammation.  Qi^elques 
Bralfeurs  &  C  ibaretiers  de  maavaife  jfoi , 
mettent  dans  la  bierre  Sc  dans  le  vin  les 
feuilles  &  les  fleurs  de  «ette  plante  ,  pour 
donnei^à  ces  liqueurs  le  goiif  du  Mufcat; 
mais  elles  font  dangereufes ,  car  ces  li- 
gueurs ainfi  préparées  portent  à  la  tète^  & 
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enyvrent  aifément.  L'infufion  des  feuillet 
de  Toute-bonne  eft  aperitive  ,  propre  à 
pouffer  les  mois <3c  tes  urines.  La  femence 
cil:  ophtalmique  j  on  en  met  un  ou  deux 
grains  dans  l'oeil ,  on  le  frotte  enCuire  dou- 
cement :  cette  graine  s'imbibe  de  l'humi- 
dite  luperflue  qui  eft  entre  les  paupières  : 
êc  le  globe  de  l'œil  ;  de  la  vue  en  devienc 
plus  éclaircie. 

Le  Dod:eur  Michel  fait  entrer  cette 
Plante  dans  fon  elTence  pour  guérir  les 
Fleurs  blanches  ;  &  Corbius  en  prcparoit 
rOnguent  fuivant  pour  les  mêmes  mala- 
dies. 

Pilez  autant  que  vous  voudrez  de  cette 
Plante,  avec  fumfante  quantité  de  beurre 
frais,  environ  demi-livre  de  beurre  par 
livre  d'herbe  ;  laiflez  pourrir  ce  mélange, 
puis  le  faites  bouillir  de  le  palfez  par  un 
linge  ^  il  en  faut  graiffer  le  bas-ventre,  êc 
faire  ufer  intérieurement  de  la  mcme 
Plant'^  en  tifane.  Craton  recommandoit 
cet  Onguent  pour  les  fuffocations  de  ma- 
trice, ûir-tout  y  ajoutant  du  Tacamahaca. 
Schwenfeldius  approuvoit  fort  la  Toute- 
bonne  dans  l'Epi lepfie  ,  comme  nous 
l'avons  die  ci-d^ffus. 
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Erveinb. 
Vcrh&na  communis  CAruhoflorz.  C.B.  i6<)l 
Verbcna  vulgaris.J .  B,  Tom.  Ill.pag.  44-5  « 
Verbcnaca  ncia.  Dod.  ï^o,  Herba  Jacra* 
Ancr.  Hierobotanc  mas.  Brunf.  Columba/iS' 
HcnnoL  Hcrba  Cephalalgica.  Hofn,  Alt» 

ON  employé  toute  la  Plante  pour  en' 
tirer  l'eau  diftiUée ,  qui  eft  très-utile 
dans  les  maladies  des  yeux  ,  ôc  fur-tcuc 
dans  l'inflammation  -le  lue  de  la  Verveine- 
éclaircit  la  vue  ,  &  nettoyé  les  yeux  com- 
me l'eau  diftillée.  Outre  cette  propriété  y 
cette  plante  eft  vulnéraire ,  apéritive  ,  dé- 
terfive ,  hyftérique  &  fébrifuge.  Le  vin 
dans  lequel  on  fait  infufer  la  Verveine 
pendant  la  nuit,  eft  propre  pourlajau- 
niiTe  &  pour  les  pâles  couleurs  ^on  en  fait 
prendre  le  matin  trois  ou  quatre  onces  à 
jeun  :  cette  plante  eft  commune  dans  ks 
champs  &  le  long  des  chemins. 

L'Herbe  fraîche  pilée^mifedans  un  petit 
fac  de  toile  ,  fafpendu  au  col  ,  foulage  les- 
douleurs  de  la  migraine  ,  fuivant  Ri- 
vière 5  qui  tient  ce  Femede  de  Foreftus^ 
La  déccûion  de  Verveine  en  gargarif- 
fne,  guérit  les*  ulcères  des  amygdales  ^  aii 
^apport  de  Grunlengius. 
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CKéneau  employoit  avec  fuceès  le  Ca- 
taplafme  fait  avec  les  feuilles  de  Verveine 
pilées  de  mêlées  avec  la  farine  de  feigle  & 
le  blanc  d'œiif  pour  les  tumeurs  &  dans 
les  douleurs  de  la  rate ,  en  l'appliquant  fur 
]a  partie  foi.ffrante. 

Prenés  une  poignée  de  Racine  de  Ver- 
teîfie ,  faites-la  infufer  pendant  vingt- 
quatre  heures  dans  demi  feptier  de  vin 
blanc  j  faites-la  prendre  avant  k  frififon 
ou  au  commencement  de  l'accès  de  la 
fièvre  y  la  fueur  en  fera  pins  abondante 
^  la  guérifon  plus  prompte. 

Pour  faire  revenir  le  lait  aux  nour- 
tices,  prenés  demi  feptier  d'eau  de  Ver- 
veine 5  &  la  faites  prendre  trois  heures 
après  fouper  ,  Ôc  qu'on  ne  prenne  au- 
cune nourriture  de  la  nuit. 

Lefuc  de  Verveine  ou  fon  extrait,  mo- 
dère les  accès  des  fièvres  intermittentes  & 
les  guérit  quelques  fois ,  on  fait  prendre 
xui  gros  de  cet  extrait  deux  fois  par  jour  , 
devant  le  friffon  &  fur  le  déclin  de  la  fiè- 
vre les  jours  d'accès  ;  &  les  jours  d'in- 
termifïion  ,  le  matin  &  Tapres-midi  :  le 
fuc  de  la  plante  fe  donne  de  même  depuis 
deux  jufqu'à  quatre  onces.  Da-^s  les  fiè- 
vres mcme  qui  ne  font  précédés  d'au- 
cun friffon  ^  le  Quinquina  mclé  avec  le  fuc 
ou  l'extrait  de  Verveine,  réuflit  mieux  que 
feui. 
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Ort  prétend  que  l'eau  diftillée ,  ou  fa 
décodtion  de  cette  plante ,  dans  laquelle 
on  â  fait  baiiillir  des  écreviifesde  rivière  , 
prévient  l'avorremenL  Le  cataplafme  de 
Verveine  appliqué  fur  le  front ,  ou  fur  la» 
tète  en  manière  de  calotte  ,  n'efl  pas  inu- 
tile dans  la  migraine  ,  fur-tout  lorfque  les 
malades  fentent  un  froid  conddérable  fur 
la  tcte.  Les  feuilles  de  Verveine  pilées- 
mêlées  enfuice  avec  la  farine  du  feigle  Sc 
les  Wanc  d  œufs,  font  un  caraplafme  très- 
réfolutif  ;les  feuilles  feules  fricaffées  dans 
la  poêle  avec  un  peu  de  vinaigre  ,  ou, 
amorties  fur  la  pèle  chaude  Se  appliquées 
fur  le  côté  ,  foulagent  confidérab  le  nient 
dans  la  Pleurede  ,  &  dans  la  douleur  de' 
côté.  La  férofîté  qui  s'échape  par  les  po- 
res de  la  peau  ,  Joint  au  fuc  de  cette  her- 
be ,  rend  les  linges  qui  couvrent  la  partie 
d'une  couleur  rougcâtre  ;  ce  qui  en  impofe 
au  pleuple  ignorant ,  qui  s'imagine  que  la 
Verveine  attire  au-dehors  le  fang  extra- 
vafé  fur  la  pleure.  La  décoâion  de  Ver- 
veine eft  propre  en  gargarifme  pour  les 
maux  de  gorge  j  le  fuc  de  cette  plante  y 
ou  fon  huile  par  infufion ,  guérifTenc  les 
playes 
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BLeuet  ,  Aubifoitî  ,  Blaveole  ,  Pc- 
roole ,  Barbiau  ,  CalTelunerte. 
Cyanusfe^ctum  C.  B.  îj^,  Cyanus  ï.  B. 
Tom.  lîl. /r^g.  2  2.  Cyanus  F  Los  Dod.  251. 
Lychnis  agria  &  Flosfrumcnti  Brunf.  Bap- 
tiftcula  Trag.  50(3.  Papayer  Heracieum 
quorumdamé 

TÇkv.Q  la  plante  eft  en  ufage  pour  l=s 
ma'adies  des  yeux  \  on  en  tire  une 
eau  difhillée  ,  qu'on  appelle  eau  de  CaiFe- 
lunetce ,  p.iixe  qu'elle  éclaircit  la  vue  :  on 
employé  la  Fleur  préférablement  aux 
feuilles  pour  cet  eau  •  elle  eft  excellente 
pour  la  rougeur  &  l'inflammation  des 
yeux  :  pour  rendre  cette  eau  active ,  on 
y  ajoute  le  Suffran  bc  le  Champhre.  Le 
Bleuet  fe  feme  de  lui-même  dans  les  ter^ 
xes  labourables  &  dans  les  prez  ,  où  il  eft 
très-commun. 

Tragus  aflfure  qu*ttn  demi-gros  de  grai-- 
fie  de  Bleuet  en:  poudre ,  lâche  le  vent-re. 
Quelques  Auteurs  prétendent  que  la 
Èierre  dans  laquelle  on  fait  boiiillir  ane 
poignée  de  cette  herbe  ,  fur  un  verre  de' 
liqueur ,  devient  trcs-apéritive  &  hépa-' 
îique  ;  &  qu'elle  guérit  la  jauniife  &  la 
îctention  d'urine. 
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Camerarius  faifoit  bafîiner  les  gencives 
des  enfans  avec  l'eau  diftillée  de  cette 
plante  5  dans  le  temps  que  ks  dents  pouC- 
fentj&y  ajoutoit  le  fuc  d'éerevilfe.  Le 
même  Auteur  foutient  que  les  fleurs  de 
Bleuet  en  poudre  ,  font  utiles  dans  le  mal 
caduc  •  on  en  peut  employer  toute  la  tête , 
&c  en  donner  un  gros  ou  deux  pendant 
quinze  jours.  Le  lue  du   Bleiict  mange 
peu  à  peu  les  rayes  des  yeux:  il  y  en  a 
qui  l'eftiment  vulnéraire  pris  intérieure- 
ment à  une  once  ,  lorfqu'on  foupçonn^ 
du  fang  extravafé  par  quelque  chute» 
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I  E  D  d'Aîoiiette. 

Conjolida  régales  arvmfis  ^ Flore  Cttrulti 
C.  B.  14I.  Confolida  rega^is  Flore  minore 
L  B  Tom,  IlL  pag  Xi  a  Dclphinium 
fegetumjlorc  c&ruko  înd,  ^16.  Delphinium 
vukart  CluL  Hifl,  10^.  Fias  Regius  Sil^ 
Vijlrïs  Dod.  1^1  i4nthemîs  Erantkemosfi^ 
ye  Consolida  Regalis,  Lvgd.  970  Buccînum 
&  Ddphinium  alterum  quorurndam* 

IEs  bleds  font  fouvent  remplis  de 
^  cette  phnte;  fes  fleurs  font  princi- 
palement en  ufage  :  on  les  applique  fur 
Us  yeux,  après  les  avoir  fait  macérer  dan:? 
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l'eau  rofe  ;  elles  en  appaifent  l'inflamma* 
tion.  Taberna  Montanus  dit  que  la  con- 
ferve  des  fleurs  de  cetre  plante  ,  appaife 
les  tranchées  des  enfans  ,  quelques-uns 
prétendent  que  cette  herbe  eft  vulnéraire 
apéritive. 

Ethmuller  apï-ès  Agricola ,  obferve  que 
la  décoction  des  fleurs  de  cette  plante  fa- 
cilite l'accouchement  j  mais  ilconfeille  de 
la  faire  avec  du  vin,  en  y  ajourant  les 
fleurs  de  Bleuet  :  il  aj oute  qu'elle  eft  bonne 
pour  la  fuppreffion  d'urine,  foit  qu'on  en 
boive  la  décodtion ,  ou  qu'on  applique  le 
tnarc  fur  le  bas  ventre. 


B 
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R  u  y  E  R 1 ,  Pétrole. 
Erica  vulgaris  glabra*  (7.  ^.  58*.  Erlca 
vùigaris  ,  kumilis ,  ftmptr  vivens ,  Flore 
purpimo,  y .  B»  Tonu  L  fag»  354.  Erica,  /. 
Math.   152. 

Quelques  Praticiens  afiurent  que 
l'eau  de  cette  Plante  diftil  lée  appaife 
rinflimmirion  des  yeux  :  Et  Tragus  fou- 
tient  qu  elle  eft  bonne  pour  la  Colique. 
L'huile  de  ces  fleurs  eft  bonne  pour  les 
Dartres  d»  vif^e ,  &  appaife  les  dou- 
leurs de  la  Goutte  au  rapport  de  Cluûus 
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^  de  Taberna  -  Montanus  ^  on  prépare 
avec  les  feuilles  &  les  fleurs  de  Bruyère 
un  bain  vaporeux  ,  dont  les  Goutteux  re* 
çoivenc  du  foulagement. 

La  Bruyère  blanche  ranime  les  forces 
&  eft  bonne  pour  la  gangrené  en  infudon 
intérieurement  Ôc  extérieurement. 


c 


V  H  I. 


Harôon  à  Bonnetier  ouàFouIdrfo 
Dipfacus  fat'ivus.  C,  B.  385.  /.  /?.  Tom, 
IIL  73.  Carduus  FullenumJivQ  Dipfacus 
fanvus,Lob.ic.  17.  Labrum  yineris*  Math^ 
Lugd, 

CEtte  plante  fe  cultive  &  fe  feme 
dans  les  champs  par  rapport  à  fes  tê- 
tes ou  fruits  ,  qui  fervent  à  ceux  qui  pré- 
parenc  des  ouvra^^es  de  laine,  &:  parricu- 
lierement  aux  Bonnetiers.  A  l'égard  de 
fon  uiage  en  Médecme  ,  Tragus  &  pîii- 
fîeurs  autres  Auteurs  afifurenr  que  l'eau 
qui  fe  trouve  Jrtns  la  cavité  ,  formée  par 
l'union  de  fes  feuilles  qui  embraffeiL  fa  ti- 
ge,efl  excellente  pour  appai^er  l'inflamma- 
tion (Se  la  rougeur  des  yeux  :  elle  eil  utile 
aufli  pour  embellir  &:  décr.^fler  la  peau. 
Schroder  eftime  la  décoction  de  cette 
plante  faite  dans  le  vin ,  pour  rafermif 
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lés  rhagacîes  ou  gerçures  du  fondement; 
Miyariie  recom'tinde  la  poudre  de 
cette  plante  à  la  dof^  d  un  groSjprife  dans 
la  déco6tion  de  la  même  plante  ,  ou  quel- 
qu  autre  liqueur  convenable ,  pour  le  cra- 
chement  de  fang. 


T 


IX. 


R  E  F  LE. 

Trifoliumpratenfe  purpureum.C.B  3  27. 
Trifolium  purpunum  vulgarej  .B  Tom . //, 
574.  Trifolium  pratcnfc  Flore  monopetalo^ 
Inji,  404.  TrifàUiim pratenfc.Tab.  ic,  515. 

LEs  prez  font  remplis  de  Trèfle ,  donc 
il  y  a  un  grand  nombre  d'efpéces  dif- 
férentes :  J'ai  connu  une  pcrfonne  qui 
avoit  plufîeurs  fois  éprouvé  avec  fuccès 
i'eau  diftillée  de  l'efpéce  de  Trèfle  donc 
les  feuilles  font  marquées  d'une  tache 
blanchârre  en  forme  de  cœur  ,  pour  les 
maladies  des  yeux  ^  fur-tout  pour  appai- 
fer  rinfljmmation  &  en  diflliper  la  rou- 
geur J-an  Bauhin  fair  mention  de  cette 
propriété  ;  c'efl:  ce  qui  m'a  déterminé  à 
ranger  cette  phnte  dans  la  Clafle  des 
ODhtalmiqu3s.  11  y  en  a  qui  alTurent  que 
la  déco6tiOn  de  Trefl?  eft  utile  aux  fem- 
mes fujetces  aux  fleurs  blanclies,  de  qu'elle 
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ï^ppalfe  les  douleurs  Ôc  les  tranchées  de$ 
inteftins. 

Riolan  eftime  l'huile  pir  rinfufion  de 
fes  fleurs  pour  appaifer  les  tremblement, 
des   membres. 

PLANTES  ETRANGERES» 

X. 


s 


Arcocolle,  ou  Colle-chair. 
Sarcocolla.  C.  5.  498.  SarcocoUa  Offic'i'^ 
narum,  J ,  B,Tom»  L  Fart,  2.,  ^ag.  308? 
Math.  &  aliorum, 

LA  Sarcocolle  eft  une  gomme  qu'on 
apporte  à  Marfeille  ,  qui  coule  na- 
turellement d'un  arbiiiïeau  qui  croie 
dans  la  Perfe  ,  ôc  dans  l'Arabie. 

Cette  gomme  eft  en  très -petits  grains 
&  comme  en  poulîlere  ,  d'une  couleur 
roulTâtre  j  on  y  trouve  des  grains  blan- 
châtres ,  &  d'autres  tirant  fur  le  rouge  : 
Son  ufage  le  plus  ordinaire  eft  extérieur  , 
pour  les  maladies  des  yeux  ,  &z  pour  réu- 
nir les  chairs  des  blelfures  ,  d'où  vient  le 
nom  qu  on  lui  a  donné.  On  la  fait  macé- 
rer dans  le  iait  de  femme  ,  ou  dans  Iq 
lait  d'âneile  ,  dont  on  baftine  enfuite  les 
yeux  j  ce  remède  appaife  l'inflammation^ 
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didîpe  les  nuages  &  éclairât  la  vue.  Mon- 
fieur  Rai  y  ajoute  un  peu  d'eau  rofe  àC 
de  fucre ,  &  recommande  qu'on  l'appli- 
que fur  les  cils.  Cet  Auteur  donne  cette 
gomme  pour  un  bon  aftringent  dans  les 
faignemens  de  nez.  Elle  entre  dans  plu- 
fleurs  onguens ,  entr'autres  dans  le  moa* 
diâcaçif  de  refine. 
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PLANTES  OPHTALMIQUES 

QUI     $  O  NT    H  AP  P  O  R  T  É  E  $ 

PANS  D'AUTRES  CLASSES- 

ROfe.  Son  eau  diftillée  eft  d*4n  ufage 
très-farpilier  dans  la  plupart  des  col- 
lyres. Voyez  ci-devant  la  ClalTe  des  Plan- 
ces  Purgatives. 

Plantain.  L'eau  diflilée  de  fes  feuilles 
s*employe  ordinairement  avec  la  précé- 
dente dans  les  collyres  :  on  applique  auffi 
les  feuilles  de  Plantain  fur  les  yeux  pour 
en  appaifer  rinflammation.Voyez  ci-après 
laClalfe  des  Plantes  Vulnéraires ,  au  Cha- 
pitre dez  Aftringentes. 

Fenou.l.  L  eau  diflilléede  route  la  Plan- 
te s'employe  comme  celle  de  la  Rofe  & 
du  Plantam.  Voyez  ci-devant  la  Cla(Ie 
des  Plantes  Apéritives. 

Pouliot.  Le  fuc  de  fes  feuilles  éclalrcîc 
la  vue  &  diiïipe  la  chafîîe  au  rapport  de 
Tragus.  Voyez  ci-devant  la  Claffe  deç 
Céphaliques- 

Thé.  L'mfufion  de  fes  feuilles  paffe  au 
Japon  pour  un  fpécique  dans  les  mala- 
dies des  yeux ,  &  pour  fortifier  la  vùô. 
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Voyez  cl-devanc  la  Claire    des  Plantes 
^péririves. 

Le  Camphre  convient  dans  un  grand 
nombre  des  maladies  des  yeux  ,  il  eil 
Calmant,  réfolutif ,  atténuant  ,  il  diiïipe 
les  brouillards  ,  qu'occafionne  l'épaiflifle- 
ment  des  humeurs.  On  peut  dilfoudre 
quatre  ou  cinq  grains  de  Camphre  dans 
autant  d'huile  d'amande  douce  ,  &  m 
frotter  la  paupière  ôc  les  entours  de  l'œil 
tous  le.s  jours. 
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TROISIEME  CLASSE, 
DES     PLANTES 

STOMACHIQUES 

E  T 

VERMIFUGES, 

L'Ufage  a  donné  le  nom-de Stoma- 
chiques à  dçs  plantes  qui  pour  la 
plupart  font  amères ,  &  qui  fer- 
vent à  faciliter  la  digçftion  des  alimens 
que  doit  procurer  l'eftomac. 

La  raifon  qui  n'eft  veiuie  en  Médeci- 
ne qu'après  l'expérience,  explique  facile- 
ment pourquoi   les  amers   conviennent 
principalement  à  l'eftomac.  La  falive  qui 
découle  abondamment    Se  prefque  fans 
interruption  des  glandes  de  la  bouche ,  du 
p.tlais  éc  de  la  gorge  ;  le  fuc  gaftrique  qui 
fe  fépare  dans  les  glandes  de  l'eftomac  , 
dégénèrent  ibien    fouvent  ,  perdent  la 
qualité  favoneufe  qui  leur  eft  nécedaire. 
La  bile  qui  mêlée  avec  toutes  les  hum;.^urs 
Tome  IL  E 
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du  fang  leur  comuumique  l'adlon  >  la 
chaleur  ,  Tacflivité  qui  lui  eft  propre ,  n'a 
pas  toujours  dans  les  principes  les  pro- 
priétés qui  lui  ont  mérité  le  nom  de  bau- 
me du  corps.  Dans  les  enfans  ,  noyée 
dans  une  lymphe  trop  gluante  &  trop  in-- 
iîpide  ,  ou  tQurnant  à  l'aigre ,  dans  les 
vieillards ,  dedéchée  Se  prefque  coagulée , 
faute  d'une  huniidité  neceflfaire  ,  ou  faure 
d'aétlon  de  la  part  des  vailTeaux  fecs  &  ra- 
cornis ,  elle  exige  les  fecours  efficaces 
de  l'art.  C'eft  par  les  amers  qu'on  rani- 
me les  fibres  de  reftomac ,  qu'on  divife , 
qu'on  atténue  les  liqueurs  qui  fervent  à  la 
qigellion  en  humeàant  &  en  pénétrant 
les  alimens.  C'eft  par  les  amers  qu'on 
remplace  la  bile  en  défaut  &  qu'on  s'op- 
pofe  à  la  putridité  qui  permet  aux  vers 
de  s'engendrer.  Mais  puifque  les  amers 
pnt  tant  de  vertus ,  il  en  faut  conclure 
qu'ils  ont  beaucoup  d'adion  ;  s'ils  ont 
beaucoup  d'adion  j  il  ne  faut  ni  les  pro- 
diguer 5  ni  les  donner  mal  à  propos.  S'ils 
ne  rencontrent  à  combattre  aucun  vice 
dans  l'eftomac  &  dans  les  premières 
voyes  j  ils  occallonnent  une  chaleur  brû^ 
lanre ,  qui  paiïànt  bien-tot  dans  le  fang 
l'allumera ,  échauffera  la  poitrine ,  la  gor- 
ge ,  les  reins,  occafio  nera  des  hemor- 
thoïdes  ,  des  pertes  ,  des  crachemens 
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d?  ^^^g'  Ainfi  tous  ces  élixirs  ,  dont  les 
noms  ie  multiplient  fans  changer  de  bafe 
ôc  par  conféquent  de    nature  ,   rélixic 
de  Propriété  jl'élixir  de  Stougthon ,  l'éli- 
xir  de  vie  ,  i'élixir  amer ,  le  baume  de 
vie  ,  le  baume  du  corps ,  &c.  &:c.  &c. 
qui  tous  font  dQ$  teintures  d'Alocs ,  de 
Myrrhe ,  de  Rhubarbe  Se  d'autres  amers 
connus,  rous  ces  remèdes,  difons- le  li- 
brement  ,  caufent  autant  de  maladies 
réelles  qu'ils  en  guérifïenc  d'imaginaires 
ou  de  factices.  On  veutmanger  &  manger 
par  de-là  lebefoin,  c'eft  un  plaifir  de  plusj 
on  a  des  dégoûts ,  des  péfanteurs  ^  la  na- 
ture ne  peut  fuffire  à  procurer  la  digeftion 
de  tour  ce  qu'on  accumule  dans  l'efto- 
mac.  Elle  ne  fournit  point  affez ,  ni  cl^Cqz 
tôt  fes  agens  ordinaires.  Prenez  ,  dit  un 
Prôneur  à  gages ,  prenez  de  TElixir  3c 
vous  digererés ,  vous  n'aurez  plus  de  mal. 
Un  honnête  hoinme  de  Médecin  vous 
crie  ,  faite  diète ,  buvez  de  l'eau  ,  man- 
gez peu,  laitfez  repofer  votre  eftomac, 
attendez  ,  fes  forces  reviendront.  L'EU- 
xir  fe  prend  &  fe  prend  tous  le  jours ,  Se 
par  ce  perfide  Elixir  ,  on  ne  fçait  plus 
quand  on  deviendra  malade   Le  dégoût 
vous  avertilToit.  La  maladie  vous  artérre 
fans  avertir.  Il  faut  prefque  dans  le  mê- 
me inftant  multiplier  des  fecours  quel- 
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quefoîs  contradidoires.  On  faîgne,  on 
purge  ,  on  fait  fuer ,  on  fait  vomir.  Les 
urines  ne  palTent  pas,  la  tète  fe  prend, 
in  poitrine  s'engorge ,  &c.  &c.  Sec.  rnais 
brifons  fur  cette  morale.  Ce  n*eft  point 
notre  affaire.  Les  amers  doivent  ctre  em- 
ployés avec  fobriécé ,  c'eft  tout  ce  que 
nous  voulions  dire ,  &  qui  eft  fobre  en 
^  rarement  befoin  ,  fi  ce  n'eft  après  une 
longue  maladie  pour  rétablir  les  forces 
perdues  &  redifier  les  humeurs  dégé- 
jîérées. 

Il  effc  bon  de  fcavoir  qu'il  efl  des  cas 
où  les  acides  conviennent  mieux  que  lej 
amers  ,  même  comme  Stomachiques.  Le 
iîrop  de  vinaigre,  le  verjus ,  la  limona- 
<le  fervent  fouvent  à  réveiller  un  efto- 
mac  engourdi ,  afFoibli ,  ou  relâché.  Voi- 
là encore  un  de  ce  cas  trop  ordinaires , 
où  tout  le  monde  croit  être  Médecin.  La 
limonade  a-t-elle  réufïi  à  quelqu'un  ;  la 
limonade ,  vous  dira-t-il ,  eft  bonne  pour 
la  bile  ,  prenez  en  ,  je  m'en  trouve  à 
merveille  ;  mais  la  limonade  relTerre , 
coagule  ]  votre  bile  ne  coule  pas  &  vous 
l'arrêtez.  Prenez-en ,  nous  y  confentons  j 
mais  feulement  lorfque  les  fibres  annon- 
cent le  relâchement ,  de  les  liqueurs  la 
4iflblution. 
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jTx  B  s  I N  T  H  E  ,  Àluynef. 

1 .  Abjinthium  vulgarc  majus  J*  B»  Torh, 
III.  pag,  1(j8.  Ahfînthïum  Ponticum  feu 
Romanum  Offîclnarumfm  Diofcorîdis,  C, 
B.  138.  Abjinthium  latifolïum  Dod,  32, 
Ablînthe  ordinaire* 

2.  Abfînthium  Ponticum  ttnuifolium  in-' 
canum.  C.B.  138.  Abjinthium  Ponticum , 
vulgarc  ^  folio  inferius  albo.  J.  B.  Tom,  II î, 
pag,  175.  Abjinthium  tcnuifoUum*  Dod, 
ZAf'  Abrotanum  album  Jiv&fœmina,  Cord, 
in  Diojcorid.  Abjinthium  G alatium  Jardo'- 
nïum,  Diofc,  Lob,  ic,  755.  Petite  Abnn- 
ilie. 

3.  Abjinthium fcriphium  Gallicum.  C*Ê, 
•I  3  ^,  Abjinthium  fcriphium  tcnuifolium  ma^ 
rinum  Narboncnfc,  Ji  B.  Tom,  III.  pag, 
177.  Abjinthium  marihum  quorumdanu 

4.  Abjinthium  Judaïcum  ,  &c.  Voyez 
ci-après  Poudre  a  vers* 

L'Abfinrhe  vienr  naturellement  dans  un 
terrain  fec ,  elle  s'élève  aifément  dans 
nos  Jardins  \  toutes  les  efpéces  en  font 
ameres  &:  odorantes  :  elles  font  Stomaca- 
les ,  Apéritives ,  Hyflériques ,  Fébrifuge  ; 
èc  Vulnéraires  déter(ives.  Celles  qu'on 
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employé  le  plus  ordinairement  font  les 
«leux  premières*,  la  rroiiiéme  eft  commune 
fur  le  bord  de  la  Mer  Méditerranée  :  dans 
la  Provence  &  dans  le  Languedoc,  on  s'en 
fert  afTez  familièrement.  La  quatrième 
efpéce  eft  étrangère ,  nous  en  parlerons 
ci-après. 

Il  y  a  peu  de  Plante  d'un  ufage  pkvs  fa- 
milier 5  &  dont  les  propriétés  foient  plus 
connues  que  celles-ci  y  on  en  fait  plufieurs 
préparations  très- utiles ,  &  on  l'employé 
telle  que  la  nature  nous  la  péfente.  De 
quelque  manière  qu'on  la  prépare  ,  elle 
conferve  une    amertume  conlidérable  ^ 
comme  étant  remplie  de  fel  volatil  ,  hui- 
leux ôc  aromatique.  Cette  plante  eft  pro- 
pre à  réveiller  l'appétit ,  à  rétablir   le  le- 
vain de  l'eftomac ,  ôc  a  fortifier  cette  par- 
tie :  on  l'employé  avec  fiTccès  pour  dé- 
truire les  macieres  vermineufes ,  Se  corri- 
ger les  aigreurs  :  elle  emporte  auflî  les  ob- 
ftrudions  des vifceres,  débouche  la  rate 
Se  le  foye  ,  guérit  la  jaunifïe  ,  pouffe  les 
mois  Se  les  urines ,  Se  convient  à  la  plupart 
des  maladies  chroniques. Mathiole,Ve{lin- 
gius  Se  Erafte  alfurent  qu'ils  ont  vu  guérir 
des  hydropiques  par  le  feul  fecours  de 
l' Abfinthe.  Cette  plante  ou  fon  extrait  c^ué- 
ritfouvent  les  fièvres  intermittentes;  mais 
s'il  ne  fuffit  pas ,  il  faut  la  mêler  avec  le 
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Quinquina  :  on  donne  cet  extrait  à  un 
gros  5  ou  le  fuc  des  feuilles  a  deux  onces 
au  commencement  de  l'accès  ,  ôc  on  cou- 
vre bien  les  rtialades.  On  met  auflî  une  pe- 
tite poignée  de  fes  feuilles  dans  un  bouil- 
lon 5  fur-tout  celle  de  la  petite  Abfinthe 
qui  eft  moins  amere^  ou  bien  on  la  donne 
en  infufion  dans  Teau  commune  arec  un 
peu  de  fucre  comme  le  Thé  j  mais  a  caufeî 
de  fon  amertume,  on  employé  plus  ordi- 
nairement les  préparations  fuivantes ,  qui 
font  le  vin  d'Abfinrhe,  le  firop,  la  confer- 
ve  ,  le  fel ,  l'extrait ,  rhuile  &c  l'eau  dif- 
tillée. 

Le  vin  d' Abfinthe  fe  fait  en  faifant  fer-» 
menter  les  feuilles  de  les  fommitez  dans 
•le  vin  fortant  de  la  cuve ,  qu'on  garde 
énfuire  pour  lebefoin  ;  on  bien  on  en  mer 
line  poignée  dans  une  chopine  de  vin 
qu'on  lailfe  infufer  pendant  vingt-quatre 
heures  ^  on  en  fait  boire  trois  ou  quatre 
onces  le  matin  à  jeun  .  pendant  plufieurs 
jours  de  fuite  :  les  filles  qui  ont  les  pâles 
couleurs  Se  les  autres  fymptomes  qui  les 
accompagnent,  comme  le  dégoût ,  les  en- 
vies de  vomir ,  les  gonflemens  d'eftomac, 
&c.  fe  trouvent  foulagées  par  ce  remède. 

La  conferve ,  l'extrait  &  le  Sirop  d'Ab- 
finrhe s'ordonnent  depuis  demi-once  juf- 
qu'à  une  once ,  ou  feuls ,  ou  pour  lier  dQ$ 
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poudres  Se  former  les  Bols  ,  Pilules^  ou 
Opiates  Apéritives,  Méfentériques,  Hyf- 
tériques ,  &c.  Teau  diftillée  s'ordonne  à 
quatre  ou  fîx  onces.  Quelques-uns  efti- 
ment  fort  la  teinture  &  la  quinteifence 
d'Abfînthe  j  on  employé  l'Eau-de-vie  ou 
l'Efprit-de-vin  pour  ces  préparations ,  ce 
qui  leur  donne  plus  d'adtivitc  ;  auffi  la  do- 
ie  en  eft-elle  beaucoup  moiiidre ,  car  on 
n'en  donne  que  quinze  gouttes  dans  un 
verre  de  liqueur  appropriée. 

Le  fel  fixe  ou  lixiviel  d'Abfinthe  fe  dors- 
ne  depuis  quinze  grains  jufqu  a  demi-gras 
dans  les  infufions  purgatives ,  ou  dans  les 
bouillons  Apéritifs.  L  huile  d'Olive  dans 
laquelle  on  a  fait  infufer  cette  Plante ,  eft 
bonne  pour  tuer  les  vers  ;  on  en  frotte  le 
ventre  ôc  le  nombril  des  enfans ,  fur  le- 
quel on  mer  du  cotton  qui  en  eft  imbibé. 
L'Abfmtheen  poudre  s'employe  dans  les 
Cataplafmes  Réfolutifs  -,  il  eft  Vulnéraire 
déterfif ,  propre  a  réfifter  a  la  pourriture; 
il  entre  dans  le  vin  aromatique  fi  fami- 
lier dans  la  Chirurgie. 

Willis  recommande  fort  pour  l'Ana- 
farque ,  le  remède  fuivant  :  faites  calciner 
jufqu'à  blancheur  des  cendres  d' Abfmthe, 
paiTez-les  par  un  tamis ,  &  en  menez  en 
digeftion  quatre  onces  dans  deux  livres 
de  vin  blanc ,  dans  un  vailïeau  bieii  bou- 
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ché ,  pendant  trois  heures.  PafTez  la  li- 
queur :  la  dofe  en  eft  de  fix  onces  ,  ou 
même  huit ,  deux  fois  par  jour. 

Ruland  ôc  Hulfe  prétendent  que  dar.s 
rEfquinaneie  le  Catapbfme  fait  avec  f-es 
feuilles  vertes ,  pilces  &c  mêlées  avec  fuf- 
fifante  quantité  de  fain-doux,  appliqué 
chaudement  fur  la  partie  fouffrante  ,  eil 
un  excellent  remède. 

Thomas  Bartholin  alTure  que  la  dé- 
tôdtion  d'Abfinth-e  faite  dans  l'eau  de  la 
mer  ,  eft  un  bon  remède  pour  arrêter  les 
progrès  de  la  gangrené  ,  fi  on  en  fomen- 
te fouvent  la  partie  malade  :  on  potirroic 
dans  les  endroits  éloignés  de  la  mer  faire 
fondre  du  fel  marin  ou  du  fel  armoniac 
dans  l'eau  commune  ,  pour  faire  la  dé- 
codion. 

Cheneau  nous  apprend  que  fi  on  faic 
bouillir  la  racine  de  concombre  fauvage 
avec  les  feuilles  d'Abfinthe  ,  le  tout  bieri 
coupé  Se  mêlé  daris  deux  parties  d'eau  àc 
trois  parties  d'huile  ,  on  en  tire  un  excel- 
lent remède  pour  guérir  la  migraine  ,  fi 
Ton  fomente  la  partie  malade  avec  l'hui- 
le ,  &  que  l'on  y  applique  le  marc  pnr- 
deifus.  Ce  remède  eft  tiré  de  Paul  itgi- 
nette.  Le  fel  fixe  d'Abfinthe  eft  un  bon 
remède  pour  arrêter  le  vomiiTement ,  £ 
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on  en  donne  un  fcrupule  imprégné  Ju 
flic  de  Citron. 

UAblinthe  eft  employée  dans  le  Dia^ 
lacca  mag  a  de  Mefuë  ,  dans  le  DiacurcU" 
ma  du  même  Aureur ,  dans  la  Confeârion 
Hamec ,  dans  l'Hiere  conipofé  de  Nico- 
las d'Alexandrie ,  dans  les  Pilules  aggre- 
gatives  de  Mefuë ,  dans  celles  que  Nico- 
las de  Salerneappelloit  Pilules  fine  quibiis 
effe  nolo ,  dans  les  Pilules  Optiques  de  Me- 
fuë, dans  le  Cerar  Stomachique  ,  dans 
l'Emplâtre  de  Melilot  ,  dans  le  Baume- 
tranquille  ,  &  dans  la  poudre  contre  la 
rage  de  Paulmier. 

L'Ablinthe  eft  auiîî  employée  dans  le 
Sirop  cachectique  de  Charas  ,  &  dans  Is 
Sirop  lienterique  du  même  Auteur  \  plu* 
fleurs  font  entrer  cette  plante  dans  l'eau 
vulnéraire ,  &  on  la  met  dans  quelques 
tndroits  dans  la  bière. 


A 
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Urone. 
I .  Abrotanum  mas  angufîifolium  majusi 
C.  j5.  1  3(3.  Ahrotanum  vulgare  J,  B,  Tom» 
IIL  pag.  192.  Abrotanwii  mas*  Dod^  ii» 
A  urone  mâle. 
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2,.  Abrotanum  faminaJoUis  teretibus.C, 
B.  f  5  (î.  C/iam<ccyparijJus*  J.  B,  Tom.  II h 
p,  155.  Santolina  foliis  teretibus,  Inji.^60. 
Santol'ina  vulgaris  ,  allis  Crefpolina,  C&f* 
478.  Polïum  Theoph,  Diofc.  &  Arabum  ^ 
vtrmïculato folio.  CoL  Part*  i ./».  54.  Petic 
Cyprès ,  Garderobc* 

L*Aurone  eft  employée  comme  l'Ab- 
iinthe,  6c  fes  -.vertus  font  afTez  fem- 
blables  \  mais  comme  T Abfinrhe  eft  plus 
commune  ,  on  fuit  l'iifage  établi  depuis 
long-temps  ^  &  on  ne  fe  fert  de  l'Aurone 
qu'au  défaut  de  cette  Plante,  La  féconde 
efpéce  appellée  petic  Cyprès ,  eft  aufli 
nommée  Garderobe ,  parce  qu'on  répand 
les  feuilles  &  les  fieurs  de  cette  Plante 
entre  les  linges  Se  les  habits,  pour  les  pré* 
ferve?  de  la  vermine. 

La  décocftion  de  l'Aurone  ou  fon  huile 
par  infufion  mêlée  avec  du  miel ,  fait  ve- 
ïiir  les  cheveux  ,  en  en  frottant  la  tête. 
Les  cendres  calcinées  &  mêlées  avec 
l'huile  d'olive  ,  au  rapport  d'EthmuUer  , 
font  le  même  effet. 

Cet  Auteur  regarde  cette  plante  com- 
me un  excellent  Carminati£ 

Quoique  la  plupart  des  Auteurs  regar- 
dent l'Aurone  comme  un  fubftitut  de 
l'Abfinthe.  Galien  6c  Simon  PauUi  pré- 

E  vj 


10$  P    L    A    H   T  E    3 

tendent  pat  leur  expérience  le  contraire; 
Ce  dernier  aflTiire  que  la  poudre  des  foin- 
mirés  d'Aurone  avec  un  peu  de  nitre , 
fait  pafTer  les  urines  arrêtées  par  le  calcul 
dans  les  reins  j  il  regarde  ce  remède  cam- 
me  affurc  dans  cette  maladie.    - 

^Tragus  prétend  que  la  décoction  de 
ces  mêmes  fommitcs  faite  dans  l'eau  ou 
le  vin  ,  eft  très-utile  aux  Afthmatiques  , 
en  facilitant  rexpeélorat  on  des  humeurs 
vifqueufes  qui  farcilTent  les  bronches  diu 
Poulmon  dans  ces  malades  ]  mais  il  faut 
y  ajouter  un  peu  de  miel  ou  de  fucre- 
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A'uME  ,,  Menthe. 

1 .  Mentha  crifpa  verticillata.  C,  B,  1 1^, 
Aient  ha  crifpa ,  vertlcillitafolio  rotundiore, 
J,B.  Tom,  IIL  Part,  i.pag.  115.  Mcnthu 
prima.  Dod,  9  5 .  Mentha  altéra,  Cam,  epit, 
478.  Cruciata  Mentha.  Lob,  ic,  507. 

2.  Aient  ha  anguftifolia  Spicata.  C.  B, 
i 1 7.  Mentha  tzrtia.  Dod.  9  5 .  Mentha  Ro- 
mana  Officlnarum  ,  (îve  pr^fiantior  angufiU 

JoUa^Lob,.  ic,  507^  Sifyinbr'ù  alterafpecics, 
Cord. 

}.  Mentha  hortenfis ,  verticillata  ,  Ocimi 
edare.  C.B.  2.Ly.  Mentha  verticillata  ,  mi^ 
nory  acuta  ,  non  crijpa  ^  odorc  ocimi,  J*]^ 
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Tom.  III.  Part,  l'pag,  21 6.  Mcntka  quar* 
sa,  Dod.  9  5 . 

4.  Mentha  hortenfs  corymhîfera.  C.  jff. 
ï  1 6 .  Mentha  corymbifc'rajivc  coftus  hortcn^ 
Jîs.  J.  B.  Tom,  III.  pag.  144.  Memha  Grdt^ 
ca.  Cam,epit.  ^'èo.  Bail amita  major.  Dod, 
19  5,  HcrbaSaTKidL  Mari  a.  Céif.  483.  Me/2- 
tha  laracenica.  Cord^  Ali^  ma  Germanorum. 
Trag.  16^.  Cofius  kortorum,  Gcjn.  Tanasc- 
tum  hortenfe  folïis  &  odon  M^nthdi.  Hort, 
Lugd,  Bat,Jpp,  Coq* 

TOutes  les  efpéces  de  Menthe  qu'oa 
élevé  ailément  dans  nos  Jardins  onc 
la  même  v^enu  -,  mais  on  employé  plus  or-- 
dinairement  celles  dont  je  viens  de  rap- 
porter les  noms ,  entre  lefquelles  on  p]?é- 
fere  le  Coq  ,  àcaufe  de  fon  odeur. 

Les  propriérés  les  plus  connues  de  la 
Menthe  ,  font  de  rétablir  les  fonctions  de 
l'eftomac  ,  de  faciliter  la  digeftion ,  d'ar- 
rêter le  vomifTement&r  le  hoquet ,  de  cor- 
riger les  aigreurs  &  les  rapports ,  de  pouf- 
fer les  mois  &  les  urines  ,  de  difïîper  aufli 
les  vents ,  &  foulager  la  douleur  de  la  co- 
lique. Quelques-uns  prétendent  qu'elle 
eft  aftringenre,  &  qu'elle  arrête  les  fleurs 
blanches  6c  \qs  pertes  de  fang.  Dans  les 
obilniddons  ào.^  vifceres  elle  peut  être 
ttdic.>.&:  (pelques  Auteurs  l'eftimentlié- 
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patique.  On  l'employé  comme  rAbfm- 
the,  &  on  en  prépare  l'extrait,  laconferve, 
l'eau  diftiilée  ôc  l'huile  par  infuilon^  cette 
dernière  préparation  eft  d'un  grand  ufagei 
à»Paris  pour  toutes  fortes  de  playes  oc  de 
contufions,  fous  le  nom  d'huile  de  Baume. 
On  le  fait  /impie  ou  compofé  :  le  fimple 
fe  fait  en  faifant  infufer  au  Soleil  dans  de 
grolTes  bouteilles  ou  cruches  les  feuilles  de 
Baume  ou  fes  fommités  dans  de  bonus 
huile  d'Olive  Se  cela  pendant  un  mois  ou 
environ  de  l'Eté.  A  l'égard  du  compofé, 
chacun  le  fait  à  fa  manière  :  voici  celui 
qui  léufîît  le  mieux. 

Prenez  dix  livres  d'huile  d'Olive,  que 
vous  mettrez  dans  un  grand  pot  de  giès , 
qui  n'en  foit  rempli  qu'à  la  moitié  *,  met* 
fez  dedans  Baume  ôc  Coq  ,  Sauge  fran- 
che ,  Sauge  large ,  Millepertuis,  Tabac  en 
feuilles  vertes ,  Bugle ,  Sanicle ,  Bccoine, 
Camomille,  Armoife  &  Rofes  de  Pro-- 
vins ,  de  chacun  une  poignée  hachée  & 
bien  mondée  des  tiges  &  des  côtes  dures  y 
arrofez-les  de  bon  vin  rouge  auparavant 
de  les  mêler  avec  l'huile,  puis  y  ajourez 
un  quarreron  d'Ariftoloche  cbncafTce  ^ 
laiflfezle  vai^Teau  expofé  au  Soleil  depuis 
la  fin  de  Juin  jufques  vers  la  mi-Aouft , 
prenant  foin  de  remuer  tous  les  jours  les 
«erbesj  enfuite  faites  bouillir  voue  huila 
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dans  un  chaudron  pendant  une  heure  oit 
environ ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  bien  verte,, 
&  les  herbes  bien  cuites ,  les  remuant  avec 
un  bâton,  de  peur  qu'elles  ne  brûlent  ;paf- 
fez  le  tout  par  un  gros  linge  neuf,  &  pref- 
fez  fortement  pour  tirer  le  lue  des  herbes, 
puis  remettez  votre  huile  dans  un  autre 
chaudron  bien  net^  ajoutez-y  environ  un 
poiiTon  de  bon  v^n  rouge  ,  deux  gros  de 
Maftic  &  autant  d  Oliban  en  poudre  ,  <Sc 
fuites  bouillir  le  tout  pendant  demi-heure, 
remuant  toujours  avec  un  bâton  ^  enfin 
tirez  votre  huile  &  la  mettez  dans  des 
cruches  pour  le  befoin.- 

Le  Baume  macère  dans  les  doigts,  8c 
appliqué  fur  une  coupure  ,  y  eft  fort  bon, 
Tragus  aflure  que  les  feuilles  de  Menthe 
infufées  dans  du  lait ,  l'empêchent  de  fe 
cailler.  L'eau  de  Menthe  eft  très-bonne 
dans  les  coliques  d'eftomac,  dans  la  diffi- 
culté de  digérer  ,  dans  les  palpitations  de 
cœur  y  Harthman  la  recommande  ionSc 
avec  raifon  dans  le  vomiffement  :  une 
cuillerée  de  cette  eau  appaife  les  tranchées 
des  enfans^Le  Cataplafme  de  Menthe,  da 
Rue  5  de  Camomille  ,  &  des  femences  de 
Carvi ,  réfout  le  lait  grumelé  dans  le» 
mammelles  ]  on  y  ajoute  avec  fuccès  les- 
feuilles&  la  racine  de  Jufquiame.  L'huile 
efîentielle  de  Meathe  eft  un  bon  StoBaaï- 
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chique  ,  donné  à  huit  ou  dix  gouttes  dans 
deux  onces  de  fon  eau  diftillée.  On  man- 
ge en  falade  les  jeunes  feuilles  du  Baume, 
fur-tout  de  h  première  efpéce.  La  Men- 
the entre  dans  le  Sirop  de  MelifTe  fauvage, 
dans  le  Sirop  Anti-fcorbutique  de  Charas, 
dans  la  poudre  Diagalanga  ,  &  dans  la 
poudre  Xyloalocs  du  même  Auteur. 

Les  Sirops  de  Menthe  major  &  mïnor 
Mef,  font  fort  utiles  dans  le  crachement 
de  fang.  La  quatrième  efpéce  de  Menthe 
appellée  le  Coq ,  peut  être  fubftituée  à  la 
Tanaifie  ,  dont  nous  parlerons  ci-après. 
Parkinfon  faifoit  boire  aux  enfans  qui 
avoient  des  vers,  deux  onces  de  vin  ou  on 
avoit  fait  infufer  les  feuilles  &  les  graines 
de  Coq  :  fa  vertu  balfamique  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  Baljamita,  Elle  entre 
dans  rOnguent  Martiatum  de  Nicolas 
d'Alexandrie^ 
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U  p  A  T  ô  I R  E  de  Mefuc. 
A gcratum  folïïs firratU^  C,B,  ïi^.  Ag€'- 
ratiim  pUrifque  Herba  julia  qiÀbufdam, 
J,  B.  Tom,  III.  pag.  1 41.  Balfamita  minor 
Dod.  295.  Eiipator'ium  Mtju'i,  Tiag,  515. 
Ptarmica  lutcafuaveoUns,  Infl,  497.  Men^ 
ihn  Gorymbifira  minor,    Cord*  Jgeratumf 
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ftvt    Coftus  honorum   minor,  Park,' 

ON  employé  cette  plante  comme  Tef- 
péce  de  Menthe  dont  nous  venons 
de  parler  qu'on  appelle  le  Coq  ,  &  plu- 
iieurs  Auteurs  lui  en  ont  donné  le  nom* 
les  feuilles  5c  les  fleurs  s'ordonnent  en  in- 
fufion  &  en  déco6lion  de  la  même  maniè- 
re ,  &  pour  les  mêmes  rtraladies.  Alefue 
leftime  pour  les  maladies  du  foye  &  pour 
emporter  les  obftruélions  des  autres  vif- 
ceres  j  c'eft  pour  cette  raifon  qu'il  l'a  ap- 
pelle Eupatoire.  L'huile  d'Olive  dans  la- 
quelle on  a  fait  infufer  cette  plante ,  eft 
fconne  pour  faire  mourir  les  vers  :  on  ea 
frotte  le  nombril  des  enfans  avec  un  cotr 
ton  qui  en  eft  imbibé ,  &  on  la  laiffe  quel-; 
que  temps  fuE  cette  partie. 

L'Eupatoire  de  Mefuc  a  donné  le  nom 
au  Sirop  &  aux  Trochifques  d'Eupatoire 
du  même  Auteur  •  il  entre  aulîi  dans  le 
Dialacca  magna  ,  &  dans  le  Dlacucurnra. 
du  même.  Fernel  le  prefcrit  dans  fo^ 
.Catholicon  fîmple. 
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V. 


An  AîsiE^ 
Tanautum  vulgare  lutctim.C.  B,  132* 
Tanacctum  vuloanjlon  lut6o,J»B»  Tom,^^ 
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pag.  5  I .  Tanacctum  mllUfolii  foliU  Loh,  ie* 

749.  Artemijia  tenuifol'ia  Fuchf,  Athanafîa 

feu  Tanacetum  Lugd.  955.  Ambrojîa  amara 

Cord,  ArUmifia  Diofc,  Tah.  ic,  i  o. 
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ON  trouve  a(Tèz  ordinairement  la  Ta 
naifie  dans  les  lieux  humides  ,  dans 
les  prez  <Sc  au  bord  des  bois.  On  prétend 
à  Paris  qu'elle  tue  ou  chalfe  les  puces  &: 
les  punail'es 5  mife  autour  du  lit,  ou  entre 
les  deux  matelas.  Les  feuilles  &  les  fleurs 
de  cette  plante  font  en  ufage  ;  fa  femence 
même  ,  quoique  fort  différente  de  celle 
qu'on  appelle  poudre  à  vers ,  &:  beaucoup 
inférieure ,  eft  cependant  employée  com- 
me elle  &  j'ai  trouvé  des  Droguiftes  de 
des  Epiciers  aflez  ignorans  pour  foutenir 
que  cette  femence  étoit  la  véritable  pou- 
dre à  vers ,  cependant  elle  eft  diftérent^  , 
car  elle  n'a  ni  l'amerrume  ,  ni  l'odeur 
aufli  forte ,  &  elle  ePc  plus  menne  ;  il  faut 
prendre  garde  de  ne  s'y  pas  laifl^^r  trom- 
per. Les  feuilles  &  les  fleurs  de  Tanaifie 
s'employent  comme  les  plantes  précéden- 
tes en  mfufion  ,  en  décoclion  &  en  fub- 
flance.  Leur  fuc  fe  donne  à  deux  gros  avec 
l'eau  de  Plantain  dans  les  fièvres  intermit- 
tentes \  &c  leur  infufion  dans  li  vin  pro- 
voque les  ordinaires  au  rappor-  de  Cefil- 
pin.  Outre  la  vertu  de  fortiher  Tefto- 
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Inac ,  de  ruer  les  vers  ôc  de  corriger  les 
Rapports  aigres  de  l'eftomac  ,  la  Tanaifie 
ei\  Apcritive ,  Hyftérique  &  Céphalique  ; 
elle  emporte  les  obftrudions,  èc  netroye 
les  conduits  de  l'urine  :  Elle  eft  utile  dans 
l'Hydropifie  y  dans  la  jaunifïè ,  de  dans  les 
pâles  couleurs.  Quelques-uns  efliment  la 
conferve  de  fes  Heurs  bonne  pour  le  ver- 
tige &  pour  t'Epilepfîe.  Ses  feuilles  fraî- 
ches pilées  ôc  appliquées  fur  le  nombrit 
préviennent  l'avortement. 

Un  Auteur  moderne  nommé  Hercules 
de  Saxe  ,  fe  fervoit  avec  fuccès  du  fuc  de 
Tanaifie  pour  la  gerfure  des  mains.  On  en 
.fait  beaucoup  de  cas  pour  les  dartres  ôc 
pour  ia  teigne.  Pour  le  Rhumatifme ,  il 
Faut  diftiller  les  tendrons  de  Tanaifie  avec 
'l'eau-de-vie  ^  l'efprir  qu'on  en  tire  eft  pe- 
aiétrant ,  ôc  l'on  en  baiîine  les  parties  aiîli«* 
gées  j  ce  même  efprit  eft  bon  pour  les  hy- 
dropiques ,  6c  la  décodiion  de  toute  la 
plante  ,  mêlée  avec  la  lie  de  vin  &  le  jus 
d'Hyeble  ,  eft  excellent  pour  balTiner 
leurs  jambes.  On  fait  boire  en  même 
temps  aux  malades  trois  ou  quatre  onces 
du  lue  de  Tanaifte ,  ou  bien  plufieurs 
verrées  de  1  infufion  faite  en  verfant  une 
pinte  d'eau  bouillante  fur  deux  petites 
poignées  de  la  plante  ,  feuilles,  fleurs  ôC 
graines  :  cette  boiffon  eft  utile  dans  las 


fièvres  malignes ,  Se  dans  les  maladies  du 
bas-ventre.  La  Tanaifie  encre  dans  le 
Baume  tranquille. 

La  Tanaiiie  eft  utile  dans  les  foulures 
&  entorfes ,  on  en  pile  les  feuilles ,  &  on 
y  mêle  du  beurre  frais ,  puis  on  les  appli- 
que en  cataplafme  fur  la  partie  affligée» 

VL 
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Dracunculus  hortenjis,  C,  Ê.  pS.Z^r^** 
cunculus  hort.Jivc  Tarchon,  J ,B.  Tonii  III, 
pag.  148.  Draco  HcrbaDod,  yoc),  Abrotd" 
num  Uni  folio  action  &  odorato,  Infl,  459* 
Tragum  vulgare.  Cluf,  Hijî,  ^ij, 

CEtte  Plante  qu'on  élevé  dans  les  Jar- 
dins potagers  ,  eft  d'un  ufage  plus 
familier  dans  la  cuifine  S:  pour  les  falades 
que  dans  la  Médecine;  je  m'en  fuis  ce- 
pendant bien  trouvé  dans  la  foibleiTe  d'ef- 
tomac  5  les  indigeflions ,  ôc  les  envies  de 
vomir  ;  je  l'ai  fait  prendre  comme  le  Thé, 
unegrolfe  pincée  de  fes  feuilles  en  infu- 
fion  dans  un  demi-feptier  d'eau ,  avec  un 
peu  de  fucre 


c 
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VII, 

O  R  A  L 1 1 N  E  5  Brian,  MoufTe  Ma^ 
fine. 
CoralLina»  J.B,  Tom.  III. pag.  8 1 8.  Co- 

rallina  altéra,  Tab,  ic.  813.  Mujcus  maritl'^ 
musjive  Coralllna  Officinarum.  C.  B,  3  6^3. 
Fucu$  çapïllauus  Jivc  Coralllna,    Lugd, 

CEtte  Plante  eft  une  efpéce  de  MoufTè 
pierr eufe ,  qui  fe  trouve  attachée  fur 
les  rochers  &  lut  les  coquillages  au  bord 
de  la  Mer  :  on  nous  l'apporte  de  divers 
endroits  de  la  Méditerranée.,  ïxir  tout  du 
Baftion  de  France.  Elle  eft  aiilîî  commune 
fur  les  côtes  4*Angleterre  j  on  la  réduit  en 
poudre  fine ,  &  pafTée  f  ir  le  porphyre ,  &: 
on  la  donne  depuis  demi-dragme  jufqu'à 
une  en  bol,  avec  la  conferVe  d'abfinthe  ou 
de  fleurs  d'Orange.  C'eft  un  bon  remède 
pour  tuer  les  vers  ,  &  pour  détruire  cette 
matière  qu'on  appelle  vermincufe. 

Larifanede  Soldanelle&deCoralline, 
cft  utile  aux  hydropiques.  Dans  deux  pin- 
tes d  eau  bouillante ,  jertez  deux  poignées 
de  racines  &  de  feuilles  de  SolJaiielle 
mêlées  enfemble ,  5c  une  poignée  d^  Cp-r 
falline  j  demi-hpure  enfuite  paifcz-la  pa^ 
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un  linge  ,  donnez-en  trois  ou  quatre  ver- 
rées  à  demi  -heure  de  diftance ,  &  entr'el- 
les  un  bouillon  ,  fi  l'évacuation  eft  abon- 
dante 5  on  n'en  prend  que  deux  ou  troiç 
prifes  La  Coralline  eft  un  abforbanc  ana- 
logue au  Corail. 

PLANTES   ÉTRANGÈRES, 

V 1 1  L 

PO  u D R ^  à  vers  ,  Barbotine ,  Santoi^ 
Une ,  Semencine. 
Ahfinthïum  j antonicum  Judaîcum,  CBp 
î  3  9.  Lumhricum  fcmen  J ,B.Tom,  \\\, pagp 
j  80.  Semenzina^  C^men  Janclum  ^fememif 
na^fçmen  contra  officinarum,  Schiha  Ara-* 
bum*  Lugd,  App,  ^6. 

CEtte  graine  nous  eft  apportée  d'Ale*- 
xandrie  Ôc  de  Perfe  ,  par  la  voye  dç 
Marfeille^  c'eû  la  femence  d'une  elpéce 
id'Abllnrhe félon  l'opinion  commune. Elle 
eft  d'une  amertume  confidérable ,  de  d'une 
odear  forte  &c  pénétrante  ;  on  la  donne 
en  poudre  &  en  bol  depuis  demi-fcrupule 
jufqu'à  deini  dragme  ,  &  en  intufion  au 
double.  Si  vertu  fpécifique  eft  de  faire 
Itiourir  les  vers  ;  elle  a  celle  aulfi  de  pro- 
voquer les  ordinaires ,  ôc  de  fortifier  l'ef- 
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tomac.  On  la  mêle  avec  luccès  dans  leç 
infufions  purgatives ,  quand  on  foupçon-f 
j>e  dans  l'ellomac  des  matières  glaireufes 
qui  empêchent  l'effet  des  purgatifs. 

I  X. 

\^  A  F  F  É  ,    OU  Coffé. 

Caff'é  vel  CoffU  Ojficin»  EvonïmoJimiUs 
'j^gyptiacajruciu  baccis  laurïjîmïiis.  C.  B, 
418.  Bon  vdBanarhor,  J^B>  Tom,  Lpag, 
411.  Coffée  iruux  ex  eu  jus  fi  uciujit  potus^ 
Kaii  Hi(i.  I  ^^  I .  Buna  ex  qua  Alexandria 
potiofit,  Cluf,  in  Gar^o  Cahué  y  Caonat 
Bunchos* 

LE  Caffé  efl:  un  fruit  ovale ,  qui  ren*» 
ferme  une  qu  deux  (emences ,  con- 
vexes d'un  côté ,  &  plates  de  l'autre ,  avec 
une  renure  ou  fillon  dans  leur  longueur^ 
elles  n'ont  ni  odeur  ni  faveur  fenfible  : 
l'Arbre  qui  porre  ce  fruiî:  croît  dans  i'A- 
yabie  heuieufe. 

Son  ufige  eft  familier  à  toutes  les  na-» 
rions  ;  on  le  fait  rôtir ,  ori  le  réduit  en 
poudre  ,  &  on  le  fait  bouillir  enfuitednns 
de  l'eau  commune ,  comme  tout  le  monde 
fçait  ;  on  verfe  la  liqueur  par  inclination, 
&  on  y  ajoute  du  fucie  a  difcretion  :  Cette 
boiifon  fe  prépare  dans  des  maifons  parti'» 
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culieres  plutôt  pour  la  fenfualiré ,  Si  com- 
me une  boifTon  délicieufe ,  que  pour  la 
nécefîité  &:  comme  un  remède  :  Ce  n'eft 
pas  que  le  Caffé  ne  foit  utile  pour  la  fanté, 
ôc  n'ait  des  grandes  vertus  ,  entr*autres 
celle  de  fortifier  l'eftomac ,  d'accélérer  la 
<iigeftion  des  alimens ,  d  appaifer  les  maux 
de  tète,  ôc  d'abattre  les  vapeurs  du  y  in  :  li 
rend  la  mémoire  &  Timaginacion  plus  vi- 
ves ,  Se  fortifie  le  cerveau  ^  il  provoque 
les  ordinaires  Se  poulfe  les  urines  ;  enfin  il 
purg«  par  le  ventre  quelques  perfonnes. 
Mais  -toutes  ces  propriétés  n'ont  lieu 
qu'autant  qu'on  prend  le  CafFé  par  remè- 
de Se  avec  modération  •  car  ceux  qui  en 
ont  contra6té  une  trop  forte  habitude  par 
un  ufage  journalier ,  n'éprouvent  plus  ces 
effets;  Son  ufage  exceiîit  eft  même  perni- 
cieux ,  fur-tout  a  ceux  qui  ont  la  poitrine 
délicate  ,  &  de  la  difpofition  A  la  Pulmor 
rie  :  les  perfonnes  maigres  ,  vives  Se  qui 
dorment  peu,  doivent  s'en  abfteniri  car  il 
maigrit  confidérablement ,  il  empêche  de 
dormir ,  il  épuife  les  forces ,  Se  rend  im- 
puilTans  ceux  qui  en  prennent  avec  excès  , 
comme  l'ont  remarqué  Willis  Se  quelques 
Médecins. 

Une  forte  déco6tion  des  femences  de 
Caffé  fans  les  avoir  briilèes  eft  foit  apé- 
ritive  &  bonne  poux  ks  reins. 

Ou 
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On  altère  le  CafFé  en  poudre  avec  la 
croûte  de  pain  rôti  ,•  le  feigle ,  l'orge  ^  les 
fèves  &  d'autres  femences  rôties  j  mais  il 
efi:  aifé  de  le  reconnoître  à  l'odeur  de  au 
goût ,  car  ces  drogues  ne  font  pas  une 
toiiron  aufïi  agréable  c[ue  le  CafFé. 


c 


X. 


Ho  c  O  L  A  T. 

Chocolata,  Pif.  Mant.  Arom,  i^6.  Suc* 

colata  quorumdam, 

LE  Chocolat  eft  une  efpéce  de  pâte 
féche  fait  avec  l'amande  d'un  fruic 
appelle  Cacao ,  le  fucre  &  un  mélange  d'à- 
romats  en  poudre  :  ceux  qu'on  employé 
ordinairement  font  la  Vanille,  la  Canelle 
6c  le  Girofle  \  quelques  uns  fubftituent  à 
la  Vanille ,  le  Mufc ,  l' Ambre-gris,  le  Poi  - 
vre  de  la  Jamaïque ,  le  Roucou ,  le  Gin  - 
gembre,  &c.  d'autres  ajoutent  à  la  li- 
queur qu'on  prépare  avec  le  Chocolat , 
quelques  gouttes  de  Baume  de  Copari 
ou  de  Baum.e  blanc  du  Pérou. 

Cacao  Acofiéi,  Cacao Jivc  Cacavate.Park, 
Amvgda lisfimilis  GuatimaUnJis,CB.à^A^ i . 
Cacao  Amcricajivc  Avdlana  Mexicana,  /. 
i?.  Tom.  I.  pag.  291.  Cacahuatl  vulgo  Ca- 
cao.  Pif.  Mant.  Arom,  15^8.  Cacava  Qua- 
,,    Tome  II,  F 


111  Plantes 

huitl  Jivc  Arhor  Cacarï  Cacavifera,  Her, 
79.  6-  feq.  Cacao  ,  gros  Caraque. 

Le  Cacao  qu'on  apporte  de  F  Amérique 
QLi  il  eft  appelle  C  acayi ,  eft  l'amande  d\ia 
fruit  qui  en  renferme  jufqu'à  loixante  ou 
quatre-vingt ,  entaCTées  &  arrangées  àpeu 
près  comme  les  grains  de  grenade.  On 
prérend  qu'il  y  a  quatre  fortes  d'Arbre^ 
qui  portent  le  Cacao  ,  dont  le  premier  & 
le  fécond  font  appelles  CacahuaquahuitL  ^ 
le  t\:o\(\cmQ  '  XuchicahiiaquahuhL  ,  &    le 
quatrième  TLacacahitaquahuitl  :  C'eftpour 
cela  qu'on  trouve  chez  les  Droguiftes  de 
quatre  fortes  de  Cacao.  On  préfère  pour 
le  Chocolat  les  amandes  du  premier  bc  di; 
f.cond  ,  appelle  le  gros  &  le  petit  Cara- 
que ,  parce  qu'ils  viennent  de  la  Province 
de  Nicaraga^  le  gros  Caraque  eft  le  plus 
eftimé  &  fe  plus  en  ufage  :  le  troifieme  & 
le  quatrième  font  appelles  gros  âc  petit 
Cacao  des  liles  ,  parce  qu'on  les  apporte 
des  liles  de  l'Amérique  &  de  Saint  Do- 
nnn?ue  :  Le  gros  Cacao  des  Ifles  n  eft  bon 
qu'autant  qu  il  approche  des  qualités  dà 
gros  Caraque  j  le  petit  Cacao  des  Ifles  ne 

yauf  rien. 

Le  Cacao  eft  la  bafe  du  Chocolat;  om 
le  prépare  à  Paris  mieux  que  dans  les  In-s- 
des  &  en  Efpagne.  Monfieur  Lemeri  dans 
fçn  Traité  des  Drogues  fimples,  ^  Mot\^ 
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fieiir  [on  nls  dans  fon  Traité  des  alimens, 
nous  en  donnent  la  préparation  que  je  ne 
répéterai  point  ici ,  étant  afTez  connues  de 
tout  le  monde. 

La  coque  de  Cacao  eft  bonne  en  infu- 
fion  pour  la  toux  &  pour  faciliter  les 
urines. 

On  tire  du  Cacao  une  huile  figeé  ou 
beurre  qui  ell  fort  en  ufage  maintenant 
intérieurement  pour  la  toux  convulfive 
des  Althmatiques  ,  pour  la  DylTenterie 
ou  Tenefme  ;  extérieurement  pour  les 
gerçures  du  nez  &  des  lèvres ,  ôc  pour  les 
Dartres.  On  en  Eût  auiîi  des  fuppofitoi- 
res  très-utiles  dans  les  hemorrhoides  in- 
ternes. 

KanlHa  ,  Vayndlos  Ojjîcln.  Aracus 
Aromadcus  feu  Jîos  niger  Mexicanis  Tlil^ 
xochitl.  Hcr.  38.  Pif,  Mant.  Arom,  200. 
Vanille. 

La  Vanille  eft  la  gouffe  d'une  plante  à 
peu  près  femblable  à  nos  Haricots  :  lorf- 
qu'elle  eft  féche  <S^  mûre, les  Mexiquains 
éc  ceux  de  Gatimalo  &  Saint  Domin- 
gue  ,  où  cette  Plante  croît ,  la  cueillent 
iz  la  frottent  avec  de  l'huile  ,  de  peur 
qu'elle  ne  fe  brife  &  ne  fe  féche  trop  ; 
ils  en  forment  enfuite  des  paquets  de  5  o  , 
lOD,  iio.  pour  nous  les  envoyer.  Les 
Vanilles  qu'on  trouve  recoufues  de  trop 
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Cches,  ne  valent  rien.  Voyez  Pomct,Hiil. 
des  Drogues  pag.  208.  Les  Indiens  appel- 
lent la  Plante  fLdxochitl  ,  Ôc  la  go u lie 
sviecaxodikL  Hernandez  afifure  qu'elle 
ed:  utile  dans  la  fupprelîion  des  mois  & 
des  urines  ,  qu'elle  avance  l'accouche- 
nient  &:  poulïe  les  vuidanges.  Elle  ré-» 
chauffe  l'eftomac  félon  le  même  Auteur  , 
le  [ortifie, facilite  la  digeilion  &  dilîipe  les 
vents  :  il  allure  auiîi  qu'elle  fortifie  le  cer- 
veau ,  &  qu'elle  redile  au  venin. 

On  trouve  à  Paris  deux  fortes  de  VaniU 
le  ,  une  plus  petite  qui  vient  du  Pérou,  &: 
plus  eftimée  pour  fon  odeur  ^  l'autre  qui 
vient  àï:^s  Ifies  de  l'Amérique ,  <S^  d'une 
odeur  moins  aromatique  &  moins  péné^ 
crante;  elle  eft  plus  longue  &  moins  chère. 

OrUanaflu  OrdlanafoUiculis  lappaceis. 
Hort,  Liigd.  Bat,  Vrucu  Pif.  133.  Achïotl 
feu  Mcdïcina  tingendo  apta,  Hcrn.  74.  Ar^ 
hor  Mcxiocana  fruclu  cafianta  coccifcra,  C, 
i5.  4 1 9 .  Mïtdla  Amer'icana ,  maxima  tlnC'» 
tioria,  Infi»  342.  U  ahuri.  Cluf.  cxocj^. 
Bixa  Oviedï  ejufd^m,  74.  8 z.  /.  B.Tom,  /, 
Part,  1.  pag.  440.  Roucou. 

Le  Roucou  eft  une  pâte  d'une  odeur 
4'Irisoude  Vioktte,  qu'on  nous  appor- 
te de  la  Cayenne  ,  où  on  la  prépare  le; 
mieux  \  on  écrafe  la  graine  rouge  qui  fei 
UQUVe  dans  le  fruit  de  la  Plante  que  uquî 
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venons  de  nommer  ,  on  jette  cette  graine 
écrafée  dans  de  l'eau  chaude  j  qu'on  rô- 
mue  jufqu'à  ce  qu'elle  fe  foit  chargée  de 
route  la  teinture  qu'elle  peut  prendre  ,  on 
la  laiffe  repofer  enfuite,  Ôc  on  faic  fccher 
la  rélidence  ou  fécule  qui  le  précipite  au 
fond  ;  dont  on  forme  de  petits- pains  qui 
fervent  aux  teintures. 

Le  Roucou  eft  en  ufage  dans  la  Méde- 
cine •  Hernandez  alTure  qu'il  eft  mfraî-* 
chifTant  &  aftringent ,  que  la  décoction 
de  ce  fruit  appaife  l'ardeur  de  la  fièvre  Se 
modère  la  foif.  On  l'employé  avec  fuccès 
dans  les  Juleps  raFrakhifîans  ,  Sz  pour 
arrêter  le  cours  de  ventre  &  la  Dyflente- 
rie.  Les  Indiens  mêlent  le  Roucou  dans 
la  compoficion  du  Chocolat  pour  lui  don- 
ner de  la  couleur  -,  on  ne  s'en  fert  point  en 
France  pour  cet  ufage.  ' 

Le  Chocolat  fournit  une  boifTon  très- 
utile  à  ceux  qui  en  prennent  avec  modé- 
rarion  :  il  nourrit  de  fortifie  l'eftomac  ,  il 
aide  à  la  digeftion  ,  il  adoucit  les  âcretés 
de  la  poitrine  ,  &  convient  dans  le  rhume 
&z  dans  la  toux  opiniâtre.  Les  vieillards 
&  ceux  qui  font  d'un  tempérament  pitui* 
teux  s'en  accommodent  mieux  que  les 
jeunes  gens,  &  que  ceux  qui  font  d'un 
tempérament  vif  6c  bilieux  ,  parce  que 
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certe  liqueur  échauffe  confidérablement, 
&  empêche  de  dormir. 

XI. 

V^  A  c  HO  u  ,  ou  Terre  du  Japon. 

Terra  Catcchu*  Terra  Japonica  Offid" 
narum, 

LE  Cachou  eft  une  forte  de  pâte  dure  , 
féche ,  d'un  roux  noirâtre  >  gommeu- 
fe  &  réfineufe  ,  femblable  à  une  pierre  y 
d'une  faveur  amere  &  auftere  nu  com- 
mencement 5  mais  qui  laiflTe  enfuite  dans 
la  bouche  une  imprelîion  douce  &:  agréa- 
ble. La  nature  de  cette  drogue  n'eil:  pas 
bien  connue  \  l'opinion  la  plus  vrai-iem- 
blable  eft  que  le  Cachou  eft  un  fuc  épailÏÏ 
par  la  chaleur  ,  compofc  des  uics  d'Areca 
&  de  l'écorce  vette  d'un  arbre  épineux 
du  Japon  appelle  Catechu  ^  fa  coniillence 
&:  fa  faveur  ont  plus  de  rapport  à  un  fuc 
cpaiiîî  qu'à  une  terre  ,  comme  quelques- 
uns  l'ont  foutenu.  UAreca  eft  le  fruit  de 
l'arbre  que  les  Auteurs  ont  nommé  diffé- 
remment. Voici  fes  fynonimes. 

Pdlma  cujusfrucius  fcffilis  Faufeldicitur 
C.B.  ^10.  Filfel  &  FufcL  A  vie,  Faufdjivc 
Anca  Falmafolïïs*  J.B»  Tom.  I.  pa^.  3  8  c^ » 


StOMACHÎQUiS.  Xiy 
Arecîfera  Nucko  vcrjîcolori  ,  nuci  mof^ 
chatajimili.  Pluh,  Avdlana  Indlca  verjico- 
lor,  Park,  Nuci.  Indicé  affinis fruclus  C^:* 
falp^  8  3  .  Areca  /îve.  Faufd.  Cliif.  exot.  1 8  8. 
Pinans^  Bont.  Panchmaraum  Malab.Caun'- 
^a,  Hcrt,  Malabo 

Paulus  A  mmanus  Auteur  moderne,  fou* 
tient  que  le  Cachou  eil  l'extrait  de  la  Re- 
glilfe  des  Indes,  du  Calamus  aromaricus  ^ 
du  fuc  d'Areca  ,  qui  leur  communique  fa 
coulwHir  rouge  \  qu'il  y  en  a  de  deux  for- 
tes ,  une  qui  eft  la  plus  pure,  laquelle  fond 
aifément  dans  la  bouche  ^  l'autre  eft  plus 
dure  6c  plus  remplie  de  faletés  ;  cette  der- 
nière n'eit   d'aucun    ufage.    Le  Cachou 
qu'on  nous  apporte  des  Indes  Occiden- 
tales a  be(oin  de  préparation  \  on  le  mcie 
avec  le  fucre  candi,  après  l'avoir  mis  en 
poudre ,  une  once  de  fucre  pour  deux  on- 
ces de  Cachou  j  on  ajoute  à  ce  mélange 
un  grain  d'Ambre  gris  &:  autant  de  jMuIc, 
pour  les  perfonnes  qui  ne  font  pas  fa- 
jettes  aux  vapeurs  Hyftériqiies ,  on  incor- 
pore cette  poudre  avec  une  quantité  fufK- 
fante  de  mucilage  de   Gomme  adraennr 
tiré  dans  de  l'eau  de  fleurs  d'Orange ,  & 
l'on  en  fait  une  matfe  qu'on  forme  enfui- 
te  en  petits  grains  ou  crochifques  de  figu- 
re différente  ,  que  l'on  fait  fécher. 

Le  Cachou  ainfi  préparé  fe  prend  depuis 
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douze  grains  jufqu'à  demi-gros  dans  les 
indigefl:ions,&  dans  les  flux  Lienteriques^ 
dans  la  foibleiTe  d'eftomac  &  le  relâche- 
ment de  Tes  fibres;  car  c'efi:  un  bon  aftrin- 
gent.  11  eft  propre  auffi  dans  l'inflamma- 
tion  de  la  gorge  ,  pour  l'enrouement ,  ôc 
pour  corriger  la  mauvaife  haleine  :  Les 
perfonnes  fujetres  aux  rapports  aigres  ^  eh 
prennent  après  le  repas  trois  ou  quatre  pe- 
tits grains  :  cet  ufage  leur  eft  utile  ,  & 
convient  auiîî  à  ceux  qui  ont  des  vents 
Se  des  crudités.  L'ufagele  plus  ordinaire 
du  Cachou  eft  dans  les  dévoiemens  invé- 
térés après  des  longues  maladies  ;  on  en 
donne  dix-huit  grains  dans  une  talfe  d'eau 
avec  un  peu  de  îucre ,  après  le  repas  con>- 
nie  du  CafFé. 

PLANTES  STOMACHIQUES 

QUI    SONT    RAPPORTÉES 

DANS  D'AUTRES  CLASSES. 

ON  peut  mettre  au  nombre  des  Plan- 
tes Stomachiques ,  &  qui  font  mou- 
rir les  vers ,  tontes  celles  qui  font  ameres 
&  Aromatiques;  ainfi  entre  les  Plantescor- 
diales  ôc  Cephaliques,  il  y  en  aplufieurs 
qu'on  employé  utilement  pour  fortifier 
Teftomac  èc  faciliter  iadigeftion  ,entr'aa- 
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L'Ail  &  la  Rocambole  ont  la  propriété 
de  mer  les  vers  S<.  de  coriiger  les  crudités 
êc  les  vents.  Voyez  ci-devant  la  ClaiFe  des 
Plantes  Alexiteres. 

L'Orange  3c  le  Citron  ,  leurs  ccorces, 
foie  féches ,  foit  contires ,  font  également 
Utiles  dans  les  indigeftions.  Voyez  la 
ineme  ClalTe. 

Les  Santâux  6c  le  Corail  font  aufîi  très- 
propres  à  détruire  les  aigreurs  de  l'eftc- 
mac  5  Se  à  abforber  les  acides  qui  fojmenc 
les  matières  glaireafes  propres  à  faire 
éclore  les  vers  ,  ôc  altérer  la  digeftion  des 
alimenSi  Voyez  ci-devant  la  même  Ciaife 
des  Alexiteres. 

Entre  les  Plantes  Géphaliques  de  Aro- 
matiques, le  Thym  ,  la  Sauge  ,  l'Hyfope , 
la  Sarierte ,  le  Lciuriér  Se  quelques  autres , 
ont  aiifii  là  vertu  de  détruire  les  matières 
vermineufes ,  &c  de  rétablir  le  levain  de 
l'eftomaC  lorfqu'il  efl;  affoibli.  Voyez  ci-^ 
devant  la  ClalTe  des  Plantes  Céphaliqiies, 
Les  Plantes  Céphaliques  étrangères 
nous  Fournilfent  des  Stomachiques  éprou- 
vés ',  la  Caneile ,  le  Girofle  ,  Se  la  Mufca- 
de  font  d'un  ufage  familier  dans  la  cuifine 

{►our  aiïaifonner  nos  àlimens  &  en  aider 
a  digeftion.  Voyez  ci-devaiH  la  même 
Clarté. 
La  Glaffe  fuivante  qui  traite  des  Plantes 
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Fébrifuges  ,  dont  la  plupart  font  amere?^ 
nous  fournit  d'excellens  Stomachiques. 
La  Gentiane ,  la  petite  Centaui  ée,  le  Cha- 
miedrys,le  Quinquina  font  très-propres  à 
corriger  les  aigreurs  ,  &  à  abforber  les 
acides  vicieux.  Voyez  la  Claife  fuivante. 

La  fougère.  Sa  r.xine  en  décodtion  ou 
fon  eau  diftillée,  paîTc  pour  un  bon  re- 
mède pour  taire  mourir  les  vers.  Voyez 
ci-après  la  ClafTe  des  Plantes  Hépati- 
ques. 

La  Rhubarbe  eft  un  excellent  Stoma- 
chique, &c  un  très  bon  Vermifuge.  Vovjz 
ci- devant  la  clalïe  des  Plantes  Pur^a- 
tivcs. 
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QUATRIEME  CLASSE. 

DES    PLANTES 
FEBRIFUGES. 

LE  nom  de  Fébrifuges  que  l'ufage  Se 
l'expérience  ont  fait  donner  à  quel- 
qaes  remèdes ,  pourroi'  faire  croire 
qu'il  y  a  des    fpécifiqaes  en  médecine. 
Cependant  on  n'en  peut  reconnoître  au- 
cun qui  mérite  ce  nom  j  Ci  l'on  excepte 
néanmoins  le  Mercure  ,  encore  ed:  -  il 
certain  que  là  méthode  d'employer  ce 
remède  ,  eft  fort  au-deOfus  du  remède 
même, fous  quelque  forme  qu'il  foit  don- 
né. Qui  eft-ce  qui  ignore  que  la  multitu- 
de de  Gueriffeurs  qui  fe  mêlent  de  trai- 
ter la  maladie  vénérienne,  ne  ferrbien 
fouvent  qu'à  la  multiplier.  Se  à  l'éterni- 
fer  bien  plus  par  la  mauvaife  manœuvre 
du  traitement ,  &  des  prétendus  fecrets , 
que  par  la  faute  d'un  remède  très- effi- 
cace ? 
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Le  Quinquina  &  les  autres  Amers  i 
ordinairement  employés  dans  la  cure 
des  fièvres  intermittentes ,  ne  les  guerif- 
fent  pas  par  une  vertu  fpécifique ,  puifque 
très-fouvent  ils  les  augmentent ,  les  irri- 
tent 5  de  les  font  dégénérer  en  fièvres  con- 
tinues ou  inflammatoires  ,  parce  qu'ils 
font  employés  fans  méthode  ,  fans  con- 
noifTance  &  trop  précipitamment.  Qu'on 
ne  s'étonne  donc  plus,  fi  lors  de  la  décou- 
verte du  Quinquina ,  il  s'éleva  tant  de 
voix  contre  ceux  qui  cherchoient  à  en  éta- 
blir l'ufage  fans  examen  &■  fans  reftriélion. 
Que  les  beaux  efprits  apprennent  une 
bonne  fois  à  ne  parler  que  de  ce  qu'ils 
f  çavent  ;  qu'ils  s'épargnent  de  vaines  dé- 
clamations contre  la  médecine  &  les  Mï- 

.  decins.  Il  n'appartient  de  parler  d'un  art 
qu  a  ceux  qui  le  polfédent.  Qiiam  quif- 
tjuc.  norit  artcm  in  h  de  fi  exerceat.  On 
iciiz  maintenant  que  le  Quinquina  ne 
chpfTe  la  fièvre  que  lorfqu'elle  eft  pref- 
que  guérie ,  &  que  fa  vertu  tonique  n'a- 
git jamais  avec  plus  d'efficacité ,  que  lorf- 
qull  paroît  qu'il  n'y  a  plus  rien  à  faire. 
Les  fièvres  intermittentes ,  dans  le  trai-  - 
tement  defquelle^  on  employé  les  Fébri- 
fuges, font  prefque  toujours  occafionnée; 
par  la  mauvaife  difpoficion  ,  &:  rembarras 
ces  premières  voyes.  Loifqu  on  a  pu  fans. 
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tifque  les  évacuer  ,  qu'on  commence  à 
s'appercevoir  que  par  les  faignées  ,  les 
délayans  ,  les  cmetiques  ,  les  accès  font 
diminués  ou  affoiblis ,  que  la  remiifion 
eft  plus  longue  j  alors  pour  prévenir  de 
nouvelles  recliures ,  rectifier  les  humeurs, 
rétablir  le  relTort  des  fibres  dérangées  dans 
leur  mouvement ,  ViiCsl^tq  dts  Amers  ou 
Fébrifuges  doit  être  admis ,  &  entre  toits 
les  Fébrifuges  le  Quinquina  doit  fan^ 
contredit  avoir  la  préférence.  Il  eft  ce- 
pendant des  cas ,  rare^  a  la  vérité ,  de  des 
répugnances  particulières  qui  n'admettent 
jamais  le  Quinquina ,  3c  qui  permetteî^t 
les  autres  Fébrifuges ,  tels  que  l'extrait 
de  petite  Centaurée ,  de  Gentiane  ,  de^ 
Chamaedrys ,  &c.    dcc. 

Quoiqu'en  général  il  ne  foin  pas  pru- 
dent, même  dans  les  fièvres  intermitr^en- 
tes  y  de  brufquer  l'ufage  des  Fébrifuges- 
avant  le  fixieme  ou  feptieme  accès  ,  on 
rencontre  des  cas  où  leur  violence ,  les- 
fymptomes  dont  ils  font  accompagnés  , 
les  vomifTemens  ,  les  palpitations  de- 
cœur  3  les  frilîons  convrdfifs  exigent  de 
fe  prelTer  d  avantao^e.  Mais  il  faut  fur  ces 
précautions  dckcares  ,  s  en  rapporter  aux 
Médecins  expérimentés.  I/art  qu'ils  pra- 
tiquent ,  eft  un  art  long  ,  difficile  ,  com- 
pliqué, qui  exige  beaucoup  de  jugement, 
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de  prudence  ,  de  célérité ,  &:  en  mémo 
tems  de  réîlexion.  bi  quelques  fois  dans 
Ïqs  fièvres  continues  on  peut  employer 
des  Fébrifuges  ,  ce  n'eft  qu'à  la  fin  dvs 
fièvres,  'k  placoL  pour  rétablir  reftomac 
&  le  reifortd^s  preniieres  voyes  ,  que 
pour  chaGTrr  le  prérendu  levain  de  la  fiè- 
vre ,  auquel  Cl  mal  à-propos  on  croit  que 
les  fébrifuges  convienne  iC  comme  fpé- 
cifiques.  Les  Fébrifuges  Ôc  furtout  le 
Quinquina  font  bien  plus  fouvent  em- 
ployés dans  des  •  aladies  où  il  n'y  a  point 
du  tout  c'e  riévre  ,  que  dans  les  névres 
même  C'eft  aïnCi  qu'aujouid'hui  nous 
voyons  ripecacuanh  prefque  abandonné 
dans  la  dy(f  ;ntene  donc  on  le  croyoit  le 
fpécifique  ,  tandis  qu'il  eft  employé  avec 
les  plus  grands  ficcès  dans  un  grand 
nombre  d'autres  maladies. 
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En  Tl  AM  E. 
Gcntîana  major  luua  C.Ë,  187.  Genua^ 
na  vuls^aris  major  ElUbori  albi  folio  I.  B* 
Tom,  III.  pag..   320    GmtianaDod,  ■^j^X* 
Tragl  174.  Cluf.   Hijl.  511. 
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CEtte  plante  ne  fe  rencontre  que  dans 
les  montagnes  ,  d  ns  les  lieux  hu- 
mides ,  Ôc  dans  les  prés  des  vallées    On 
employé    ordinairement  fa  racine  ,    ôc 
quelquefois  fes  fleurs  ;  comme  elle  eft 
fort  amere  ,  on  l'ordonne  plutôt  en  pou- 
dre ,  en  opiat ,  ou  en  bol   qu'en  infunon  , 
fa  dofe  alors  eft  d'un  gros  au  p!us  \  Se  en 
inhifion ,  elle  eft  d'une  demi-once  dans 
l'eau  ou  dans  le  vin  ,  on  j  ajoure  une 
d  agme  de  criftal  minerai.  On  tire  l'ex- 
trait de  la  racine  par  le  moyen  du  vin 
blanc  ^  la  dofe  alors  eft  depuis  un  gros  juf- 
qu'à  quatre.   C  et  extrait  entre   dans  les 
Pilules  Tartarées  de  Schroder  ,  Se  dans  là 
plupart  des  opiates  fébrifuges  compoféesr 
Avant  la  découverte  du  Quinquina  ,  ont 
fe  fervoit  communémenr  de  cette  Plante  y 
mais  elle  a  perdu  beaucoup  de  fon  cré- 
dit depuis  l'ufage  de  cette  drogue  étran- 
gère. Nos  Païfans  des  Alpes  &  des  mon-^ 
fagnes  d'Auvergne   s'en  fervent  cepen- 
dant dans  leurs  fièvres ,  &  prefque  tou- 
jours avec  fuccès.  M.  Tou  nefort  prétend 
que  l'eau  diftillée  de  tonte  la  Plante  ati 
Bain-marie ,  guérir  plutôt  les  fièvres  que 
la  racine  :  la  dofe  en  eft  d'un  verre  de  qua- 
tre heures  en  quatre  heures  ;  Se  dans  l'in- 
tervalle on  fait  manger  les  malades ,  félon 
leur  appetitjComme  dans  Tufage  du  Quiî^ 
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quina.  Palmarius  recommande  la  Gentî^f- 
ne  dans  les  fièvres  malignes  épidémiques  i 
fa  lorion  eil  Vulnéraire  &  Déterfive.  lA 
Gentiane eft  auiîi  Cordiale  ,  Hiftérique  6c 
Stomachique  :  on  donne fon  infufion  dans 
les  pâles- couleurs  &  peur  fortifier  le 
caur  ôc  l'eftomae. 

Le  Vinaigre  dans  lequel  on  a  fait  infu- 
fer  cette  racine ,  eft  bon  dans  les  maladies 
contagieufes  :  on  le  boit  par  cueillerces 
dans  les  Alpes. 

La  racine  de  Gentiane  eft  employée 
dans  le  vinaigre  Theriacal,  dans  la  The- 
riaque  d'Andromaque,  la  Tlieriaque  ré- 
formée de  Charas ,  laThériaqueZ>/^fe^- 
ron^d^LUs  le  Mithridat,rOrvieran,le  Diaf- 
cordium  ,  l'Opiate  de  Salomcn  ,  dans  la 
poudre  contre  les  vers,  èc  dans  le  Sirop  de 
longue  vie,- 

On  fçait  que  la  racine  de  Gentiane  eft 
propre  pour  dilater  les  ulcères  finueux ,  êc 
qu'elle  produit  le  mcme  effet  que  Tépon-^ 
ge  préparée  avec  la  cire^ 
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E  T  I  T  E    Centaurée. 
Ccntaurinmrjîinus  C.  B.  278.  Dod.  33^. 
C^ntaurïum  minus  Flore  purpureo    L  Bt 
Tom.  3  ]pag.  353.  Centaurea  Brunf»  G^n*^ 
ùana  hypropïca  Hoffm»  Alt  or f. 
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CEtce  Plante  vient  communément  dans 
nos  bois  le  Ions  des  avenues  ;  on  em- 
ployes  (es  teuilles  &  les  Heurs ,  mais  prm- 
cipalement  les  bouquets  de  Fleurs,  qu'on 
donne  en  infufion ,  en  poudre  ,  en  extraie 
&:  en  conferve ,  pour  guérir  les  fièvres  in- 
termittentes. La^fe  des  Fleurs  en  pou- 
dre 5  eft  d'un  gros  j  Se  en  infufion  ,  d'une 
bonne  pincée  dans  un  verre  de  vin  blanc. 
Palmarius  ordonne  comnne  un  fpecifique 
dans  les  maladies  contaaieufes  ,  un  ^ros 
CQS  lommités  de  petite  Centaurée  cueillie 
entre  fleur  Se  graine  ^  inFufée  dans  le  viil 
ou  l'eau  de  Chardon  bénit  à  flx  onces  J 
c'eft  un  fudorifique  modéré.  Elle  eft  aufH 
propre  à  emporter  les  obftrudtions  des 
vifceres ,  faire  couler  la  bile  par  le  ventre, 
guérir  la  jaunifle,  defopiler  le  foye,  pouf- 
fer les  ordinaires  ,  fortifier  l'eftortiac  ^  dc 
faire  mourir  les  vers. 

Outre  ces  propriétés  ,  elle  eft  encore 
Vulnéraire,  Déterfive  &c  Apéririve  •  &  on 
trouve  quantité  de  fes  Fleurs  mêlée  dans 
le  Faltran.  On  appelle  ainfi  le  mélange 
de  pluiieurs  herbes  féches  qu'on  nous  en- 
voyé de  Grenoble  fous  le  nom  de  vulné- 
raires de  SuifTe.  Comme  cette  Plante  eft 
fort  amere ,  quelques-uns  l'appellent  Fiel 
de  terre  ,  ou  Fébrifuge  par  excellence. 
Quelque  réputation  que  fe  foie  acquis  le 
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Quinquina  dans  la  guérifon  de  s  fièvres ,  il 
ft'a  pas  détruit  celle  de  la  petite  Centau- 
téê  ,  <Sc  on  en  mêle  fouvent  une  poignée 
avec  une  once  de  Quinquina  qu'on  fait  | 
infuier  dans  une  pinte  de  vin  blanc  pen-, 
dant  vingt-quatre  heures  ,  pour  en  faire 
prendre  enfuite  deiix ,  trois  &  n^t'me  qua-» 
tre  prifes  par  jour  de  quatre  en  quatre 
heures,  &  de  la  nourriture  dans  les  inter- 
valles. Cette  préparation  emporte  fouvent 
des  fièvres  que  le  Quinquina  feul  n*avoic 
pu  guérir. 

L'extrait  &c  la  conferve  de  petite  Cen- 
taurée fe  donnent  depuis  deux  gros  juf* 
qu  a  demi-once  dans  les  opiates  Fébrifu- 
ges 5  apéritives  Se  méfenteriques.  Cette 
Plante  en  poudre  s'ordonne  d  un  gros  , 
liée  avec  le  Sirop  d'Abfinte  en  bol.  On 
tire  le  ^el  fixe&lixiviel  de  k  petite  Cen- 
taurée ,  dont  la  dofe  eft  d\in  icrupule  ou 
environ.  Cette  Plante  entre  dans  la  The- 
riaque  d'Andromaque  ,  dans  le  vinaigre 
Thériacal,  le  Sirop  d'Armoife,  l'eau  vul- 
néraire ,  &  dans  plufieurs  autres  compo- 
iîcions. 

III. 


G 


Er  M  ANDRÉE,  Petit  Chènc. 
Chenette. 
ChamAdrys  minor ,  npins  (7.  B,  Z48. 
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Docî,  4,^^Ch.amAdrys  vulgo  vcra  exifîimata 
I.B.  Torn. III. page  i'^'^,  Trijjago  Jrixago  , 
Q  crcula  Calamandrina  German,  ChamA* 
dryi  vulgarlsjivc  I  I.  CluJ.  Hijl.  551. 

CEcte  Plante  qui  vient  en  quantité 
dans  tous  les  bcis  ,  eft  employée 
comme  la  précédente  .  leurs  propriétés 
font  à  peu  près  les  mcmes ,  &:  on  les  or- 
donne dans  les  mcmes  maladies  ,  entr'au- 
tres  dans  celles  du  f^oye  &  de  la  ratte  , 
dc-ns  la  lupprefî^on  des  mois  ik  des  uri- 
nes ,  dans  les  pâles  couleurs  &  dans  la  jau^ 
niiTe  ,  dans  les  fièvres  intermittentes  les 
'  plus  opiniâtres  ,  dans  le  commencement 
de  riiydropiiie  ,  dans  le  Scorbut  même 
&  dans  la  Goutte,  La  Germandrée  réuf- 
fic  également ,  foit  en  poudre  ,  en  infu- 
fîon  5  en  décod:ion  &  en  extrait ,  à  la  mê- 
me dofe  que  la  petite  Centaurée.  J'ai  vii 
des  fièvres  qui  avoient  refifté  au  Quin- 
quina 5  céder  a  la  Germandrée  &  a  la  pe- 
tite Centaurée  ,  mêlées  enfemble  &;  prifes 
en   infufion   dans  le  vin  blanc.  Velale 
afTure  que  Charles- Quint  pa (Tant par  Gê- 
nes ,  les  Médecins  lui  confeillerent  la  dé- 
coction de  Germandrée  comme  un  'irand 
remède    pour   la  Goutte.  Cette  décoc- 
tion prife  avec  un  peu  de  miel  écume  , 
chaudement  comme  un  bouillon ,  eft  ua 
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remède  pour  la  vieille  toux,  qui  n'eft  paJ 
à  mcprifer  ^  fur-tout  pour  les  perfonnes 
d'un  tempérament  froide  humide. 

La  Germandrée  entre  dans  les  Sirops 
Hydragogue  ,  Apéritif  &  Cachectique  de 
Charas  ,  dans  l'huile  de  Scotpion  compo- 
fée  ,  dans  VOngaentManiatum^dâns  le 
Mondiiicntif  d'Ache  ,  danslal  hériaque^ 
dans  rfficra  Diacolocynthidos  ,  dans  lei 
Sirop  d'Armoife  de  Rhafis  ,  &  dans  le 
Sirop  deChamaedrys  de  Bauderon. 

IV. 

BE  N  o  I  T  E  ,  Galiot ,  Recife ,  Herbe 
de  Saint  Benoît,  Gariot. 
Caryophyllata  vulgaris  C.  B.  521.  Cz* 
fyophyllata  vulgaris  ,  Jlore  luuo ,  parvo 
J.  B,  Tom,  IL  pag,  298.  Vulgaris,  Ca* 
ryophyllata  Lob,  le  (^93.  Bcnedlcia  Gcrm,. 
Hcrmi  Bcncdicia  Brunf,  Carïofdata  vidgo 
C&falp. 

G  Etre  Plante  vient  dans  les  bois  hu- 
mides ;  fa  racine  cueillie  au  Prin- 
temps fentlecloudeGirofleJ'en  ai  donné 
la  décoction  d'une  poignée  dans  demi- 
feptier  de  vin  au  commencement  du  frif- 
fon  des  fièvres  intermittentes  \  la  fueur 
iurvient  plutôt  &  plus  abondante ,  &  la 
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fièvre  gucrit  plus  promptement.  Ce  re^ 
mede  eil  propie  pour  fortifier  l'eftornac, 
&c  pour  déboucher  le  foye  au  rapport  de 
Tragus.  Cette  racine  eft  Ccphalique  Se 
Cordiale  j  elle  arrête  les  Fluxions  &  les 
Catharres.Paracelfe  recommande  fon  ufa- 
ge  dans  cette  dernière  maladie  ,  il  I4  mèl^ 
avec  la  racine  ^Accrus  verus  ,  ce  qui  ^ 
jdonnc  lieu  à  Hartman  de  propofer  le  vin 
carliarral  avec  les  mêmes  racines  j  mais 
Lindanr.s  en  a  rerrancltr  VAcorus  ,  &  ya 
fubrcitue  le  Sallafras  &  le  Romarin.  Ce 
vin  fe  fait  de  la  manière  qui  fuit. 

Prenez  deux  onces  de  racine  de  Be- 
noite  ,  autant  de  SalTafras  concalTé  ou 
coupé  par  morceaux  ,  demi  -  once  de 
feuilles  de  Romarin,  mettez-les  dans  un 
vaiileaude  terre  alïez  grand  pour  conte- 
nir une  pinte  (de  bon  vin  rouge  que  vous 
verferez  de  (fus ,  bouchez  exadtement  le 
vaifTeau  ,  &:  le  mettez  au  Bain-marie  pen- 
dant huit  heures  ,  le  pot  reiroidi ,  palfea 
la  liqueur,  Se  la  gardez  dans  une  bouteille. 
Le  malade  en  prendra  deux  cuillerées  une 
heure  avant  le  diner  ,  cinq  heures  après 
autant ,  &  la  même  dofe  en   fe   cou-* 

chant» 

Simon  Pauli  a  cru  que  l'on  pourroiç 
fubftiruer  la  racine  de  la  Benoite  au  cov^f 

çiayQçva. 
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L'extrait  de  cette  racine  eft  utile  dar.s 
la  diarrhée  ,  dans  l.i  dyfTenterie  ,  dans  le 
.çrachemeni  de  fang  ôc  dans  les  pertes  dQS 
femmes.  Pour  la  palpitation  de  cœur ,  je 
jiie  fuis  bien  trouvé  dordonnerrinfufion 
de  cette  racine  féche  concaifée  légère^ 
rnent ,  faite  dans  un  verre  de  vin  blanc , 
à  la  dolb  d'un  gros ,  jufquà  ce  que  la 
teinture  fûx  devenue  rouge.  Cette  racine 
eft  aui]i  vulnéraire  j  &  la  tifane  faite  avec 
fcute  la  plante  ,  eft  utile  après  les  chutes 
ou  les  autres  accidens  dans  lefquels  il  y  a 
lieu  dç  craindre  qu'il  n'y  ait  intérieure- 
ment du  fang  extravafé.  Cette  racine  in- 
fuiée  dans  le  vin  blanc  eft  un  bon  emme- 


y. 


na^ogue. 

X\.  Rgentine. 

Argcntina  Dcd,  6oo,  PotentilJa.  Math, 
C.  B.  311.  Potent.illafcu  Argentina  I.  B, 
'fcm,  IL  pag  55/7.  Pcr:taphylloides  Ar- 
gcnteum  aiatiun  ^  Jeu  P otinùlla  //z/?.  Z5?8, 
Jnfcrina  Ojicin.  Volck  Trag,  480.  Pen- 
taphylloides  Argentin  a  dicium  Raii  Hlfl, 

DAns  les  prcs  humides  &  maréca- 
oeux  cette  plante  eft  très  commune, 
^uiîi  bien  qu'aux  bords  des  rivières  ;  le 
deftûus  de  î^  feuilles  cjui  femble  argea- 
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té  Ta  fait  non-mer  Argentine  j  fes  fcuiU 
les  &c  Tes  icmences  font  les  parcies  d'ufage  ; 
le  fuc  de  tourc  la  Plante  fe  doijne  avec 
fuccès  depuis  quatre  onces  jufqu'à  fix  , 
dans  les  hévres  intermittentes  ^  ou  bien 
on  fait  bouillir  une  poignée  des  feuilles 
dans  un  bouillon  de  veau  ,  qu'on  réitère 
deux  fois  par  jour  :  le  fel  d'Argentine  palfe 
dans  refprir.;de  quelques  Auteurs  pour  un 
JDon  remède  contre  la  iîéyre:MonneurRai 
en  fait  niention.  Cette  Plante  eft  ordinai- 
rement employée  intérieurement  dans  les 
tifanes  ôc  dans  les  bouillons  pour  les  cours 
de  ventre  ,  le  Flux  de  (ang  èc  les  Hemor- 
rhagies-  Lorfqu'on  ajoute  deux  ou  troisf 
écrevifles  de  rivière  à  chaque  bouillon, 
c'ell:  un  excellent  remède  pour  les  Fleurs 
blanches. 

Caftor  Durantes  ,  Harthman  ^  Borel 
de  Caftres  ,  prétendent  que  l'Argentine 
portée  dans  les  fbuliers  ,  étant  immédia- 
tement appliquée  fous  la  plante  des  pieds, 
guérit  la  DylTenterie  ^  ce  remède  ne  me 
paroît  pas  plus  sûr  que  les  Epicarpes.  On 
Recommande  rArgenrîne  pour  la  jaunilTe, 
pour  le  Scorbut ,  &  pour  THydropifie. 

La  graine  concaffée  Se  prife  à  la  pefin- 
teur  d'un  demi-gros  dans  quatre  onces  de 
fpn  eau  diftillée  ,  modère  Se  crrcte  qv)el- 
quefois  les  pertes  de  fan-^  j  elle  efl  bçnn.^ 
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aalli  pour  les  injeâiionsi^u'on  fait  dans 

le  vagin ,  ôc  pour  les  ulcères  fidaleux. 

L'A L-geiicine  adoucit  l'infiammation  des 
reins  6c  de  la  velTie  ,  elle  tempère  l'ardeur 
de  l'urine  ,  de  fournit  aux  Dames  une  eau 
diftillée  qu'on  eftime  beaucoup  pour  dé^ 
eraller  le  vifage,  pour  lehile  &c  pour  les 
rougeurs.  Cette  eau  ell:  bonne  pour  U 
chaflie  ,  &  pour  les  ulcères  des  yeu3^. 

VL 

OuRSETTE,  Bourfe  ou  Mallette 
J  à  Berger,  Tabourep. 

Burfa  paftoris  major  folio  jimiato  C.B, 
ioS.  Biirja  pafîoris  L  B,  Tom,  IL  pag, 
9  3  (5".  Pajloria  Burfa  Dod  103.  Burfa  FaÇ- 
tons  maicr  capfula  cordata  ^folùs  lacinla- 
tis  Alor.  Oxon,  Thlajpi  fatuum  ,  Burfa 
Paftoris  dictum  B.aii  Hifl,  858. 

LEs  vieilles  murailles  ^  les  mazures 
font  couvertes  de  cette  Plante  ,  qui 
fe  multiplie  merveilleufement.  Elle  palfe 
pour  être  Fébrifuge,  prife  intérieurement 
comme  l'Arc^entine,  ^  appliquée  exté- 
rieurement fur  le  poignet  en  Epicarpe  , 
après  Tavoir  broyée  Se  imbibée  de  vmai- 
gre  de  certç  manière. 

Prenez 
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Prenez  toute  la  plante  ,  feuilles  &c  grai- 
ïie  j  la  plus  fraîche  que  vous  pourrez  trou- 
ver,  pilez-la  &:  l'imbibez  d'une  cueillerée 
de  fort  vinaigre,  y  ajoutant  une  bonne 

Î)incée  de  fel  ;  mettez  en  fur  les  poignets 
orfque  le  frifon  commence  ,  &  couchez 
le  malade  chaudement  -,  lailTez  le  remède 
vingt-quatre  heures ,  &  le  réitérez  fi  la 
fièvre  revient.  On  fait  des  Epicarpes  de 
plufieurs  manières  avec  la  bourfette  ,  y 
ajoutant  la  racine  de  Plantain  rond  ,  tm 
peu  de  Saffran  ôc  de  Camphre  :  ces  fortes 
de  remèdes  ne  font  pas  des  plus  fûrs;  mais 
aufli  ne  doit-on  pas  les  méprifer.  Tous  les 
Auteurs  conviennent  que  la  bourfette  eft 
Aftringente  8c  Vulnéraire  ,  propre  dans 
toutes  fortes  d'Hémorragies  ,  même  dans 
les  cours  de  ventre  &  dans  la  DyfTenterie: 
on  en  donne  le  fuc  a  quatre  onces  i  ou 
l'employé  dans  les  tifanes  ,  dans  les  lave- 
mens  &  dans  les  cataplafmes.  Elle  eft  d'un 
grand  fecours  dans  les  pertes  de  fang  des 
femmes  ,  &  dans  les  fluxions  accompa*»; 
gnées  d'inflammation.  Sa  femence  a  la 
même  vertu  que  celle  de  l'Argentine  &  fe 
donne  à  la  mcme  dofe.  Simon  Pauli  alTure 
après  Taberna-Monranus  ,  que  l'ufage  de 
la  bourfette  guérit  parfaitement  la^Go- 
norrhée  ;  mais  ce  ne  doit  être  qu'après 
qu'elle  a  bien  coulé  ,  ik  lorfqu'après 
Tome  IL  G 
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avoir  doucement  purgé  le  malade ,  le  Alix 
eil  blanc ,  §c  qu'il  eft  à  propos  de  l'arrê- 
ter. 

V  I  L 

Y'  Yjimachia  CArulea  ,  gaUnculata ,  vil 
JL^  Gratïola  c&ruUa.  C  B.  146.  Tcrtiana- 
fia  5  alïis  Lyfimachia  galericulata.  J.  5, 
Tom. III. p.  4  î,  5  .Tertianaria.  Tab*  ic,  375, 
Çaffida  palujiris  ,  vulgatior  ,  i^/cre  CttruUo^ 
Jnfl,  182. 

Uoique  certe  plante  ne  foit  pas  d'un 
ufage  familier ,  elle  eft  fi  commune 
dans  les  prez  humides  ,  &  au  bord  des 
ruirieaux ,  que  j'ai  cru  devoir  la  placer 
dan»  cette  Ciaiîe  ,  d'autant  que  M.  Tour- 
neFort,  en  fait  mention  fur  le  témoignage 
de  Jean  Bauhin  ,  qui  aiîure  que  Turnerus 
lui  apprit  que  fa  vertu  pour  guérir  les  fiè- 
vres tierces ,  l'avoit  fait  appeller  dans  les 
Poutiques ,  Tertianaria»  Camerarius  die 
que  fa  décoârion  eft  bonne  dans  l'Efqui- 
nancie  :  comme  elle  eft  amere  &  qu'elle 
(ent  l'Ail ,  elle  pourroit  bien  erre  aufÏÏ 
vulnéraire  détçrfive,  que  Fébrituge, 
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PLANTES  ETRANGERES. 
VII  L 


Q 


IJl  NQUIN  A. 

Cortex  Pcruvianus  Officin.  Arhor  Fchnî" 
fuga  Peruviana^  China,  ChLn£ ,  Quinquina, 
&  Gannanapcridc  dicia  Hijpanis  Palos  de 
CaUntunis,  Raii  Hifi. -j^G.  Pulvis  Jefuiti^ 
eus  &  Cardinalis  de  Lugo  quoriundam^Fc"^ 
brifuga  P truviana.  Jonji. 

LE  Quinquina  eft  i'écorcc  d'un  arbre 
qui  croît  au  Pérou  ,  dans  la  Provin- 
ce de  Quirto  fur  des  Montagnes  ,  près  la 
Ville  de Loxa.  On  en  trouve  cliez  lesDro- 
guiiles  de  différentes  fortes  :  le  meilleuc 
eft  {^c  ,  péfant ,  d'une  fubftance  ferrée 
6c   compacte  \   en  petites   écorces  fine 
^  chagrinées ,  d'une  couleur  foncée  & 
noirâtre  en -dehors,  &  d'un  tanné  pâ- 
le en -dedans  :  Sa  faveur  eft  amere   èc 
a  quelque  chofe  de  refineux.  Le  Quin-^ 
quina  qui  eft  en  groiFes  écorces  épaiiïes  ,' 
filandreux  quand  on  le  caife  ,  d'une  cou- 
leur roulfe  5  ou  femblable  à  celle  de  la 
Canelle,  n'eft  pas  li  bon  ,  non  plus  que 
celui  qui  eft  mêlé  d'éclats  de  l'arbre  qui 
tiennent  à  l'écorce,  qui  eft  rempli  de  me- 
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nu  &  d'ordures.  Il  y  a  des  Marchanda 
d'î^ifez  mauvaife  foi  pour  y  mêler  de  l'é- 
corce  d'Aune  ,  qu'il  eft  aifé  de  reconnoî- 
tre,  en  ce  qu'elle  eft  plus  unie  ,&  plus 
blanchâtre  au-dehors ,  &  d'un  rouge  plus 
clair  en-dedans  ,  oucrç  la  faveur  qui  ei\ 
eft  fort  différente. 

Le  Quinquina  bien  choifi  eft  un  de$ 
rneilleurs  remèdes  dans  les  fièvres  inter- 
mittentes 3c  dans  les  continues  qui  ont  des 
rcdoublemens  réglés  ôc  périodiques.  Cel^ 
les  qui  font  accompagnées  de  friffons  cè- 
dent plus  facilement  à  la  vertu  de  cette 
Ccorcc.  Le  Quinquina  ne  rènfîit  pas  queU 
quefois,  parce  qu'il  eft  mal  choifi,  ou  par- 
cc  que  le  malade  n'eft  pas  alTez  bien  prépa« 
ré  par  les  remèdes  généraux  qui  doivent 
précéder  fon  ufage  j  car  il  eft  bon  de  remar- 
quer qu'il  y  a  deux  caufes  alTez  généra- 
les des  fièvres  j  la  première,  l'abondance 
des  mauvais  fucs  cruds  &  indigeftes  donc 
les  premières  voyes  font  remplies.  La  fé- 
conde ,  l'embarras  ôc  les  obftruélions  qui 
fe  rencontrent  dans  les  vifceres.  Dans  le 
pjremier  cas ,  fi  on  ne  commence  par  les 
éyacuans  félon  les  différentes  indications , 
inutilement  tentera-t  on  le  Quinquina  5 
ou  s'il  réufiit  5  ce  n'eft  que  pour  un  temps  , 
nm-ès  lequel  la  fièvre  revient  plus  violente 
{^'plus  dangereufe  qu'aup.itravanr.Dansl^ 
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féconde  circonftance  ,  après  l'ufage  de  k 
faignée  &  des  purgatifs ,  il  faut  employer 
les  apéritifs  ,  ôc  mcme  y  mêler  quelque 
préparation  de  Mars  ,   poui;    frayer  un 

Î)a(îage  au  Quinquina  y  autrement  le  ma^ 
ade  eft  en  danger  de  tomber  dans  Ten^ 
flure  ,  1  nydropifie ,  la  jaunifTe  ou  quel- 
qu  autre  maladie  pire  que  la  fièvre.  Cela 
pofé  5  parlons  de  l'ufage  du  Quinquina. 
11  y  a  différentes  manières  de  faire  pren-' 
dre  le  Quinquina  j  en  fubftance  ,  ou  en 
intufion  ,  en  bol,  ouentifanne,  en  (irop 
ou  en  extrait ,  feul  ou  mêlé  avec  d'autres 
drogues  :  Je  m'étens  un  peu  fur  cette 
Plante  ,  parce  que  la  fièvre  étant  une  ma- 
ladie des  plus  communes  ,  le  remède  qu! 
la  guérit  doit  être  un  des  plus  connus , 
&  des  plus  en  ufage.  On  le  donne  en 
fubftance  Se  en  poudre  fubtile  depuis 
un  ou  deux  gros ,  jufqu'à  demi-once  par 
jour  j  ordinairement  en  quatre  prifes  éga- 
les de  quatre  en  quatre  heures  &  de  la 
nourriture  dans  les  intervales  j  foupe ,  pa- 
nade 5  ou  viande  fi  le  malade  a  de  l'appé- 
tit •  s'il  n'en  a  point ,  c'eft  une  preuve  qu'il 
n'a  pas  été  alTez  purgé  j  &c  le  Quinquina 
ne  réullira  pas  fi  bien  ,  à  moins  qu'on  ne 
le  mêle  avec  quelque  purgatif,  comme 
le  Diaprun  fimple  ou  compofé  ,  la  confec- 
tion Hamech ,  l'Hiera  picra  ,   ou  quel- 

G  iij 
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qu'autre  fîrop  ou  Eleduaire  ,  avec  lequel    i 
on  lie  la  poudre  de  Quinquina  pour  en 
faire  un  ou  pluiieurs  bols  ^  la  dofe  doir 
êrie  proportionnée  au  befoin  que  le  ma- 
lade a  d'êtie  purgé  ,  &  continuée  félon  la 
prudence    du   Médecin.   Le  Quinquina 
avec  parties  égales  de  quelqu'un  des  pur- 
gatifs  dont  je  viens  de  parier  ^  pris  deux 
ou  trois  fois  par  jour ,  à  la  do^Q  d'un  gros 
chaque  prife  ,  m'a   toujours  afTez  bien 
réulîi  dans  les  fièvres  les  plus  opiniâtres , 
comme  celles  d'Automne  Ôc  les  fièvres 
quartes.  Paris  eft  plein  de  Charlatans  qui 
vantent  beaucoup  leurs  fecrets  particuliers 
pour  la  lièvre  j  prefque  tous  employent  le 
Quinquina  qu'ils  déguifenr  différemment, 
de  auquel  ils  ajoutent,  les  uns  l'Alocs, 
ou  la  Rhubarbe  ',  les  autres   l'extrait  de 
Gentiane,  de  petite  Centaurée,  de  Ge- 
nièvre ,  ou  de  Fumeterre  ^  avec  les  fels  de 
ces  plantes ,  ou  quelqu' autres ,  comme  le 
fel  de  Chardon-bénit  ,  d'Abfinthe ,  Sec, 
La  plupart  y  mêlent  diflérens  amers  ,  ou 
purgatits  j  tous  ont  l'adrelTe  ôc  le  fecret  de 
faire  un  grand  myftere  de  leur  remède  , 
ôc  de  le  vendre  bien  cher ,  moyens  fûrs 
poiu:  impofer  au  peuple  ignorant  de  facile 
à  prévenir. 

Ceux  qui  ne  peuvent  avaler  des  bols 
ni  prendre  le  Quinquina  en  poudre  de  en 
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fubftance ,  peuvent  le  prendre  en  infufion 
ôc  en  rifane  On  employé  ordinairement 
le  vin  ,  ou  Teau  diftillée  des  trois  noix, 
celle  de  Scorfonere,  de  Chicorée,  ou  telle 
autre  félon  les  vues  différentes ,  on  met 
dans  une  pinte  ou  deux  livres  de  liqueur 
U];e  once  de  Quinquina  en  poudre  j  ou 
le  laiffe  infufer  dans  un  lieu  chaud,  pen- 
dant dix  ou  douze  heures  au  moins ,  en 
remuant  le  vailfeau  de  tems  en  tems  :  on 
en  donne  enfuite  au  malade  une  prife  de 
fîx  onces  ou  environ ,  qui  fait  une  prifo 
raifonnable  -,  s'il  peut  avaler  la  poudre 
avec  la  liqueur ,  &c  la  prendre  toute  brouil- 
lée ,  fon  effet  eft  plus  prompt.  On  laiiîèf 
quatre  heures  de  diftance  ,  comme  notî5 
avons  dit  ci-delfus ,  entre  chaque  prife  ^ 
on  donne  de  la  nourriturre  proporrio-^ 
née  à  l'appétit  des  malades  :  on  leur  fût" 
prendre  jufqu'à  quatre  &  même  cinq  pri-» 
les  de  cette  infufion ,  lorfque  les  accès  de 
la  fièvre  font  longs ,  Se  on  diminue  le 
nombre  lorfque  la  fièvre  fe  relâche,  il 
faut  toujours  continuer  le  Quinquina  en 
infufion  ,  ou  en  fubftance  quelque  tems" 
après  que  la  fièvre  a  manqué  ,  ôc  dimi- 
nuer infenfiblement  la  dofe  &  le  nombre 
des  prifes.  On  mêle  avec  fuccès  cette ccor' 
ce  en  poudre  dans  les  infu fions  purgati' 
ves  5  à  la  même  dofe  que  le  fené  ,  ou  avec" 
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la  Scamonée  ,  le  Mercure  doux  >  &:c.  en 
opiate  :  avec  cette  précaution  qu'il  faut 
toujours  finir  par  le  Quinquina  &  non 
par  la  purgation  ,  c'eft  un  fait  d'expé- 
rience. 

Les  perfonnes  qui  ont  la  poitrine  déli- 
cate doivent  s'abftenir  du  Quinquina  ,  oti 
fi  l'on  eft  obligé  de  leur  en  donner ,  il 
faut  le  faire  en  tifane  fimplement ,  &c  y 
ajouter  ou  les  fleurs  de  Coquelico  avec 
la  racine  de  Scorfonere  ,  ou  quelqu' autre 

Elante  Béchique  ou  cordiale  j  on  fait 
ouillir  deux  once  de  Quinquina  en  pou- 
dre grofliere  dans  trois  pintes  d'eau  avec 
une  once  de  racine  de  Scorfonere  ou  de 
Bardane,  lorfque  la  tifane  eft  léduite  en- 
viron aux  deux  tiers ,  on  y  jette  une  poi- 
gnée de  fleurs  de  Coquelicoc  ou  de  Pas- 
d'âne  5  ôc  un  peu  de  réglifle  ;  on  retire  le 
vaifl^eau  du  fî;u,  auprès  duquel  on  le  lailTe 
infufer  chaudement ,  fans  bouillir  davan- 
tage :  on  en  donne  la  même  dofe  ôc  la 
rncme  quantité  que  TinfuGon  ci-deflfus. 

A  l'égard   des  autres  préparations  de 
Quinquma  ,  fçavoir  la  teintur^^  faite  avec 

l'Efprit-de-vin  j  lefirop,  l'extrait,  &  le 
fel  5  elles  n'ont  pas  le  mcme  effet  que 
l'écorce  employée ,  telle  que  la    nature 

nous  la  préfente  y  Ôc  ces  fortes  de  prcpa- 
fâcions  raffinées  font  plus  propres  à  faire 
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gagner  les  Apotiquaires  ,  qu'a  guérir  les 
malades.  Le  Quinquina  n'eft  pas  feule- 
ment un  excellent  remède  contre  les  fiè- 
vres ,  c'eft  un  bon  Stomachique  ^  un 
abforbant  très-propre  à  détruire  les  aci- 
des vicieux  qui  caufent  lauvent  tant  de 
défordres  dans  les  premières  voyes.  Quel- 
ques Praticiens  le  regardent  comme  un 
Cordial  propre  à  réi;ablir  la  fluidité  des 
liqueurs.  •  .'  -^^  ' 

On  ne  connoifToit  pas  encore  du  vi- 
vant de  M.  Chomel  le  fel  eflentiel  de 
Quinquina  de  M.  de  la  Garaye,  prépara.- 
tion  fi  efficace  de  fi  facile  à  prendre  pour 
les  enfans  furtout ,  à  qui  le  firop  ne  fait 
pas  autant  de  bien  j  on  donne  ce  fel  elTert- 
tiel  depuis  fix  grains  jufqu  à  vingt-quatre 
dans  une  cuillerée  de  liqueur  appro- 
priée en  bol  ou  en  opiat.  Le  Quiquina 
réuiîit  audi  fort  bien  infufé  dans  de  l'eau- 
de-vie ,  adoucie  par  quelque  firop.  Qua- 
tre onces  de  cette  eau -de- vie  à  jeua 
avant  l'accès  emportent  la  fièvre. 
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PLANTES    FEBRIFUGES 

QV  l     SONT     RAPPORTÉES 

©ANS  D'AUTRES  CLASSES. 

LA  plupart  des  Plantes  amères  &  Sto- 
machiques font  très-utiles  dans  la  fiè- 
vre j  une  poignée  de  feuilles  d'Abfinthe 
infufée  dans  demi-feptier  de  vin  blanc , 
pris  immédiatement  devant  le  frilTon,  m'a 
quelquefois  réufîi.  Voyez  la  Claffe  des 
plantes  Stomachiques. 

La  Tanaifie  ,  Tanacetum,  Deux  gros  de 
fuG  de  fes  feuilles ,  bu  avec  l'eau  de  Plan- 
tain, guérit  les  fièvres  intermittentes,  fui- 
vant  le  témoignage  de  Cefalpin.  Voyez 
ci -devant  la  même  Claflfe. 

Le  fuc  des  feuilles  de  Chicorée  fauvage 
à  la  dofe  de  cinq  à  fix  onces ,  pris  devant 
l'accès  de  la  fièvre  ,  en  modère  la  violen- 
ce,  &  la  guérit  quelquefois  quand  on  le 
continue  tous  les  jours  pendant  quelque 
temps.  Voyez  ci-devant  la  Clalfe  des 
Plantes  Apèritives» 

Le  Chardon  écoilé  ,  Calcitrapa.  Le  fuc 
des  feuilles  depuis  quatre  onces  jufqu'à 
fix  ,  ou  bien  demi- gros  de  fes  feuilles  fé- 
chdes  &  mifes.  en  poudre ,  ôc  ptifes.  aa 
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Commencement  du  frilTon  des  hévres  in- 
termittentes ,  ell:  an  remède  qui  m'a  réaf- 
(î.  Voyez  ci- devant  la  Clafl'e  des  Plantes- 
Apéritives. 

Chardon  bénit.  Ses  feuilles  en  décoc- 
tion ou  en  tifane ,  fes  femences  en  émul- 
Cion  à  demi^once,  Ôc  fon  Tel  fixe  à  demi- 
gros  ,  palTent  pour  être  Fébrifuges.  Voyez 
ci  devant  la  Clalfe  des  Plantes  Diaphore- 
tiques. 

Verveine ,  I^erhena,  L'extrait  de  cette? 
Plante  à  demi^once,  ou  le  fuc  de  fes  feuil^ 
les  à  quatre  onces  ,  guérit  les  fièvres  inter- 
mittentes y  ce  remède  eft  en  ufage  parmi 
les  gens  de  la  campagne.  Voyez  ci-devanc 
k  Clalîe  des  Plantes  Ophtalmiques. 

Cyprès  ,  Cuprejfus.  Son  fruit  qu'on  ap^ 
pelle  Noix  de  Cyprès ,  mis  en  poudre  ëc 
infufè  dans  le  vin  blanc  à  la  dofe  du  Quin- 
quina, a  guéri  des  fièvres  quartes  fort  opi- 
niâtres. Voyez  ci-après  laClafie  des  Plan- 
tes Vulnéraires  au  Chapitre  des  Adrin^ 
genres. 

Camomille,  Cham^melum.  Ses  fleurs 
&c  fes  feuilles  féches  en  poudre  ,  a  um 
gros  ,  ou  en  infufion  dans  le  vin  au  doa- 
ble  ,  prifes  à  la  manière  du  Quinquina;  , 
eft  un  Fébrifuge  connu  du  temps  de  Dioi^ 
coride  ,  ordonné  par  Rivière  ,  &  familieir 
aui  Irlandoi^  6c  aux  EcolTois.  Voyez  ci> 
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après  la  ClaiTe  des  Plantes  Carmmarive5r 

Ache  5  A  plu  m.  Un  gros  d'extrait  des 
feuilles  d'Ache ,  mêlé  avec  deux  gros  de 
Quinquina  ,  eft  un  Fébrifuge  a(Turé  pour 
la  fièvre  quarte  ,  &  pour  toutes  celles  où 
il  y  a  des  obftru6tions  dans  le  bas-ventre. 
Voyez  ci -devant  la  Claire  des  Plantes 
Apéritives. 

Renoncule  ou  BafTînet.  Ses  feuilles 
écrafées  &  arrofées  de  vinaigre ,  appli- 
quées fur  les  poignets  en  amulete ,  palfenr 
dans  le  peuple  pour  des  fébrifuges  aifurez; 
|e  n'en  ai  jamais  vu  de  bons  effets.  Voyez 
la  Clafife  des  Vulnéraires  au  Chapitre  des 
Aftringentes. 

La  plupart  des  Plantes  Purgatives  & 
Emétiques  font  fébrifuges ,  en  ce  qu'elles 
emportent  la  principale  caufe  des  fièvres, 
comme  j'ai  dit  ci-deffus. 

La  graine  de  Panais  efl  un  fort  bon  fé* 
brifuge ,  ainfi  que  la  graine  d'Ortie  grié- 
che  ^  on  la  fait  infufer  à  la  dofe  d'un  gros 
f  our  un  verre  de  vin* 
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CINQUIEME  CLASSE^ 

DES    PLANTES 

HEPATIQUES  ET  SPLENIQUËS*' 

ON  a  donné  le  nom  d'HépariqneS 
&  de  Spléniques  à  pluiieurs  plan- 
tes qu'on  a  reconnu  propres  auîC 
maladies  du  foye  ôc  de  la  ratre  j  ôc  cela: 
à  caufe  des  noms  Hepar ,  Splen  ,  qui  fi- 
gnifient  le  ^oyQ  Se  la  ratte.  Ces  plantes 
font  donc  ordinairement  rnifes  en  ufage 
dans  les  maladies  de  ces  vifceres ,  dont  les 
anciens  croyoient  que  la  ftrudure  étoit  fa 
mcme ,  mais  ce  n'eft  point  exclufivement 
à  routes  les  autres  planres.  Celles  qui  font 
Apéritives ,  Stomachiques ,  Amères ,  Dia- 
phorétiques,  Anti-fcorbutiques,  fontauflî 
crès-indiquées  dans  les  maladies  qui  in- 
téreflent  le  foye  ,  la  ratte  ôc  les  autres  vifr 
ceres  du  bas -ventre. 

Il  eft  conftant  que  la  plus  grande  par* 
tie  des  maladies  5  auxquelles  eft  fujet  le 
corps  humain ,  prennent  leur  fource  dans 
îe  bas^-vencre.  L^  fecretion  de  la  bile ,  ceir<^ 
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liumeur  fî  nécelTaire  à  la  fanté  ,  exige 
de  grandes  préparations  avant  de  pou- 
voir être  hlrrée  &  féparée  dans  le  Foye. 
Le  fang  porté  par  un  grand  nombre  d'ar- 
tères ,  prefque  à  la  fortie  du  cœur ,  avant 
d'arriver  au  foye ,  a  befoin  de  ralentir 
fa  marche  vive  Se  précipitée ,  en  faifanr 
un  trajet  aOTez  long  dans  le  méfentere  ,  la 

rate  ,  le  pancréas ,  les  inteftins ,  3cc 

parce  qu'il  eft  néceflaire  qu'il  ne  circule 
pas  avec  trop  de  vivacité ,  afin  que  la  bile, 
ce  favon  naturel ,  cette  efpéce  d'huile,  na- 
geant pour  ainfi  dire  fur  les  autres, li- 
queurs 5  foit  davantage  difpofée  à  la  fé- 
crerion  qui  s'achève  dans  le  foye. 

Quoique  l'opinion  de  Rhevererofte, 
qui  aduroit  qu'il  y  a  une  circulation  par- 
ticulière de  11  bile  entre  le  foye  &  les 
parties  qui  font  attachées  au  méfentere, 
ne  foit  pas  aulîi-bien  démontrée  ÔC  auili 
certaine  qu'il  Timaginoit ,  il  exifte  cepen- 
dant une  véritable  circulation  de  la  bile  , 
comme  partie  du  fang  &:  mêlée  avec  lui. 
Le  mouvement  progrellif  de  le  mouve- 
ment de  fluidité  de  routes  les  humeurs , 
font  fur-tout  aidés  par  la  bile.  Elle  facili- 
te les  ditïerentes  fécretions.  Mèiée  avec  la 
/érofité  ,  elle  excite  8c  colore  les  urines , 
en  paffant  par  les  artères  cmulgentes  Elle 
^noe  à  la  ialive  une  qualité  feivoneui^ 
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qu'elle  n'auroit  pas  fiiHifamment  par  elle- 
même.  Geux  qui  font  bilieux  ont  les  dents, 
jaunes  5  la  langue  fe  faffrane  facilement. 
La  bile  tombant  Se  découlant  dans  Tefto- 
mach ,  mêlée  avec  la  filive ,  s'en  dcbar-^ 
ralTe  lorfqu  elle  efl  furabondante  ,  procur- 
re  ôc  réveille  le  fentiment  de  la  faim ,  oc* 
cafionne  fouvent  &c  aux  moindres  acci- 
dens  ,  des  envies  de  vomir  &  même  des 
vomiflemens  réels  d'une  vraye  bile  feni-- 
blable  à  celle  du  foye  ,  qui  n'ayant  pu  re- 
fluer dans  l'eftomac  par  le  Duodénum  8c 
le  Pylore ,  conféquement  n'y  eft  venue 
que  par  la  falive  avec  laquelle  elle  étoic 
meiee. 

Cette  humeur  balfamique  &  pleine  de 
vigueur ,  mêlée  avec  le  fang  dans  l'Aorter 
defcendanre  ,  efl:  portée  dans  toute  l'éten- 
due du  bas  ventre  par  un  grand  nombre^ 
d'arréres.  Revenant  énfuite  par  plufieur^. 
veines ,  dont  la  réunion  forme  le  tronc  de 
la  veine-porte ,  qui  par  rapport  au  foye- 
fait  la  fonélion  d'artère  ,  elle  s'y  fépare 
abondamment  à  l'aide  de  la  flruàure  de 
ce  vifcere.  Une  partie  retourne  par  la  vei-- 
ne-cave  dans  le  cœur.  Une  autre  partia 
eft  féparée  parles  vailfeaux hépatiques  ôç 
cyftiques ,  &  vient  fe  dégorger  par  un  ca-- 
nai  particulier  dans  le  Duodénum  j  Li  fé 
inêlanc  avec  les.  alimena  déjà  ptéparés..^ 


broyés  Se  atténués ,  elle  fert  à  former  cettd 
efpece  d'émullion  qu'on  nomme  chyle. 
La  partie  la  plus  fluide  de  cette  bile  réiifte 
à  la  pourriture ,  dont  le  chyle  feroit  fort 
fufceprible,  lui  donne  plus  de  difpofiuion 
à  fe  mêler  avec  le  fang  ,  à  le  renouveller  , 
ôc  mérite  par  cette  raifon  le  nom  de  recre- 
inent.  La  partie  la  moins  fluide ,  &c  qui  eft 
purement  excrémentielle  ,  fuivant  l'ex^ 
prefl[îondes  Phy fie logiftes,  fert  de  clyftè- 
re  naturel  ,  non-feulement  elle  temt  les 
excremens ,  mais  elle  excite  &  entretient 
le  mouvement  périftaltique  des  inteflins 
qui   en  facilite  la  fortie. 

Par  ce  détail  dans  lequel  nous  venons 
^'entrer  &  que  nous  abrégeons  encore  , 
on  doit  concevoir  combien  d'obftacles 
peuvent  fe  rencontrer  fur  la  route  de  l'hu- 
meur bilieufe  ,  de  par  confequent  à  com- 
bien de  maux  nous  fommes  expofés.  Ce 
tl'eft  pas  que  la  nature  ne  foit  dirigée  de 
façon  à  furmonter  ces  obfl:acles  par  le 
concours  de  l'action  des  vaifleaux  ,  &  du 
mouvement  de  progrefîion  &:  de  fluidité 
des  liqueurs  qui  circulent  fans  ceffe  :  mais 
l'intempérance  trop  ordinaire ,  la  mauvai- 
fe  qualité  des  alimens  pris  fans  choix  y  la 
variété  &c  l  inconftance  des  faifons ,  les 
paflions-  que  nos  prétendus  Philofophes 
^royeûï  fi  iiial  à  propos  fore  néceflàire^  i 
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hotre  exiftence ,  à  quelque  excès  qu'elles 
fôient  portées ,  la  colère ,  la  triftelTe  ,  la 
cupidité ,  l'indolence  ,  la  parefTe  ,  Voifî- 
veté  ,  le  fommeil  trop  long  ,  mille  autres 
caufes  occafiannent  à  chaque  inftant,  des 
engorgemens ,  des  embarras ,  des  fufpen- 
llons  dans  les  vifceres  qui  concourent  à 
la  fécrerion  de  la  bile.  Aufli  rien  n'ell 
plus  commun  en  Médecine  que  de  voir 
des  tumeurs  fchirreufes  dans  le  méfente- 
te  y  dans  la  ratte  ,  le  foye  ,  le  pancréas  8c 
de  une  multitude  d'autres  glandes  parfe-' 
mées  daris  toute  l'étendue  du  bas-ventre. 
C'eft  pourquoi  ,  il  eft  nécefiTaire  ,  corrnia 
nous  l'avons  déjà  dit  ,  d'alliet  aves  ks 
Hépatiques  ,  diffirens  autres  remèdes  i 
quelquefois  les  Apéritifs  Se  les  Sudorifi- 
ques  ,  parce  qu'une  obftrudlion  levée, 
une  humeur  divifée  Se  atténuée ,  les  reins 
fervent  de  voye  de  tranfport  pom-  fa 
charrier  ,  èc  les  pores  de  la  peau  ouverts 
i'abforbent  abondamment.  L'îcftère ,  pat 
exemple  ,  fe  guérit  avec  plus  de  fureté 
par  la  voye  des  urines  Se  de  la  tranfpira- 
tion ,  que  par  les  purgatifs ,  relï^rurce  fou- 
vent  dangereufe  ;  &  dans  cette  maladie 
fur-tout ,  ce  feroit  bien  mal  connoîrre  3c 
la  nature  de  l'humeur  en  défaut ,  &c  les 
accidens  funeftes  qui  l'accompagnent  ^  ôc 
la  ftructure  des  vifceres  qui  fouffrenc^  il 
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l'on  ignoroir ,  que  les  déJayans,  les  re- 

lâchans ,  les  apéritifs  combinés  avec  les 

hépatiques  légers  fuffilent  feuls  pour  la 

guérir. 

Il  faut  dans  les  maladies  du  foye  &  de 
la  ratte  allier  avec  les  Hépatiques  les 
Amers  ôc  les  Stomachiques ,  parce  qu'il 
peut  arriver  ,  &  il  arrive  fouvent,  que  la 
digeftion  foible  &  traînante  une  fois  ra- 
nimée ,  les  vifceres  relâchés  &:  embarraf- 
fés  reprennent  leurs  fonctions  ôc  fe  for- 
tifient. 

Enfin  dans  le  grand  nombre  de  ma- 
ladies chroniques  &  rebelles  que  à  Al 
traiter  un  Aiédecin  laborieux  &  atten- 
tif j  &  que  le  vulguaire  n'attribueroic 
qu'au  foye  &  à  la  ratte  ,  fouvent  un  vi- 
ce fcorbutique  fe  cache ,  fe  complique 
^  ne  cède  qu'à  une  certaine  claffe  de  re- 
mèdes volatils  5  acres  &  ftimulants,  dont 
la  double  adion  communiquée  a  propos 
aux  liqueurs  &  aux  fibres  ,  rétablit  le 
refTort  perdu  des  unes  ,  &  réveille  le 
jïiouvement  iSc  la  fluidité  des  autres. 

A  1 

^grimoniafcii  Eupatorlum.  J.B.  Tom, 


Hepatiqt?e$.  i6^ 
monia,  C.B.  511.  Eupatorïum  Grs,co7umy 
AgrlmoTiia  Officinarum.  Lob.  ic.  6c)u  Jnji^ 
301.  Eupatorïum  pulgare^  ^^^i^  3  ^4» 

CEtte  Plante  efl:  commune  dans  les 
Bois  ôc  dans  les  Prez  j  fon  nom  faic 
aiïez  contioître  fa  verni  fpécifique  pour 
les  maladies  dufoye  ^  auiîi  n'ordonne  t-on 
guéres  de  tifane  ou  de  bouillon  dans  ces 
maladies ,  qu  elle  n'y  foit  employée  ;  elle 
eft  excellente  dans  les  inflammations  du 
foye  Ôc  de  la  ratte  ;  &  lorfqu'il  s'agit  d'ab- 
forber  un  acide  coagulant ,  de  d'incifer 
une  lymphe  épaillie  ,  qui  eft  fouvent  la 
caufe  des  maladies  longues  &.  chroniques, 
notre  plante  produit  cet  effet.  11  n'eft  pas 
furprenant  qu'elle  foit  quelquefois  aftrin- 
gente  &c  apéritive  en  même  temps  ^  parce 
que  relferrer  les  fibres  des  parties  foli- 
àes  y  en  augmentant  leur  reffort ,  &  dé«^ 
boucher  la  tiifure  des  vifceres  ,  en  réta- 
bliffanr  la  fluidité  des  humeurs  >  font  des 
effets  différens  qui  font  fouvent  produits 
par  les  mêmes  caufes  :  aufîi  la  Plante  dont 
nous  parlons  eft-eîle  utile  dans  le  crache- 
ment de  fang  &:  dans  la  dyffenterie. 

Wedel  confeille  l'ufage  de  l'Aigremoi- 
ne  en  deco6tion  à  ceux  qui  piffent  le  fang  y 
te  dans  la  Gonorrhée.  Rivière  loue  fa  pou- 
dre dans  les  fontes  du  fang  où  la  férofitd 
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s'cchape  prefqu'entierement  par  les  uri- 
nes. L'Aigremoine   rétablit  la  chute  di'. 
fondement  &  de  la  matrice.  Un  Herbo- 
rifte  près  de  Noyon ,  que  j'ai  déjà  cité  ,  a 
employé  fa  décoélion  dans  laquelle  il  avoit 
ajouté  récorce  de  Tilleul ,  dans  une  vio- 
lente colique  qui  menaçoit  le  ventre  d'in- 
flammation ;  il  en  faifoit  boire  quelquer 
verrées,  &  faifoit  appliquer  le  marc  fur 
le  ventre  le  plus  chaudement  qu'on  le- 
pouvoit  fouffrir. 

L'Aigremoine  eli  aufli  vulnéraire  ,  dé- 
terfive  &  réfolutive,  lorfqu'elle  eft  appli- 
quée extérieurement  en  cataplafme  ^  elle 
réfout  la  tumeur  des  bourfes  ôc  des  autres 
jparties  où  il  y  a  inflammation.  Tragus 
alTure  qu'elle  eft  excellente  pour  les  lu- 
xations 3c  les  foulures  ;  pour  cela  on  la  fliit 
bouillir  avec  du  fon  de  froment  dans  la 
lie  de  vin  ^  &  on  l'appliqne  fur  la  partie 
malade. 

L'ufage  de  l'Aigremoine  eft  de  met-  i| 
tre  une  poignée  des  feu. Iles  fur  chaque 
pinte  de  liqueur  pour  les  tifanes ,  décoc- 
tions ôc  apozémes  apéritifs  ôc  rafraîchif- 
ians ,  ou  dans  un  bouillon  dégrailTé.  On 
peut  auiîi  la  prendre  à  la  manière  du 
Tkéj'^cinq  ou  fix  feuilles  féches  fur  un 
iilemi-feptier  ,  ou  huit  onces  d'eau  bouil- 
jiante;,  avec  un  peu  de  fucre  :  J'ai  dilîipé 
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ides  durerez  alTez  fenfibles  dans  le  foye  à 
deux  perfonnes  par  certe  boiiron  feule , 
prife  deux  mois  de  fuite  à  jeun,  fecor*- 
dée  d'un  emplâtre  de  ciguc  appliqué  ex-" 
térieurement.  Tout  le  inonde  fçait  que 
la  dccodbion  d'Aigremoine  eft  le  ^arga- 
ri  {me  le  plus  ordinaire  pour  les  maux  de 
gorge  :  nous  en  parlerons  dans  le  Chapi- 
tre des  Déterfives. 

L'Aigremoine  entre  dans  la  décocftiori 
Apéritive  ,  le  Sirop  Hydragogue ,  le  Si- 
rop Apéritif  Cacheclique  ,  dans  le  Sirop 
Martial  Apéritif  Cathartique  de  Charas  , 
dans  les  Pilules  Pplicreftes  ou  Aggregati- 
ves  de  Mefuc ,  dans  le  Baume  Policrefte 
de  Bauderon  ,  dans  l'Onguent  Mondifi- 
çatif  d'Ache ,  dans  le  Martiatum ,  &  dan^ 
l'eau  Vulnéraire. 


E 
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Upatoire  d'Avicene. 
Eupatorïum  Cannabïnum.  C,  B,  ^lol 
Eupatorium aduUcrinum.  J. B.  Tom^ll.p, 
loG^.  Vuls^are  Hepatorium,  Dod.  1 8 .  Eu* 
patorium  Avicc7i£  crcd'itum.  Ang.  Gefn, 
HtrkafanciiX.  Kunlgundls  Trag'ijj.()i,  Can-^ 
r,ab'ina  aqiiatlca  ,  fivi  Eupatorïum  masi^ 
l.çb.  ic.  jiSs 
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^T  Ous  n'avons  guéres  de  Plante  plus 
%  commune  le   long  des  ruilTeaux  , 
dans  les  bois  &  dans  les  prez  j  la  reffem- 
blance  de  fes  feuilles  avec  cel les <lu  Chan- 
vre ,  ôc  la  propriété  qu'elle  a  d'emporter 
les  obflructions  du  foye  &  des  autres  vif- 
ceres  ,  ont  autorifé  le  fentiment  de  ceux 
qui  la  croyent  l'Eupatoire  d'Avicenne. 
Sans  entrer  ici  dans  cette   queftion  ,  il 
nous  fuffit  d'indiquer  les  bons  effets  que 
f  ette  Plante   peut  produire  ,  &   ce  que 
l'expérience  a  le  mieux  confirmé  :  cette 
Plante  de  l'aveu  des  meilleurs  Praticiens 
€lt  Hépatique  ,  Apéritive  ,  Hyftérique , 
Béchique  &  Vulnéraire.  Schroder  l'efti- 
me  propre  dans  la  Cachexie ,  dans  la  toux, 
le  Catarre ,  peur  poulTer  les  mois  ôc  les 
urines ,  &  pour  l'appliquer  fur  les  playes. 
On  la  mêle  avec  laFumeterre  dans  le  petit 
lait  pour  les  maladies  de  la  peau ,  &  pour 
les  pâles  couleurs.  Le  fuc  de  fes  feuilles  à 
deux  onces  ,  fon  extrait  à  un  gros ,  Se  la 
tifane  qu'on  prépare  avec  une  poignée  de 
fes  feuilles  dans  une  pinte  d'eau  bouillies 
légèrement ,  y  ajoutant  un  peu  de  fucre  , 
ou  demi-once  de  réglifTe  pour  en  corriger 
ramertume ,  font  des  remèdes  capables  de 
lever  les  embarras  des  vifceres  qui  fuccé- 
dçnt  aux  longues  maladies,  fur-tout  aux 
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fièvres  intermittentes ,  &  qui  font  tom- 
ber les  malades  dans  des  bouffiirures  & 
des  enflures  qui  les  conduilent  quelque- 
fois a  l'hydropifie  :  lors  même  qu'elle  eft 
confirmée ,  éc  après  qu'on  a  fait  la  ponc- 
tion aux  malades  ,  l'ufage  de  cette  Plan- 
te prife  comme  le  Thé  ^  ou  dans  les 
bouillons  ,  leur  eft  utile  :  on  bafïine  auf^ 
fi  avec  fuccès  leurs  jambes  avec  fa  dé- 
cod:ion.  J'en  ai  vu  plufieurs  fois  l'ex- 
périence ;  j'ai  mcme  guéri  trois  perfon-» 
nés  enflées  confidérablement  par  la  feu- 
le rifane  de  cette  plante.  Les  feuilles 
bouillies  &  appliquées  en  cataplafme  fur 
les  tumeurs  ,  particulièrement  celles  des 
bourfes ,  les  difiipent  aifément^  j'ai  vu 
des  hydroceles  guéries  fans  ponction  ,  par 
la  feule  application  de  cette  herbe.  Gefner 
affiire  avoir  éprouvé  par  lui-même  que 
cette  plante  purge  la  pituite  par  haut  te 
par  basaflez  abondamment ,  &  plus  fùre- 
ment  que  l'Ellébore  \  il  employoir  les  fi^ 
bres  de  fa  racine  en  décoélion  dans  le  vin. 
J'en  ai  donnné  à  des  hydropiques  jufqu'à 
une  once  dans  demi-feptiei:  de  vin ,  lan§ 
gyoir  reconnu  cet  effet. 
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III. 
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CoLOPENDRE  ,  Langue  de  cerF. 
Lingua  cervina  Offlcinarum  C,  B.  353. 
PhyUitis  Jlve  lingua  cerviva  vulgi  L  Bp 
Xom,  II L  75<j.  Phylltis  vulguris  Cluf. 
JjÂft*  313»  Scolopcndrium  Brunf,  Scolopen^ 
drm  vulgaris  Trag.  349.  Hcmionitis  Fucf^^ 
Rud, 

CEcte  Plante  fe  rencontre  dans  les 
puirs  entre  les  joints  des  pierres.  Seç 
feuilles  fon  eftimées  propres  pour  les 
maladies  du  foye  &  de  la  ratte  ;  on  les 
employé  communément  avec  les  capillai-  ^ 
res  en  infufion  dans  l'eau  bouillante  ,  ou 
en  tifane ,  quelques-uns  mêmes  les  font 
fécher  &  en  prennent  la  poudre  depuis 
un  gros  jufqu'adeux  pour  les  obftruâions 
du  foye.  Cette  poudre  eft  très-utile  fui- 
vant  M.  Rai  dans  la  palpitation  de  cœur  , 
dans  les  vapeurs  hyftériques ,  ôr  dans  les 
mouvemens  convuliifs.  On  peut  aufîî 
préparer  avec  fes  feuilles  piiées  &  le  fucre 
une  conferve  propre  aux  mcmes  ufages. 
Schroder  eftime  la  Langue  de  Cerf  pour 
ie  crachement  de  fang  ;  pour  les  cours 
de  ventre  ôc  dans  les  maladies  dont  nous 
ÔVons  déjà  parlé.  Elle  eft  Vulnéraire  dé- 

cerfiv^ 
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ter/îve  -,  car  appliquée  fur  les  ulcères  ôc 
fur  les  playes  j  elle  les  nettoyé  de  les  con- 
duit a  cicatrice.  Dans  les  maladies  de  poi- 
trine ôc  dans  les  duretés  de  la  ratte  ,  cette 
piante  fait  de  bons  effets  j  mais  il  faut  en 
continuer  quelque  rems  l'ufage, 

Unufage  alfidu  de  i'infufion  de  Sco- 
lopendre ,  foulage  les  perfonnes  dont  le 
foye  eft  fchirreux. 

IV. 

i      O  L  I  P  G  D  E. 

Poly podium  ^uigarcC.  B.  559.  Poly- 
podium  I.  B.  Toni.  IIL  pa<y,  -jjG^  Po- 
Lypodiiim  majus  Dod,  ^6^.  Polypodiiim  , 
FclicuU  ,  iicrba  Radïoli  Apuld  Lob,  ic. 
814. 

^\N  rencontre  fur  les  mazures  &  fuc 
les  vieilles  murailles  des  Villages  le 
Polipode  \  mais  on  préfère  celui  qui  fe 
trouve  au  pied  des  Chcnes.  Sa  racine  &  fes 
feuilles  font  d'un  ufage  rrès-familier  ;  on 
donne  fes  feuilles  en  dccodion  &  en  in- 
fufion  comme  celles  des  Capillaires ,  auf- 
quelles  on  les  fubftitue ,  parce  qu'elles  font 
plus  communes,  mais  elles  n'ont  pas  tant 
de  vertu.  I  a  racine  eft  plus  Hépatique  qu'- 
elle n'eft  Purgative ,  quoiqu'on  l'employé 
Tome  IL  Y{ 
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fouvent  dans  les  infulions  purgatives  j 
comme  nous  Tavons  dit  ci-devant.  Cette 
lacine  en  poudre  depuis  un  gros  jurquà. 
deux ,  ou  en  décoclion  à  une  once  ,  efl; 
Apéritive  j  &  propre  a  déboucher  les  vif- 
céres. 

C'efl:  pour  cela  que  M.  Rai  rapporte  que 
fa  racine  donnée  en  poudre  à  un  gros  avec 
un  peu  de  crème  de  tartre  ,  &  de  Caffin 
lignea  ,  eft  un  ciicellent  remède  contre  les 
duretés  de  la  ratte  ,  la  jauniiTe  &c  pour 
J'hydropifie.  Tragus  &  Turnerus  efti- 
îiient  fa  décodtion  faite  avec  le  vin  ,  &  i 
laquelle  on  ajoute  un  peu  de  miel  &  de 
fucre  pour  la  fièvre  quarte  &  l'afFedioa 
jnélancolique  ,  ils  la  préfèrent  avec  raifon 
à  fon  eau  diftillée. 

Dodonée  eftime  la  décoction  de  Poli^ 
pode  dans  la  Goutte  j  elle  eil:  en  ufage  le 
long  du  Rhin  &  de  la  Mofelle  pour  cette 
inaladie.  Pline  afïùre  que  la  farine  de  la 
racine  féche ,  eft  capable  de  confumer  le 
polipe  du  nés.  Le  Polipode  eft  utile  dans 
l'Afthme  8c  dans  le  Scorbut ,  parce  qu'il 
adoucit  le  ftng ,  &  le  rend  plus  fluide,  fa 
déco(5tion  ne  devient  laxative  qu'après 
qu'elle  a  bouilli  longtems  dans  l'eau. 

Elle  enrre  dans  le  Catholicum  ,  dans  le 
Lenirif  ,  dans  la  Confection  Hamech  , 
d^ns  l'ElçCliiaire  de  Pfyllio^  dans  l'Hkrç^* 
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Aiacolodmhidos  ,  dans  l'extrait  Panchima- 
gogiie  d  Hartman  ,  &  dans  les  Piluleç 
tartarées  de  Quercetan. 


F 


V. 


O  u  G  E  R  E ,  OU  Feugere. 

1 .  Filix  non  ramofa  dentata  C,  B,  ^  <  S; 
Jom.  IILpag.  737.  l'ilix  vulgo  mas  dicia 

Jivt  non  ramofa  L  B,  Tom.  II L  pag,  J^j, 
Filix   mas  Dod  ^61.  Driopceris   Math, 
Lugd,   122.7.    Fougère  mâle. 

2.  Fdix  ramofa  major  ,  pinnulis  obtufis 
non  dcntaûs  C.B,  357.  Filix  métjor  prior 
Trago  ^Jivi  ramofa  repens  I.  B,  Tom,  IIL 
f^g'  7  3  5  -  Filix  fœmina  Dod,  4^1.  Fougère 
femelle. 

3 .  Filix  ramofa  non  dentataflorida  C  B 
3  5  -j,Fiiîxpaliiftris  Dod,  ^(^  3 .  Filix  floribus 
infignis  I,  B,  Tom. IIL pag.j^6.  Ofmunda 
vulgaris   &  paluflris  Injî,    547,   Fougère 
fleurie ,  ou  Ofmonde. 

len  n'eft  plus  commun  que  la  Fou- 
gère dans  les  bois  &  dans  les  ga- 
rennes ;  elle  aime  les  terres  fabloneufes  : 
toute  la  Plante  s'employe  ,  mais  fpécia- 
iement  la  racine  ;  les  feuilles  fe  peuvent 
fubftituer  aux  Capillaires  dans  les  mala- 
dies de  poitrine^  &  on  en  peut  faire  un 

Hij 
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lirop  La  racine  s'ordonne  en  décoâ:loii 
avec  fuceès  dans  les  obftrudtions  du  ba^- 
venire  >,  une  once  dans  une  pinte  d'eau. 
L'eau  diftillée  de  la  lacine  de  la  Fougère 
niâle  eft  eftimée  pour  faire  mourir  les  vers,  ; 
c'eft  un  remède  très-bon  pour  cette  ma- 
ladie j  un  gros  de  la  racine  fait  le  même 
effet ,  eile  poufle  les  urines  ,  &  defopile 
le  foye.  Simon  Pagli  faifoit  prendre  juf- 
qil'à  une  demi  once  de  cette  poudre  dans 
de  l'eau  falée  à  ceux  qui  avoientdes  vers. 
Le  mucilage  qu'on  tire  des  racines  fraî- 
ches pilées  5  eli:  excellent  pour  la  brûlure. 
Sennerc  ^  Foreftus  recommandent  la  dé- 
coction de  Fouf^ere  dans  le  c^ontiement 
de  la  ratte.  M.  Rouyer  très-habile  Chi- 
ri]rgien ,  s'eft  bien  trouve  du  cataplafme 
fait  avec  cette  racine  pilce  appliqué  fur  la 
ratte.  Tout  le  monde  fçait  c|ue  le  fel  de 
Foncière  fcrt  à  faire  du  verre  j  c'eft  ua 
grand  fondante 

L 1  rroifieme  efpece  de  Fougère  eft  ap- 
pellée  Fougère  Jleurlc  ,  parce  qu'elle  port^ 
i'Q'^  araines  en  manière  de  Bouquet  aq 
fpmmet  des  feuilles.  Cette  efpece  eft  re- 
connue par  les  meilleurs  Auteurs  pour 
cire  très  propre  aux  enfims  noués  :  on  eh 
fhir  prendre  la  tifane  &  la  décodtion  de  I4 
racine  ,  ou  la  racine  des  jeunes  poulTesi 
{^Vv  çn  flic  Aufh  avec  la  radue  de  la  Fcur 


I 
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gère  maie,  &  mcme  celle  de  la  Langue 
de  Cerf  <5^  de  Cxrerac,  fuivanr  le  rapport 
de  Al.  Raijlefquelies  (011c  égalemenr  uriles 
pour  le  Racliitis,  Les  Gens  de  la  campa- 
gne fonr  coucher  les  enfans  noués  fur  Aqs 
paillalfes  faites  de  feuilles  de  Fougère. 
Lobel  affùre  que  la  racine  de  l'Ofoionde 
eft  ucile  dans  les  defcentes  ,  pour  la  coli- 
que ,  &  pour  les  maladies  du  Foye.  Do- 
donée  eftime  le  milieu  de  la  racine  qui  ell: 
blanchâtre,  comme  très-efficace  dans  les 
bleifures ,  pour  \qs  defcentes  ^  les  chutes^ 
les  contuiions  ,  foit  qu'on  l'ordonne  en 
décoction  ,  ou  brovée  &  infufée  dans; 
quelque  liqueur. 

On  calcine  la  racine  de  Fougère  ,  &: 
on  la  donne  à  la  dofed'un  demi  grosj  6c 
d'un  gros  dans  du  vin  blanc  pour  chafTer 
Jes  vers.  Ce  n'eft  point  une  méthode  .1 
meprifer  de  brûler  les  Plantes ,  ô<:  de  les 
*  donner  de  cette  façon.  Le  aenêt  le  donne 
fous  cette  forme  dans  l'hydropifie.  On 
peut  encore  compofer  une  poudre  purga- 
tive avec  de  la  Gratiole ,  les  feuilles  de 
Pefcher ,  de  Nicotiane  &  autres  Plaïues 
purgatives  qui  s'adouciroient  par  lacalci- 
nation  ,  &  qu'on  donneroità  ladofe  d'un 
gros  ,  ou  un  gros  8<i  demi  en  poudra 

Querceran  dans  fa  Pharmacopée  rtkà- 
blie ,  nous  a  donné  la  defcription  d'une 

H  iij 
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eau  pour  la  braîure,où  i  l  mêle  demie  livre 
de  l'eau  diftillée  des  feuilles  de  Fougère  , 
avec  autant  de  Phlegme  ,  de  Vitriol  ôc 
d'Alun  5  dans  lequel  il  fait  macérer  une 
poignée  de  feuilles  de  Bouillon  blanc, 
avec  autant  de  Lierre ,  Se  dix  EcrevilTes 
de  rivière  ,  autant  de  Grenouilles  8c  de 
Limaçons  rouges.  11  diftille  le  tout ,  de  en 
fait  bailiner  la  partie  brûlée. 

Une  poignée  de  racines  de  Fougère 
mâle  5  ratidée  &  concaiTée,  infufée  dans 
une  pinte  de  vin  blanc  pendant  vingt- 
quatre  heures  ,  pafTée  enfuite,  fournit 
un  excellent  remède  pour  l'enflure  qui 
menace  d'hydropifie  y  on  en  fait  prendre 
un  verre  le  matin  à  jeun  ,  de  en  même 
tems  on  fait  ufer  au  malade  d'une  lifane 
*^^ite  avec  la  racine  d'Ofeille  Se  le  Chien- 
dent ,  Se  fur  chaque  verre  on  met  iîx 
gouttes  d'Efprit  de  Sel  dulcifié. 


F 
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U  M  E  T  E  R  R  E  ,  OU  Fiel  de  terre. 
Fumai ia  O^c'inarum  &  Dioc.  C.  B, 
143.  Fumaria  vu! geins  I.  B.  Tom.  llL 
P^ë'  391'  Fumaria  Dod,  59.  Capnos  ^ 
Fumaria  Loh.  ic.  757.  Fumus  terrd  Brunf, 
ThaL  Hcrba  md  anchoUfuga  Cat,  Altof. 
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CÈtte  Plante  fe  trouve  ordinairement 
dans  les  terres  fumées ,  dans  les  Jar- 
dins potagers ,  &c.  d'où  vient  Ion  nom- 
On  l'employé  en  décoction  ôc  eil  infufion  ^ 
on  en  rire  le  fuc ,  &c  on  en  bit  le  (irop  ou 
fimple  ouconipofé  ^  on  la  fait  aufli  fécher 
&  on  en  donne  la  poudre  :  toutes  ces  pré- 
parations font  excellentes  pour  débou-^ 
cher  les  obftrudions  des  vifceres ,  pour 
ouvrir  le  ventre  ,  Se  faire  couler  la  bile  j 
elles  pouffent  auffi  les  urines ,  elles  cal- 
ment &  adoucilTent  confîderablement  iesi 
vapeurs  mélancoliques  ôc  l'affection  hy- 
pocondriaque. Dans  la  cachexie,  la  jau- 
iiilTe  Se  les  maladies  chroniques  ,  la  Fume- 
terre  eft  d'un  grand  fecours^  on  donne 
fon  fuc  depuis  deux  cnces  jufquàfîxj 
on  la  fait  infufer  ou  bouillir  un  bouillon 
dans  Teau ,  ou  dans  le  bouillon  de  veau  ,- 
mais  plus  communément  dans  le  petit-lait  ^ 
une  poignée  furchopinede  liqueur. 

Dansles  maladies  de  la  peau  cette  plan- 
te pafTe  pour  un  bon  remède  j  car  elle  eft 
très-propre  a  purifier  le  fang  ^  Se  à  détruire 
les  principesvicieux  qui  l'alterent.Son  eau 
diftillée  eft  fudorifique ,  déterfive  &  vul- 
néraire. 

On  fait  un  Onguent  du  fuc  deFumeterre 
mclé  avec  parties  égales  de  fuc  de  Patience" 
fauvage  >&  de  celui  d'Auné?  que  l'on  faic 
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épailTir  fur  le  feu  avec  du  fain-doux.  On 
fait  aufli  une  conferve  de  Fumeterre  pk)ur 
les  maladies  de  la  peau. 

Le  firop  de  Fumeterre  fîmple  fe  donne 
depuis  une  once  jufqu'A  deux  dans  une 
■chopine  de  tifane  apéririve  pour  deux  ou 
trois  prifes.  Les  MyrabolanSjlesTamarins, 
la  CalTe  &  les  autres  drogues  qui  entrent 
dans  lecompofé  ,  le  rendent  plus  purgatif 
que  le  firop  fimple.  Cette  Plante  entre 
dans  rEleâ:uaire  de  Pfylllo  ,  l'Ekiftaaire 
de  Séné,  la  Confedion  Hamech  ,  dans  le 
firop  de  Chicorée  compofé  ,  dans  le  firop 
d'Epithym  de  Mefuë  ,  dans  fa  Trlpkera 
Perfîca  :  &  elle  a  donné  le  nom  aux  Pi- 
lules de  Fumeterre  d' Avicenne. 
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Lupulus  mas  &  f(Zmina  C.  B,  198  /. 
B.  Tom.  IL  pag.  151.  Came^.  Epie  954. 
Dod.  ^QÇ),  Lupulus  faîiclarîus  Offic.  Ger, 
Lupulus  faliclarius  ,  fpontaneus  &  viiis 
feptentrionalium  Loh.  ic,  62.^  Convolvu^ 
lus  perennis  Heteroclitus  ,  f.oribus  herba- 
ccis  5  capfulis  foliauis  ,  Jîrobuli  injlar 
Mor. 
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LE  Houblon  vient  clans  les  terres  ha- 
mides  ,  &c  à  l'ombre  ;  on  remployé 
dans  la  Médecine  &c  dans  les  alimens  j  fa 
l'acine  s'ordonne  dans  les  décollions  apé- 
ririves  à  la  mcme  doi^  qae  les  autres. 
Ciiidiis  rapporte  qu'elle  ell  fiidorihque. 
employée  de  cette  manière  :  Prenez  une 
livre  de  ùs  racines,  faites -les  macerec 
pendant  la  nuit  dans  huit  livres  d'eau  ,  le 
lendemain  faites -les  bouillir  jufciu'à  k 
confomption  du  tiers  ^  on  y  peiit  ajourer 
les  racines  de  Periil  &  de  Chiendent  :  huit" 
onces  de  cette  tif>ne  données  le  matin 
à  jeun  font  fuer  le  malade  y  on  a  foin  de 
le  couvrir  raifonnablemenr. 

M.  Boyledans  fon  Traité  de  l'utilité  de 
la  Philofophie  naturelle  ,  rapporte  un  re- 
mède pour  la  hévre  quotidienne  ^  qu'on 
applique  fur  les  poignets  ^  le  voici. 

Prenez  fel  coiiimu-n  8c  jeunes  pouffes- 
de  Houblon  de  chacun  deux  poignées  ^ 
railins  de  Corinrhe  quatre  onces  y  broyeTS 
&  pilez  le  tout  enfemble ,  &c  en  faites 
und  malTe  que  vous  appliquerez  fur  les 
poignets. 

On  employé  plus  communément  l&S 
jeunes  tiges  ou  tendrons  du  Houblon  ^ 
qu'on  fait  infufer  pendant  la  nuit  fur  les 
cendres  chaudes  dans  le  perir-latt,  ou  daiiî 
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le  vin  blanc  -,  ou  bien  on  les  fait  macérer 

dans  un  bouillon  de  veau  comme  le  Fu- 

ineterre. 

Ce  remède  eft  utile  pour  purifier  le  fang 
&  pour  difliper  les  dartres ,  &c  les  autres 
maladies  de  la  peau. 

Le  Houblon  ell  très-utile  dans  les  obf- 
trudions  du  foye  ou  de  la  ratte,  dans  Tat:- 
fed:ion  Hypocondriaque  ,  &  dans  les  va- 
peurs mélancoliques',  on  ajoute  à  chaque 
prife  de  (ix  onces  de  fon  infuiïon  ,  un  ou 
ceux  gros  de  teinture  de  Mars  ,  deux  fois 
par  jour.  On  mêle  cette  plante  avec  la 
îumeterre  pour  en  faire- un  (îrop  ;  elle 
eft  propre  dans  le  Scorbut.  On  mange  les 
rejettons  de  Houblon  cuits  de  même  que 
les  afperges  j  on  fçait  que  la  bierre  dans 
îaquelle  cette  plante  n'a  pas  été  épargnée , 
eft  plus  amere  ,  plus  apéritive  de  fe  con- 
ferve  plus  long-temps  que  l'autre. 

Le  Houblon  a  donné  le  nom  au  firopde 
Lupulo  \  il  entre  dans  le  firop  Bifantin 
iîmple  de  Mefuc  ,  dans  le  fîrop  de  Chi- 
corée compoié  ,  dans  la  Tryplura  Pcrjico: 
«le  AleJuL 
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Cannabis  fativ a.  C.  B.  ^lo.  Cannahî^ 
mas  &  fœnùna.  J.  B^  Tom,.  III,  Pa/ua^ 
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fag.  447.   Cannabis  major,  Trag,   350. 

TOiit  le  monde  fçair  que  les  tiges  du 
Chanvre  trempées  un  certain  temps 
dans  Teau  ,  foutniffent  enfuite  la  matière 
de  la  plupart  de  nos  toiles  ^  mais  Simon 
Pauli  remarque  après  Pena  &:  Lobel ,  que 
l'eau  dans  laquelle  cette  plante  a  refté' 
long-temps  ,  devient  empoifonnée ,.  & 
qu'il  efb  important  de  prendre  garde  que 
cette  eau  ne  fe  communique  à  quelque 
ruilTeau  ou  fontaine  voifuie. 

Les  feuilles  du  Chanvre  de  fa  graine  pi- 
lées  &  appliquées  en  cataplafme  ,  fonc 
fort  réfolufives  y  on  les  employé  à  la  cam- 
pagne pour  les  ccrouelles  &  poin  les  tu- 
meurs fchirreufes.  Diofcoride  alTure  que 
le  fuc  du  Chenevis  mûr  011  encore  verd  ^ 
tiré  par  expreiîion  ,  appaife  les  douleurs 
d'oreille  càufées-par  quelque  obflTûdbion^ 

On  prérend  que  la  graine  de  Cbsnevis 
cuite  dans  le  lait ,  appaife  la  toux  •  Sylvius 
Deleboé  a  guéri  plulieurs  malades  de  la 
jaunilTe  par  la  feule  graine  de  Chenevis^ 
cuite  dans  le  lait  de  chèvre  prefque  juf- 
qu  a  la  faire  crever  ^  il  en  donnoit  deux  ooi 
trois  prifes  par  jour  de  cinq  a  fix  onces. 

La  femence  du  Chanvre  appellée  che^ 
iievis  fournit  une  huile  par  e^îpreflion  , 
^ui  n'eft  pas  feulement  bonne  a  brûler  ^ 
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irais  aufli  propre  pour  les  tumeurs  Se  les 

fchirres  au  rapport  des  mêmes  Auteurs. 

Cette  huile  mêlée  avec  un  peu  de  cire 
fondue,  eft  un  bon  remède  pour  la  brû- 
lure 5  dont  elle  appaife  la  douleur.  La 
graine  de  Chenevis  rend  d'abord  les  pou- 
les plus  fécondes  j  mais  a  la  longue  elles 
deviennent  plus  gra(res ,  Se  ne  pondent 
plus. 

L'ufage  le  plus  ordinaire  de  cette  fe- 
mence  eft  d'en  piler  une  once  dans  une 
pinte  d;;  tifane  apéritive ,  qu'on  donne  par 
verrées  en  ferme  d'émulfion  aux  perfon- 
nes  qui  ont  la  jauni ife  &  des  obftrudtions 
au  foye  fans  fièvre  ;  cette  femence 
pouffe  auili  les  mois  Se  les  urines  lorf- 
qu*elle  eft  infufée  Se  pil-ce  dans  le  vin 
blanc.  Quelques-uns  s'en  fervent  dans  la 
Gonorrhée  Se  dans  fardeur  d'urine  ;  ils  la 
donnent  alors  en  émulfion.  Lorfqu'oii 
fait  cette  liqueur  laite ufe  avec  l'eau- rofe 
Se  le  chenevis  qu'on  a  dépouillé  aupara- 
vant de  fon  écorce  ,  c'eft  un  cofmérique 
excellent  pour  ôter  les  marques  de  la  pe- 
tite vérole ,  il  faut  s'en  baiîiner  le  vifage 
avec  du  cotton  qui  en  eft  imbibé* 
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IX. 


Ié-de-Veau. 

1 .  ^riim  maculatum  maciilii  cand'idii 
vd  nigris,  C,B  195.  Arum.  J.  B,Tom.  Il» 
pag,  78^.  Dod.  3  2 S.  Gichcrum  ^  feu  Giga* 
rum  vu! go.  Ctzfalp.  xiG. 

2.  Arum  vu! gare  non  maculatum.  C.  B» 
195.  Arum.  Tab.  ic.  J^G.  Aron,  Brunf, 
Ari pr'unum  genus^ Trag.  775 .. 

CEtre  Plante  efi:  très-commune  dans 
les  bois  humides  &  de  haute  Ku.iye  : 
les  racines  de  ces  deux  efpéces  s'em- 
ployenc  indifféremment ,  elles  font  très- 
acres-  &  n-cs-brûlantes  lorfqu'elles  foiit 
fraîchement  tirées  de  terre  j  mais  féches  &: 
miles  en  poudre  y  elles  perdent  cette  acre- 
ré;  on  en  donne  depuis  un  demi-gros  juf- 
qu'à  un  gros ,  avec  un  peir  de  lucre  Se  de 
eanelle  en  poudre  pour  les  pales-couleurs, 
dans  la  jauniife,  les  embarras  du  foye  &  des 
autres  viicéres  :  on  la  mêle  dans  les  opiates 
mézentériques  &  apéricives-  Cette  plante 
n'ell  pas  feulement  Hépatique  &  Hyfté-- 
rique,  elleeflrauni  Bcchiqiie(iN:  Purgative. 
Cette  racine  diiîo-ut  (Se  fond  la  Ivninhe 
cpailîie  &  gbireufe ,  qui  dans  l'Afthme  Sc 
dans  la  vieille  toux  enduit  arduiairem.ei:.t 
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les  veiicules  du  Poulmon  j  &c  qui  dans  Ix 
cachexie,  le  fcorbuc,  les  fièvres  inter- 
mirtentes  ,  Ôc  les  maladies  longues  ÔC 
opiniâtres  5  corrompt  le  leva  n  des  pre- 
mières voyes  5  ôc  farcit  les  viicéres.  De- 
mi-once de  racine  de  Pié-de-veau  fraîche, 
pilée  ôc  paiïce  par  le  tamis,  mêlée  avec 
trois  gros  de  Menthe  de  un  peu  d'Abhnthe 
en  poudre,  ôc  malaxées  enfemble  avec 
fuffifante  quantité  Je  miel  &c  de  fuc  dô 
coins  mêlez  en  pareille  quantité ,  font  un 
opiate  excellent  pour  purger  les  Cache- 
niques  ^  Antoine  Conftantin  s'en  fervoit 
avec  fuccès.  Les  feuilles  de  Pié-de-veau 
pilées  Se  appliquées  fur  les  ulcères  des 
hommes  ôc  des  chevaux,  lesnettoyent  en 
peu  de  temps  j  l'eau  diftillée  eft  aulTi  dé- 
teriîve  &  nettoyé  le  vifage.  Le  fuc  de  fa 
racine  porté  dans  le  nez  avec  une  tente 
faire  exprès  ,  confume  le  Polipe  du  nez  y 
félon  Rivière.  Si  ce  fuc  eft  trop  acre  ,  il 
faut  y  mêler  la  déccdtion  oti  l'eau  de  plan- 
tain. La  fécule  d'arum  qui  n'eft  autre 
chofe  que  la  réfidence  du  fuc  de  la  racine" 
pilée,  foulage  fort  les  Afthmatiques  :  on 
en  donne  deux  gros  en  bol  liée  avec  un 
peu  de  miel.  Cette  fécule  entre  dans  1^ 
Pilules  fébrifuges  deScheâfe». 
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Erpent  airk. 
Dracunculus  Folyphylltis.  C.  B,  ipc^ 
Draciinculus  major  vulgarîs.  J,  B.Tom,  11^ 
pag  •j'èc),  Dracontium.  Dod,  ^lo.-  Jlriim 
polyphyllum  ,  Dracunculus  &  Jerpen:aria: 
di&um  caule  maculato ,  niajus  &  elatius^ 
Hort,  Lugd,  Bat.  Erua  de  j'ancla  Maria  ^ 
fivc  Dracunculus  major,  FiJ\  249.  Anguï^ 
na  dracontïay  &fcrpentaria  colubrina»  Lob» 
le,  6oQ^ 

N  employé  la  racine  Se  les  fenilles; 

de  cette  plante  comme  celles  de  I2:- 
précédente  *,  elle  eft  comme  elle  ,  Hcpati- 
tique  ,  Apcritive  ,  Bcchique  ,  Purgative^, 
Vulnéraire  Se  Dérerfîvc  On  en  tireauilt-- 
la  fécule  r  la  manière  de  s'en  feivir  &  1^ 
dofe  font  les  mêmes.. 
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i.  Chdrophyllum  fatlvum,  C,B,t^  %.Chd&- 
rophyllon.  J,  B.  Tom,  IILPart.i.  pag.  7  5-.^ 
Chœrefoliujn^  Dod,  700.  Cèrefolium.Math^ 
Gingldium.  Fuchf, 

x^CcrefoUum  H'ifpanicum.  TaB,.  ic,  %^ 
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Myrrh'is major  vcl cicutaria  odotata,  C.  B, 
l6o.Myrrhis  magno jemlne  lon2,o fulcato, 
J ,B.  Tom.  IlL  Part,  1.  p.  77.  Ccrcfolium 
viagnumjîvt  Myrrhis.  Gèr,  Cerfeuil  mur- 
que  ou  d'Efpagne. 

TOut  le  monde  fçait  que  les  feuilles 
de  cette  Plante  font  d'un  ufage  très- 
familier  dans  la  cuifine  &  pour  la  fourni- 
ture des  falades.  On  en  met  aufli  dans  les 
bouillons  &  dans  les  décoctions  apéritives 
propres  à  déboucher  le  foye  ^:  les  reins , 
pour  pouffer  les  urines  &  le  gravier,  pour 
faciliter  le  mouvem.ent  des  liqueurs  ,  en- 
tretenir la  circulation  du  fang  2c  le  puri- 
fier. Dans  la  jauniffe,  les  pâles-couleurs 
&.  l'enflure  ,  le  jus  de  Cerfeuil  pris  à  trois 
ou  quatre  onces  avec  autant  de  bouillon 
de  veau  ,  eft  un  remède  qui  n'eft  pas  a 
méprifer.  La  dcrodtion  de  cette  plante 
eft  très-utile  extérieurement  :  on  l'appli- 
que fur  le  ventre  en  fomentation  pour  la 
colique  ;  on  en  bafîlne  les  femmes  accou-- 
chées ,  &  les  parties  menacées  d'Eréfipele 
ou  d'inflammation  :  on  peut  en  cela  îâ 
regarder  comme  une  Plante  Vulnéraire  , 
Déterflve  &  Apéritive.  En  effet  après  les 
chûtes  &  les  coups  violens  ,  oùil  y  a  lieu 
de  craindre  quelque  épanchement  de  fang^ 
le  Cerfeuil  pris  intérieurement,  ou  le  ruatc 
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de  la  plante  appliqué  fur  les  parties  meur- 
tries  ,  diiTout  le  lang  caillé. 

Camerariiis  donne  le  Cerfeuil  pafTé  par 
la  pocle  avec  le  beurre ,  ôc  appliqué  far  le 
ventre  ,  comme  un  grand  remède  pour 
appaifer  les  tranchées  ;  &  Simon  Pauli 
pour  la  rétention  d'urine.  M.  rournefort 
m'a  dit  avoir  vu  des  gens  rendre  des  qua- 
tre livres  d'urine  tout  à  la  fois  par  l'efFec 
d'un  pareil  cataplafme ,  auquel  on  avoir 
ajouté  autant  de  Bécoine  que  de  Cer- 
feuil Cette  plante  aide  la  digeftion  ,  Sc 
foulage  ceux  qui  font  fujets  à  la  migraine 
6c  au  vertige. 

Rivière  alfure  avoir  vu  réufîîr  dans 
TAnarfarque  le  fuc  tiré  du  Cerfeuil ,  à  la 
dofe  de  deux  onces  avec  autant  de  vin 
blanc,  en  prenant  cette  potion  pluiieurs 
matins  de  fuite. 

J'ai  vu  réuflîr  pour  le  mal  des  yeux ,  8c 
fur  les  tumeurs  des  jambes  ,  le  cataplaf- 
me fait  avec  une  poignée  de  Cerfeuil  pi- 
lé ,  un  jaune  d'œuf  frais ,  un  demi  poifîon 
de  lait ,  &  fuffifmte  quantité  de  mie  de 
pain  ,  il  faut  l'appliquer  un  peu  chaud. 

Egales  parties  d'huile  d'Olive  &  de  jus 
de  Cerf-euil  mêlées  enfemble  ,  en  confif- 
tence  de  Uniment ,  appaifent  la  douleur 
des  hémorrhoïdes.  On  en  eft  encore  fou- 
lage en  recevant ,  le  plus  chaud  qu'il  eft 
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polïïble ,  la  fumée  de  la  décodlon  de 
Cerfeuil  dans  dul.ur.  On  verfe  cecce  dé- 
codion  dans  un  bailla  fur  lequel  on 
s'alfeoit. 

Le  Cerfeuil  mufqué  n'a  pas  feulement 
les  vertus  du  commun  ,  il  eft  aulfi  Béchi- 
que  j  j'ai  éprouvé  que  fumé  comme  le 
Tabac ,  il  foulageoit  les  Afthmatiqucs. 
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I .  Hepatica  urrtfins,  Ger.  Officïn,  Lichen 
five  Hipatica  vulgar'is.  Park,  Lichen  (ivc 
Hepatica.  fontandi  J,  5.  Tom.III  Part.  2» 
j?ag.  258.  Jecor aria  feu  Hepatica  fontanam 
Trag.  523.  Lichen  petrœus  latifol'us  fivc 
Hepatica  fontana*  C^  B,  ^61.  Fegatclla 
Cœf.  601, 

1,  Hepatica  noBîlis.Trag.  519.  Trifolium^ 
JHepaticum  flore  fi^npllci.  C.  B,  ^  ;  9.  Trif, 
Hep,  five  Trinitatis  Heiba flore  C£ruleo.].Bi 
Tom.  Il,  p,  589.  Hepatica  CrifoUa  céLvuLeo* 
Tlore,Cluj\Hi(l,  1 47.  Hepatica  aurcaBrunf* 
Tub.ic.  Si-J'  Trinitas,  Math, 

3 .  HepjticaflcHuta.  Tab.  ic.  %i6.  Rubiis 

accedens  Afperula qu'ibufdam  five  Hepatica 

fldlaris,  J.  B.  Tom.III.  p.  7    8.  Afperula 

(îve  rubeola  montana  odora,  C.  B,   33  4. 

Apparine,  latifolia  humilior  montana,  Infi, 
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1 1 4.  Sullarïa  Brunf,  Matrifylva,  Tra^» 

ON  donne  le  nom  d'Hépatique  aux 
trois  efpéces  que  nous  venons  de 
nommer  i  toutes  trois  font  de  difFérens 
genres ,  mais  de  vertus  aflez  femblables» 
La  première  eft  employée  plus  com- 
munément dans  les  boutiques  ,   en   ce 
qu  elle  entre  dans  la  compolîtion  du  fuop 
de  Chicorée  fi  utile  dans  les  maladies  du 
foye  :  on  en  met  aufïi  une  poignée  dans 
les  bouillons  apéritifs  &  raffraîchilTans. 
Cefalpin  alTure  qu'elle  guérit  la  jaunifTe  , 
foit  en  décodion  ,  foit  fon  eau  diftillée  y 
qu'il  a  vu  même  des  gens  couverts  de  galle 
éc  d'ulcères ,  en  être  délivrés  après  avoir 
iifé  pendant  plusieurs  jours  d'une  décoc- 
tion de  cette  Plante  dans  l'eau  ,  ou  dans 
îe  petit  lait  ;  mais  il  faut  en  faire  tous  les 
jours  de  nouvelle  ,  &  en  prendre  une  pirt- 
te  ou  deux  livres  chaque  jour  :  ce  remède 
purge  doucement  ia  bile  brûlée.  Schroder 
aiTure  que  cette  efpéce  d'Hépatique  arrê- 
te le  fang  des  blelTures. 

La  féconde  efpéce  d'Hépatique  eft  cul- 
tivée par  les  Fleuriftes  pour  la  beauté  de  fa 
fleur  qui  orne  les  Jardins  pendant  l'Hy- 
ver  •  Tragus  affure  que  toute  la  Plante 
bouillie  dans  le  vin , ou  fon  eau  diftillée^ 
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â  la  propriété  de  lever  les  ob{lrud:lons  du 
foye  5  des  reins  &  de  la  velUe ,  en  facili- 
tant le  cours  des  urines.  S. mon  Pauli  rap- 
porte que  cette  plante  d  ftillée  avec  l'eau 
de  pi  11  y  e  ,  eft  un  bon  Cofmétique ,  & 
que  les  Dames  s'en  fervent  avec  fuccès 
pour  leur  tein  ,  &C  pour  le  haie  ;  cette  eau 
eft  bonne  pour  les  taches  de  roufTeur  & 
les  autres  maladies  de  la  peau.  Le  même 
Auteur  prétend  qu'elle  eft  unie  dans  les 
defcentes ,  appliquée  en  catnplafme  ;  &c 
propre  en  gargariime  pour  les  inflamma- 
tions de  la  gorge. 

Enfin  la  troifiéme  efpéce  d'Hepatiqlfe 
efl:  ordinairement  employée  en  Allema- 
gne 5  comme  propi  £  aux  maladies  du  foye. 
Elle  entre  aufli  dans  les  décodions  pour 
la  galle ,  ôc  dans  les  potions  Vulnéraire^ 
au  rapport  de  Simon  Pauli. 
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Rande  Centaurée. 
Centaurium  maj  us  folio  inplurcs  laclnids 
dlvîfo.  C.  B,  117.  Ctntaurïum  maj  11  s  Ju- 
glandis  folio,  J*B. Tom,  lILpag.  38.  O/2- 
tauriurn  magnum,  Dod.  534.  Rhapontica 
qus,  hodic  Cent  au  na  major,  Trag,  138. 
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CEtte  Plante  vient  dans  les  Alpes  Se 
dans  les  Montagnes  j  fa  racine  eft  en 
ufage ,  elle  eil  fort  eftiméepour  les  obf- 
trud:ions  du  foye  Se  des  veines  Mefa- 
raïques.  Se  pour  les  maladies  qui  viennent 
en  confccjuence  :  elle  palîe  pour  Aftrin- 
gente  Se  Vulnéraire ,  Sc  on  s'en  fert  avec 
luccès  dans  le  crachement  de  fan^*,  fa  dofe 
eft  d  une  once  en  décoâ:ion  ,  en  tilane , 
ou  macérée  dans  le  vin  ,  ou  en  poudre. 
Quelques-  uns  la  fubilituenr  à  T Aunée ,  Sc 
la  croyenr  bonne  dans  la  toux  opiniâtre 
Se  dans  la  difficulté  de  refpirer.  Son  ufage 
le  plus  ordinaire  eft  d'entrer  dans  la  com-r 
pohiion  de  la  poudre  du  Prince  de  la  Mi- 
randole  ,  qui  palfe  pour  un  grand  remé* 
de  pour  la  Goutte  Se  pour  la  Sciatlqus. 
M.  Tournefort  nous  en  donne  la  rccetre 
dans  fon  Hiftoire  des  Plantes  des  environs 
de  Paris  j  la  voici. 

faites  fccher  Se  rnettez  en  poudre  fub- 
tile  égales  parties  de  feuilles  de  Chimie- 
dris  5  de  Cham.îpytis ,  de  petite  Centau- 
rée 5  de  racine  de  grande  Cent^m-ée  ,  d'A- 
riftoloche  ronde  5  Se  de  Gentiane  :  mclez 
ces  poudres,  Se  les  gardez  dans  une  boette 
bien  bouchée  Se  dans  un  lieu  C^c.  On 
en  fait  infufer  pendant  la  nuit  un  gros 
i^ans  un  demi- y  erre  de  vin  vieux ,  oud^ns 
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un  bouillon  dégraiiïe  j  prenez  -  le  ainfî 
plutôt  que  la  fimple  infufion  ,  &  conti- 
nuez pendant  un  an  ce  remède  ,  en  pre- 
nant une  prife  le  matin  ou  le  foir ,  tous  les 
jours,  puis  de  deux  jours  l'un  j  Se  au  moins 
une  fois  la  femaine ,  lorfque  la  Goutre 
vous  lailTera  plus  en  repos. 

XIV. 

C  Us  eu  TE,  Goutte,  ou  Augure  de 
Lion. 
Cujcuta  major.  C.  B.  219.  Ca[futa  five 
Ciifcuta,  /.  B.  Tom.  III,  pj g.  166.  AndrO" 
face  viilgo  Cufcuta.    Trag.  8ïo.    Cajfuta, 
Dod,  554.  Cafjita  quorumdam, 

CEtte  Plante  /è  trouve  communément 
dans  les  Prez ,  attachée  fur  les  plantes 
voifines  ;  elle  fe  rencontre  aulTî  dnns  les 
terres  labourables  fur  les  bleds  :  elle  fe 
fubftitue  à  l'Epithym  \  on  l'employé  com- 
me lui  dans  les  infuGons  &:  les  décoctions 
Apéritives ,  Hépatiques  &:  Laxatives ,  de- 
puis une  pincée  jufqu'à  trois  pour  une  pri- 
fe de  fix  ou  huit  onces  de  liqueur  :  cette 
Plante  pafîe  pour  purger  la  bile  noire  , 
mais  c'eft  fi  foiblement  que  j'ai  crû  la  de- 
voir ranger  dans  cette  ClaOTe. 
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PLANTES   ÉTRANGÈRES. 
XV. 
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P I T  H  Y  M  ,  OU  Barbe  de  Moine. 
Epithymum  fivi  Cufcuta  minor,  C.  Bi 
219.  Cufcuta  minor,  Injî,  6^i,  Cajjuthi^ 
viinor,Dod,    554, 

J'Aurois  pu  ranger  cette  Plante  dans  l'ar-* 
ticle  précédent,  parce  qu'elle  fe  trouve 
en  ce  pais  fur  le  Thym  qu'on  cultive  dans 
les  Jardins  \  mais  je  l'ai  féparée  comme 
une  plante  qui  nous  efl:  apportée  du  Le- 
vant ôi  de  Venire,&:que  nous  employons 
préférablement  àla  Cufcute  de  ce  climat. 
Les  vertus  font  les  mêmes  ,  &  la  plante 
pe  diffère  que  par  fa  grandeur  &  fa  grof- 
feur  :  la  dofe  eft  la  même  pour  toutes  les 
deux.  L'une  <i<.  l'autre  ne  font  pas  feule^ 
rnent  utiles  dans  les  maladies  du  foye  5 
elles  pouflfent  aufti  les  mois  &  les  urines, 
elles  foulagent  les  Hydropiques  ,  &  fonc 
propres  pour  les  maladies  de  la  peau.  Fo-»» 
reftus  préfère  l'infufîon  dans  le  vin  à  f:^ 
décodion  pour  les  vapeurs  mélancoli*- 
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PLANTES   HEPATIQUES, 

QUI      SONT    RAPPORTÉES 

DANS  D'AUTRES  CLASSES, 

J*Ai  déjà  marqué  au  commencement  de 
cette  Claiïe  que  la  plupart  dos  Plantes] 
Apéritives  ôc  Diurétiques  étoient  auili 
Hépatiques ,  Se  réciproquement,  les  unes 
&  les  autres  étant  capables  d'emporter  les 
obftruétions  des  vifceres,  fur -tout  du 
foye ,  des  reins ,  des  glandes  ,  du  méfen- 
re  ôc  des  autres  parties  coîuennes  dans  le 
bas-ventre  :  ai-iii  on  peut  employer  utile- 
ment dans  les  maladies  du  Foye  ,  les  plan- 
tes apéritives  ,  avec  les  mtme  précau- 
tions; c'eft- à-dire  ,  lor'quil  y  a  difpoli- 
tien  inflammatou'e  j  ficvre  ,  teniion  doii- 
loureufe  dans  cette  p:!rtie  &  autres  pareils 
fîmpromes ,  il  faut  fe  fervir  des  plantes 
Apéritives  froides  ,  telles  que  font  les 
plantes  chicoracées ,  l'Ozeille ,  le  Fraifier  : 
lorfqu'on  ne  craint  point  l'inflammation  , 
on  peur  mettre  en  ufage  les  racines  apé- 
ritives majenre.<5  &  mineures,  le  Gencft, 
leTamarifc,  le  Frêne  ,  <S:c.  Voyez  ci-de-» 
ymt  \à  ClafTe  des  Apéritives, 

Entre 
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Entre  les  Plantes  Ameres  &  Stomachi- 
ques ,  quelques-unes  ont  la  propriété  de 
rétablir  les  tonétions  du  foye  ;  entr'au- 
tres ,  l'Abfinthe ,  la  Tanaifîe ,  l'Eupatoire 
de  Mefuc.  Voyez  ci-devant  la  ClalPe  des 
Stomachiques. 

Le  Marrube  blanc  eft  atténuant  &  apé- 
ritif, de  convient  dans  lajaunifTe,  il  faut 
le  prendre  en  infufion  comme  du  thé 
tous  les  matins. 

La  Gentiane ,  la  petite  Centaurée  Se 
le  Cham^edris  font  auilî  d'un  arand  fe- 
cours  pour  les  maladies  du  foye.  Voye 
ci  '  devant  la  ClafTe  des  Plantes  Febri 
fuges. 

La  Verveine.  Son  fuc  dépuré  à  deux 
-onces  5  ou  la  poudre  de  fes  feuilles  à  un 
gros  5  ou  un  verre  de  vin  dans  lequel  une 
poignée  de  fes  feuilles  hachées  aurainfufé 
pendant  la  nuit  3  font  des  remèdes  utiles 
dans  la  jauniffe,  les  pâles-couleurs  ôcThy- 
dropifie.  Voyez  la  ClafTe  des  Ophtalmi- 
ques. 

La  plupart  des  Plantes  Anti-fcorbuti- 
ques  dont  nous  parlerons  ci-après  ,  font 
propres  à  rétablir  le  mouvement  des  li- 
queurs 3  de  par  conféquent  à  déboucher 
les  vifceres  '-,  particulièrement  le  foye  ;,  en 
rendant  la  bile  ôc  la  lymphe  d'une  coiifif- 

Tome  IL  I 
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tCTtct  plus  fimàc  ,  Apres  avoir  t^^»-^ 
principes   vicieux   cjai  les  c|  .    :. 

Voyei  ci  après  U  CUtlc  des  Plaiircs  Au- 
ii'icorbu  tiques* 
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SIXIEME   CLASSE. 

DES     PLANTES 
C  A  R  M  I  N  A  T  I  V  E  S; 

LEs  Carminarifs  fervent  en  général 
a  divifer  &  difToudre  les  matières 
crues  ,  vifqueufes  6c  glusîites  , 
dans  lerquelles  l'air  fe  trouvant  embar- 
raffc  ,  caufe  en  fe  raréfiant  des  gonflemens 
6:  des  diftenfions  douloureufes  dans  Tef- 
tomac  &:  les  inreftins.  En  effet ,  les  Plan- 
tes Carminatives  font  la  plupart  des  fe- 
mène  s  chaudes  ou  des  drogues  chargées 
d'huiles  elfentielles  ,  abondantes  en  fel 
volatil.  On  peut  mettre  auilî  au  nombre 
des  plantes  Carminatives  ,  les  plantes 
Cordiales  ,  les  Diaphorétiques  ,  quel- 
ques Céphaliques ,  les  Amers,  les  Stoma- 
chiques ,  qui  toutes  font  capables  d  accé- 
lérer la  ditreftion  Se  de  ranira.^r  les  fibres 
de  Teftomac ,  pour  le  mettre  en  état  de 
chnfTer  les  v.n:s. 

L'air ,  ce  fluide  univerfel  6c  inviiîble , 
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Ti  connu  cependant  par  fa  péfanteur  S:  fori 
reirort ,  fes  effets  &:  Tes  propriétés ,  fai- 
frrnr  plus  ou  moins  corps  avec  les  ahmens 
fuivant  leur  texture  différente  ,  fe  mêle  à 
nos  humeurs  fans  fe  décompofer  ^  mais 
cependant  différend  de  Tétat  où  il  étoir , 
lo-jfqu'il  a  été  reçu  dans  l'eftomac  avec 
les  aiimens. 

Ce  n'eft  plus  aujourd'hui  une  difpute. 
L'air  ne  pénétre  la  maffe  du  fang  ni  par 
les  pores  de  la  peau  ,  ni  par  le  poulmon, 
mais  par  la  feule  déglutition.  On  peuc 
^nfurer  que  dans  les  premiers  intefttins 
il  fe  fait  une  digeftion  ,  une  fépararion , 
un  choix  d'air  ,  comme  il  s'en  fait  un 
4e  la  matière  de  la  nutrition.  La  partie 
la  plus  travaillée  paffe  par  les  veines  lac- 
tées ,  avec  le  chyle  dont  elle  aide  le  mou- 
vement progreiîif  •  l'autre  réfte  dans  les 
intellins  pour  les  tenir  dans  un  état  de 
gonflement ,  de  folidité  pour  ainfi  dire , 
ians  laquelle  les  bouches  des  veines  lac- 
tées affiùffées  les  unes  fur  les  autres  fe- 
roient  fans  fonction  de  fans  ufac^e.  Il  y  au- 
ra  aonc  un  air  recrement ,  ou  pour  mieux 
dire  ,  nourriffant ,  ou  du  moins  abfolu- 
inent  uéceffaire  à  la  nourriture  ,  à  la  cir- 
culation &:  aux  fécretions.  L'autre  air  fera 
purement  excrementitiel  ,  &  s'échapera 
çc^mme  tel  ^  avec  ou  fans  les  excremens, 
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L*aîr  que  nous  avons  nommé  récrement , 
doit  fubir  encore  d'autres  altérations  avant 
d'être  perfectionné  ,  ainfi  que  les  humeuts 
avec  lefquelles  il  fait  corps.  Alors  il  fou- 
rient  le  poids  de  l'air  extérieur  ,  avec  le^ 
quel  il  eft  en  équilibre.  Il  anime  les  mou^ 
vemens  de  l'animal  ,  il  les  entretient ,  les 
facilite ,  les  conferve.  C'eft  à  la  grande 
agitation  &  à  la  raréfa6tion  de  l'air  ,  que 
des  iibres  mifes  en  convulllon  doivent  la 
force  énorme  qu'elles  acquièrent.  Que  de 
biens  a  la  fois  ôc  que  de  torce  l'air  com- 
munique !  car  fans  doute  ,  ceïï  a  cet  air 
intérieur  purifié  ôc  bien  difpofé  que  nous 
devons  l'avantage  de  pouvoir  lons-tempj 
reiiller  a  tant  de  caufes  extérieures  ôc  ii 
fréquentes  de  maladies.  Mais  plus  les  ^ 
avantages  que  procure  l'air  font  grands 
dans  l'état  de  fanti ,  &  lorfqu'il  eft  faiii 
lui-mcme  ;  plus  les  incommodités  qu'il 
efl:  capable  d'occafîonner  ,  feront  conhdé- 
râbles  ,  dès  qu'il  celfera  d'avoir  toutes  les 
conditions  requifes  pour  ctre  lalutaire. 
On  ne  fçait  que  trop  a  fes  dépens  com- 
bien l'air  eft  fufceptible  de  chaMgemens 
pernicieux.  S'il  eft  le  véhicule  de  la  falu- 
brité  Se  de  la  famé ,  il  l'eft  aulîî  de  la 
maladie.  Chargé  d'exlialaifons  empeftées, 
nuifibles,  acres,  fœtides,  humides,  chau- 
des ,  froides  ^  dcc.  6cc.  <5cc.  il  portera  dans 
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le  fang ,  il  communiquera  aux  humeitrs- 
line  partie  de  les  différentes  imprelTions, 
&  lorfqu  il  s'agira  de  le"  corriger  ,  de 
changer  fa  nature,  de  le  purifier  ou  de 
le  renouyeller ,  de  le  faire  fortir  j  quel 
travail  l  quelle  difficulté  '   que  d'adreffe 
ne  faudra- t-il  pas  employer  ?  Ceci ,  dira- 
l-on  5  fent  fort  la  Sede  Pneumatique  ,  fï 
ancienne  ôc  Ci  oubliée.  Et  pourquoi  en  re-  || 
jetterions-nous  les  dogmes?  Toutes  les 
Sedes  ont  quelque  chofe  de  bon.  Il  faut 
les  connoître.   Le  comble  de  l'extrava- 
gance 5  c'eft  d'adopter  un  fyftème  avec 
trop  de  prédiledion  ,  c'eft  d'embraffer  II 
une  Sede  exclufivement  à  toutes  les  au-  ^ 
très.  Il  eft  confiant  que  dans  le  traitemenc 
des  maladies ,  &c  fur-tout  dans  celui  dQS 
maladies  épidémiques ,  il  ne  faut  pas  per^ 
dre  de  vue  l'adlion  de  cet  air  renfermé  , 
6c  de  ces  flatuofités ,  de  ces  vents ,  qui 
jouent  un  fi  grand  rôle ,  Se  Ci  fouvent  au 
détriment  du  corps  humain.  Aulîi  les  plus 
grands  Médecins  ont  étudié  cette  matière 
avec  attention  ,  de  ceCz  k  leurs  Traites 
que  nous  renvoyons  nos  Lecteurs  ,  com- 
me aux  fources  mêmes   où  ils  doivent 
puifer.  Nous  ne  voulons  qu'établir  fort  en 
pafïant ,  quelques  préceptes  généraux  fur 
les  vents ,  comme  caufes  de  maladies ,  &c 
fur  les  remèdes  qu'ils  exigent,  auxquels 


Carminàtîves.  î^ij 
on  a  jugé  a  propos  de  donner  le  nom  de 
Carminatifs* 

L'ufage  n'efi:  pas  toujours  un  guide 
afifuré  ,  &  ce  n'eft  pas  à  tort  qu'on  s'élev« 
contre  lui  &  contre  les  préjugés  qu'il  en- 
fante &  qu'il  nourrir.  Dans  le  cas  des 
Carminacifs  fur-tout ,  il  y  a  une  réfle- 
îcion  qui  fe  préfente  d'aboid ,  c'cft  que 
tous  les  Carminatifs  font  chauds ,  ôc  ce- 
pendant les  vents  ne  viennent  pas  tou- 
jours de  ciufe  froide.  Les  alimens  cruds , 
verds,  indigeftes,  des  tempéramens  froids, 
pituiteux ,  foibles  &c  dont  les  fibres  font 
lâches  &  dans  la  détente ,  exigent  quel- 
quefois l'ufage  des  Carminatifs,  de  l'Ânis, 
•des  graines  chaudes,  du  Genièvre  ,  des 
Elixirs  cordiaux  ,  Amers  ,  de  l'eau  de 
Menthe ,  de  l'eau  de  Canelle ,  du  Scuba  , 
&:  autres  remèdes  accrédités  en  pareil  cas; 
ïnais  combien  plus  fouvent  les  ma'ades 
ne  font-ils  pas  tourmentés  de  vents ,  pair 
la  trop  grande  teniion  des  fibres  de  l'efto- 
mac  5  par  le  reiTerrement  du  pylore  ôc 
des  inteftins,  par  l'ardeur  delà  bile,  par 
la  chaleur  intérieure  qui  poulTce  à  l'ex- 
cès ,  occafionne  dans  l'air  renfermé  une 
raréfaction  fi  confidérable  ,  que  pour  peu 
que  cet  air  contraint  &c  reiTerré  fe  trouve 
dans  un  inteftin  bouché  des  deux  côtés  , 
on  croiroit  que  le  ventre  veut  s'ouvrir* 

1  iiij 
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On  eft  forcé  d'oppofer  une  grande  ré- 
iiftance  pour   contrebalancer  Tacflion  d© 
l'air  qui  va  prefque  jufqu'à  la  force  de 
l'explofion.  Ce  n'eft  que  lorfque  par  des 
lavemens  réitérés  ,   par  beaucoup  d'eau 
tiède  j  de  l'huile  à  dofe  modique  ,  mais 
foutenue ,  des  fomentations  émoUientes, 
des  bains  de  vapeur  ,  des  faignées  réite- 
lées  5  &c  même  encore  par  l'application 
des  ventoufes  fur  le  ventre ,  des  mfufions 
légèrement  favoneufes ,  de  Plantes  adou- 
cifTantes ,  relâchantes ,  tempérantes ,  apé- 
ritives ,  on  parvient  enfin  à  détendre  les 
fibres ,  à  donner  une  i^ue  à  cet  air  em- 
prifonné ,  d'autant  plus  pernicieux  qu'il 
eft  chargé  d'exhalaifons  du  plus  mauvais 
caractère  ,  vice  qui  lui  vient  de  la  putri- 
dité  des  humeurs ,  de  la  nature  des  ali- 
mens  pris  fans  choix ,  fans  borne ,  fans 
réflexion  ,  ou  plutôt  contre  toute  raifon 
&  avec  l'intempérance  la  plus  effrénée. 
Il  y  a  donc  une  contradiction  manifefte 
de  la  part  des  caufes  qui  occafionnent  les 
vents ,  êc  les  indications  qui  fe  préfen- 
tent  dans  le  traiiement  différent  aufîi  fou- 
vent  entr'elles.  Il  y  a  donc  bien  du  dan- 
ger a  prendre  au  moindre  mouvement  de 
colique  ,  de  ces  infufîons  carminatives  , 
de  Camomille  ,  d'Anis ,  de  Coriandre , 
jie  Canelie  ,  de  ces  Elixirs  de  de  ces  goût- 
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'  tes  ameres  ,  dont  on  rencontre  tant  de 
proneurs  zélés  &:  imperturbables. 

Nous  ne  prétendons  pas  avoir  tout  dit 
fur  les  vents  renfermés  ,  comme  caufes 
de  maladies.  II  faiidroit  un  Traité  expies. 
Mais  nous  avons  pa  lé  d'un  air  mêlé  avec 
les  humeurs  ,  ôc  parcourant  avec  ellej 
route  l'économie  animale.  Cet  air  fi  utile 
à  la  marche  des  humeurs  ,  fitot  qu'elles 
s'échauffent  ,  s'enflamment  ,  croupilfenr, 
contracfte  les  mêmes  vices  que  les  hu- 
meurs ,  &  c'eft  à  tort  que  les  ventoufes 
font  entièrement  oubliées  ,  tandis  que 
dans  plufieurs  cas  ,  elles  doivent  être  pré- 
férées à  la  faignée.  Jacques  Houllier  ôc 
Louis  Durer,  tous  deux  Médecins  de  la 
Faculté  de  Paris  ,  de  les  plus  célèbres  de 
leur  tems  appliquoient  de  larges  ventou- 
fes fur  la  région  ombilicale  dans  les  diffé- 
rentes efpéces  de  Coliques  ,  foit  venteu- 
fe  ,  foit  bilieufe.  Ce  n'eft  fans  doute  qu'à 
l'iOTue  de  fait  inféélé  &  renfermé  dans 
le  tiiFu  de  la  peau  Se  dans  les  vaiffeaux 
lymphatiques  5  qu'on  doit  le  fuccès  des 
véficatoires  employés  depuis  vingt  ans 
auiîi  fréquemment  qu'ils  l'étoient  peu 
quelques  années  avant.  Deux  ou  rrchs 
Médecins  étoient  en  poffelîion  de  la  hau- 
te pratique  ,  Sc  ne  fouîfroient  l'applica- 
tion   des    vélicatoires  que   dans  le    cas 

l  V 
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d'Apoplexie  fereufe  3c  avec  afToiiplflê-^ 
ment.  II  a  fallu  des  fiiccès  fouvent  réité- 
rés pour  les  forcer  de  nous  les  lailfer  ap- 
pliquer dans  les  fièvres  putrides  ,  dans 
certaines  petites  véroles ,  dans  des  dou- 
leurs dégoutte  vagues,  indéterminées  ,. 
dans  le  reflux  de  la  matière  laiteufe,  des 

dartres  de  autres  maladies  éruptives 

Si  les  véficatoires  rappellent  avec  tant 
d'efficacité  ,  du  centre  à  la  circonférence, 
un  air  corrompu  qui  s'eft  chargé  de  miaf- 
mes  ou  d'exhalaifons  de  toute  forte  d'ef- 
péces  ,  il  ne  faut  pas  cependant  croire 
qu'ils  conviennent  dans  tous  les  tems  des 
îTialadies  &  dans  tous  les  cas.  Il  faut  préa- 
lablement que  cet  air  foit  difpofé  à  fui- 
vre  la  route  ôc  la  pente  des  humeurs  pré- 
parées ,  il  faut  qu'il  n'y  ait  ni  trop  ni  trop 
peu  de  plénitude  ;  ainfi  les  fibres  trop 
rendues  <3c  en  convulfion  ,  la  fièvre  vive 
&:  forte ,  les  humeurs  dans  un  état  d'in- 
flammation ou  de  regorgement,  &c  plu- 
iîeurs  autres  accidens  ,  qu'il  feroit  trop 
long  de  détailler  ici ,  font  des  raifons 
cxclufives  pour  les  véficatoires,  que  main- 
tenant on  applique  à  tout  propos  &  très- 
fouvent  mal  à  propos ,  &  qu'il  y  a  vingt- 
cinq  ans  que  nous  vions  toutes  les  peines 
du  monde  a  faire  adopter  dans  les  cas  les 
mieux  indiqués. 
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Quoique  nous  nous  fuyons  propofés 
d'ctre  courts ,  nous  ne  pouvons  cependant 
terminer  cet  article  fans  dire  un  motiur  h 
Tympanite  ,  cette  coUedtion  ou  épanche- 
ment  de  vents ,  Il  mal  a  propos  appelle 
Hydropifie  de  vents. 

La  Tympanite  eft  une  maladie  chroni- 
que des  plus  redoutables  &c  des  plus  difîi- 
cdes  à  guérir  ,  fa  caufe  étant  toujours 
profonde,  compliquée  ôc  organique.  Elle 
eft  le  plus  fouvent  la  fin  ôc  la  fuite  de 
quelque  obftru6tion  mal  coimue  ôc  mal 
traitée  dans  fon  principe.  Un  engorge- 
ment fchirreux  traité  avec  des  purgatifs 
violens  ,  avec  des  fondans  multipliés  , 
s'échauffe  ,  s'ulcère ,  fuinte  une  ferofité 
ichoreufe ,  qui  pourrit  en  croupiifant  i 
l'air  mêlé  avec  toutes  les  liqueurs  fe  ra- 
réfie par  la  chaleur  ,  fe  défunit ,  s'extra- 
vafe  •  de-là  fe  produit  ce  gonflement 
immenfe  qui  croît  de  jour  en  jour ,  qu'on 
appelle  Tympanite ,  Ôc  qui  incommode 
plus  le  malade  par  fon  volume  que  par 
fon  poids. 

Il  eft  bien  plus  facile  de  raifonner  fur 
la  caufe  ôc  les  fymptômes  de  la  Tympa- 
nite ,  que  fur  le  traitement  qu'elle  exige. 
De  la  théorie  que  nous  venons  d'établir  , 
on  conçoit  que  les  Carminacifs  chauds 
ne  conviennent  pas.  Ils  augmenteroieilc 
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la  chaleur  fourde  ôc  les  douleurs' profon- 
des dont  fe  plaignent  les  malades.  Il  y  a 
d'aill.HU's  avec  la  Tympanite  une  fièvre 
habituelle  ,  une  grande  maigreur ,  une 
confomption  établie ,  ôc  plus  le  ventre 
augmente  ,  plus  les  autres  parties'  s  ema- 
cient  &  diminuent  j  les  Carminatifs  chauds 
feront  donc  pernicieux.  Les  émolliens  ÔC 
les  relâchans  ne  peuvent  opérer  aucun 
fouiagement.  Que  feroient-ils  fur  des  fi- 
bres ,  dont  le  relTort  eft  excédé  &  par 
conféquent  perdu  ?  les  apéritifs  ôc  les  bal- 
famiqu-s  ,  ne  conviendront  pas  davanta- 
ge. La  fièvre  s'oppofe  aux  derniers.  Les 
autres  feront  infructueux.  Les  reins  ne 
peuvent  feuls  fe  charger  des  humeurs  en 
défaut ,  ôc  ne  donneront  jamais  d'ifiue 
aux  vents ,  à  l'air  raréfié  ôc  renfermé,  foie 
que  cet  air  foit  dans  les  inteftins ,  foie 
qu'il  foit  hors  des  inteftins  ôc  contenu 
entre  eux  ôc  le  péritoine.  Que  faire  ?  pro- 
pofer  avec  quelques  Auteurs  trop  occupés 
a  fe  copier  les  uns  les  autres  ôc  qui  n'ont 
vu  ni  Médecins  ni  malades ,  de  faire  la 
ponction  ,  ce  feroit  une  abfurdité  ,  parce 
qu'il  n'y  a  point  de  figne  certain  qui  puiile 
décider  précifement  ,  fi  la  Tympanite 
cxifte  dans  rinteftin  ou  hors  de  l'inteftin , 
ôc  que  dans  l'un  ôc  l'autre  cas,  le  choix  du 
lieu  où  l'on  pourroit  taire  la  ponction  eft 
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iii'ipoiîible  à  déterminer.  Traiter  leSchirre 
ou  l'obftriKftion  ulcérée  ,  comme  premier 
re  caufe  de  la  Tympanite  ^  ce  feroit  fansr 
doute  le  parti  le  plus  raifonnabie ,  Sublatà 
caufd  toliitur  effecius.  Mais  quel  remède 
employer  ?  malgré  les  belles  promelTes 
du  remède  Anglois  ,  pour  diifoudre  la 
pierre  de  la  velïie  ,  on  fçait  aujourd'hui 
que  toute  fon  action  eft  énervée  avant 
d'être  arrivée  à  fon  but.  Il  eaJeroit  fans 
doute  de  mcme  d'un  reméaJaiTez  aâ:if 
pour  pouvoir  déterger ,  mondifier ,  cica- 
trifer  un  ulcère  interne  &  profond ,  d'un 
mauvais  caractère.  Cependant  on  propofô 
en  pareil  cas ,  ainfi  que  dans  le  cancer  , 
l'ufage  de  la  Belladona  ,  prohabït  ex  nus. 
Nous  en  parlerons  lorfcjue  nous  traite- 
rons àes  plantes  Narcotiques  ou  AiFou-r 
pifTantes. 


A 


I. 


Nis. 

Anifum  Herhariis.  C,  B,  159.  Anlfum, 
vzurïbus.  J.  B,  Tom.  III.  Part,  i.pag.  92» 
Ânïfum  vulgarc.  Cluf.  Hiji.  202.  Apium 
Anlfum  diclum,  Inp.  350. 


L 


'Anis  eft  la  première  des  quatre  fe- 
mences  chaudes  majevires  ^  oiii  foiu 
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les  femences  d'Anis ,  de  Carvi ,  de  Cumul 
&  de  Fenouil.  Les  quatre  femences  chau- 
des mineures  font  celles  d'Ache  ou  de 
Perfil  ,  d'Ammi  ,  de  Panais  fauvage  ôc 
d'Ajaiome.  On  fe  fervoit  autrefois  de  | 
TAnis  pour  corredif  du  Séné ,  6c  on  n'or-  1 
donnoit  guéres  dlnfufion  purgative  fans 
cette  femence  j  mais  on  a  reconnu  par  ex- 
périence ,  que  les  fels  fixes  font  encore 
plus  capat^s  d'atténuer  la  refine  des  pur- 
gatifs qi;¥  l'Anis ,  le  Semen-contra  ,  la 
Coriandre  ,  ôcc.  Cependant  cet  ancien 
ufage  fubfifte  encore  dans  plufieurs  en- 
droits ,  où  on  fait  infufer  une  diagme  de 
femence  d'Anis  avec  deux  dragmes  de  Sé- 
né ;  &  dans  les  lavemens  on  en  fait  bouil- 
lir avec  les  autres  herbes  jufqu'à  deux  & 
trois  gros  pour  difiiper  les  vents ,  pour 
appaifer  la  colique  ,  Se  dans  le  cours  de 
ventre.  L'Anis  eik  un  Stomachique  allez 
utile  5  car  il  aide  la  digeftion  de  empêche 
les  cruditez  ;  plufieurs  en  prennent  après 
le  repas  ,  fur-tout  celui  qui  eft  en  dragée 
êc  couvert  de  fucre.  Il  eil  bon  pour  les 
enfans  fujeis  au  Cochemar  &  aux  Suffo- 
cations ,  fuivant  Ethmuller.  On  tire  l'hui- 
le d'Anis  de  deux  manières  ,  ou  par  ex- 
prelTionou  par  diiliilation-,  l'une  èc  l'au-  -jI 
tre  font  excellentes  pour  la  colique  ven- 
teufe ,  3c  pour  faire  cracher  les  Allhiiu- 
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tiques^  on  en  mer  jufqua  dix  gouttes 
dans  un  verre  de  quelque  liqueur  conve- 
nable. 

L'Anis  eft  employé  dans  plufieurs  tein- 
tures ,  rataBars  ,  &  autres  fortes  de  li- 
queurs qu'on  boit  après  le  repas.  11  entre 
aulîi  dans  quelques  alimens  comme  un 
aflaifonnement  qui  en  relevé  le  goût.  A 
l'égard  de  la  Pharmacie  ,  on  l'employé 
dans  le  firop  d'Armoife  ,  le  fu'op  Anti- 
Atlhmarique  de  Charas,  la  poudre  Diar- 
rhodon  ,  &:  dans  la  poudre  Réjouiflantei 


c 


IL 
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Corïandrum  majus»  C,  B.  r  5  8.  Cor'ian-* 
drum.Lob.  ic.  705.  J.  B,  Toni.IIL  Part*, 
z,  pag,  85?. 

LA  femence  de  cette  Plante  s'employe 
comme  la  précédente  dans  la  Méde- 
cine ,  &  dans  les  Alimens  ^  je  ne  répéterai 
point  ce  que  j'ai  dit  \  car  on  fe  fert  de 
iune  &  de  l'autre  indifféremment. 


c 


III. 


Ar  vi. 
i,Cuminum pratcnfe^  Caryi  Oficlnarum\ 


'1^^  P    L    A    1^'  T    E    9 

C.B.i^S.  Carou  /.  B.  Tom.  III .  Part,  il 
pag.  6^.  Carum.  Dod.  159.  Carvi.  C£falp, 
XS>  i  •  Careum,  Fuchf.  Ger, 

LE  Carvi  fe  trouve  dans  les  Prez  ,  oi\ 
ne  fe  fer:  giicres  que  de  fa  femence  j 
c'eft  une  des  quatre  femences  chaudes 
qu'on  employé  comme  les  précédentes 
dans  la  colique  &:  dans  les  indigeftions  : 
quelques-uns  ordonnent  aulTi  la  racine 
dans  les  tifanes  &  dans  les  lavemens  Car- 
tninatifs.  Pour  guérir  la  colique  venteule, 
on  prend  un  pain  tout  chaud  au  fortir  du 
four  ,  on  le  faupoudre  avec  cette  graine 
pilée,  on  Tarrofe  de  bonne  eau- de-vie,  , 
&:  on  l'applique  fur  le  bas  ventre. 

L'huile  eflentielle  de  la  femence  de  ^ 
Carvi  eft  fort  acre  6:  fort  pénétrante  ;  on 
en  donne  cinq  à  fix  gouttes  dans  deux  on- 
ces d  huile  d'amandes  douces.  On  en  mec 
quelques  gouttes  dans  de  bon  efprit-de- 
yin  5  que  l'on  féringue  dans  l'oreille  pour 
la  furdité.  Konig  nous  donne  la  compofi- 
tion  d'une  huile  excellente  pour  le  tein- 
touin  àes  oreilles  :  la  voici 

Prenez  femence  de  Carvi  &  de  Corian- 
dre, de  chacune  deux  gros,  de  Co!oquin- 
the  un  gros ,  faites-les  bouilUr  dans  l'huile 
de  Rue 5  après  une  forte  décoction ,  pref- 
fez-leSp  6c  ajoutez  à  ce  mélange  une  once 
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d'Eau  de  la  Reine  d'Hongrie  •  diftîUez-en 
quelques  gouttes  dans  l'oreille  lorfqu'elk 
fera  froide ,  ôc  la  bouchez  avec  du  cot- 
ton  :  on  peut  en  frotter  le  nombril  danj 
la  colique. 

On  fubftitue  la  femence  de  Carvi  à  celle 
de  Cumin ,  qu'on  nous  apporte  de  l'Iile  de 
Malthe  ,  &  qu'on  employé  de  même. 

En  voici  les  noms. 

1.  Cuminum  fcminclongiorc.  C.  B.  14(5. 
Cuminumjive  CyrninumJaùvum.J.BJTom» 
III, pa g.  11.  Féiniculum  orientale^  Cumi^ 
num  dicium,  Inji.  yii.  Cumin. 

VI.  1 

'A 

Ammi  rnajus  C,  B»  ï  5  9.  u4mmi  vulgari 

majus  latioribu^  folïis Jcmine  minus  cdora' 

to,  J.  B,  Tom.  IIL  Part.  1.  p,  17.  Amrîil 

commune  feu  yulgare.  LoJ,  307.  Amnùo* 

fdinum,  Tab»  ic.  ^i. 

CEtre  Plante  fe  trouve  dans  les  Prez  ] 
fa  femence  eft  une  des  quatre  fe- 
mences  chaudes  mineures  ^  on  l'employé 
dans  les  infufions  &  dans  les  décoctions 
Carminatives ,  de  la  même  iraniere  &  a. 
la  même  dofe  que  les  autres.  Outre  b 
vertu  carnùnative  de  cette  femence,  ell^ 
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eft  propre  dans  les  maladies  de  l'eftomaC  j 
Se  quelques  Auteurs  la  recommandent 
contre  la  ftérilité  des  femmes ,  il  taut  alors 
en  prendre  un  gros  en  poudre  dans  du  laie 
ou  du  vin  de  deux  jours  l'un  ,  trois  heu- 
res avant  dîner ,  ôc  en  prendre  quatre  ou 
cinq  jours  de  fuite ,  il  ne  faut  pas  que  la 
femrne  couche  avec  fon  mari  les  jours 
qu'elle  en  ufera  :  c'eft  ainfî  que  Mathiole 
ôc  Freitagius  s'en  font  expliqués.  Simon 
Pauli  eft  de  ce  fentiment,  &  il  ajoute  que 
cette  graine  eft    bonne  pour  les  fleurs 
blanches  ^  mais  alors  il  faut  donner  aupa^ 
ravant  a  la  malade  un  lavement  fait  ainii  i 
trenez  Ariftoloche  longue  &  ronde ,  de 
chacune  deux  dragmes ,  racines  de  Gen- 
tiane &  deZedoairCj  de  chacune  un  gros, 
tierre  terreftre  ,  petite  Centaurée  &c  Ro- 
marin ,  de  chacun  une  poignée  i  MelilTe 
Se  Armoife  de  chacune  demi-poignée  ; 
faites  du  tout  une  déco6lion  dans  fufE- 
fante  quantité  d'eau  pour  un  lavement. 

Simon  Pauli  ordonne  la  poudre  plus 
comnofée  ,  &c  fuivant  cette  recette  :  Pre- 
nez feuilles  de  Véronique  féches  ôc  fe- 
rnence  d'Ammi,  de  chacune  demi-once; 
petit  Cardamome  &c  Canclle,  de  chacune 
ceux  çrros,  fucre  caudi  environ  trois  ^ros; 
mettez  le  tout  en  poudre  fine  ,  &  en  don- 
nez un  gros  pour  chaque  prife. 
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La  femence  d' Ammi  eft  employée  dans 
la  Thériaque ,  dans  le  (luop  de  Béroine 
compofc ,  dans  la  poudre  Diacalaminthcs  , 
dans  celle  Diacimini  de  Nicolas  d'Alexan- 
diic ,  dans  la  Dialacca  magna  de  Mefiië  , 
dans  ÏAurea  AUxandrlna  du  même  Au- 
teur ,  dans  l'Eleâruaire  des  bayes  de  Lau- 
rier de  Rhafîs ,  &  dans  l'emplâtre  de  Me- 
lilot. 


A, 


,N  ETH. 

Anahum  hortenfc.  C,B.  147.  Anethumi- 
J.  B.  Tome  III.  Part,  i.pa^.  6,  Dod,  15)  8. 

CEcte  Plante  fe  feme  aifément  dans 
nos  Jardins  ^  elle  eft  afTez  femblable 
par  fes  feuilles  au  Fenouil ,  &  leurs  pro- 
priétés font  à  peu  près  les  mêmes.  Les 
feuilles  d'Aneth  font  réfolutives  ,  elles 
avancent  la  fuppuration  des  tumeurs  ,  ap^ 
pliquées  extérieurement,  leur  eau  diftil- 
îée  &  fa  femence  augmentent  le  lait  y  ap- 
paifentle  vomiiT^ment  &le  hoquet.  Her- 
nius  propofe  comme  un  remède  imman- 
quable pour  cette  dernière  maladie,  qua- 
tre eouttes  d'huile  exprimée  de  e''aine 
d'Aneth  ,  mclees  avec  demi-once  d'huile 
d'Amandes  douces.  L'Aneth  à  fa  femence 
ftomacale  ôc  anodine  j  on  employé  fe$ 


tri  P   L   A  î^  T  1   s 

fommités  pour  la  colique  en  lavement  ^ 
fon  huile  elTendelle  corrige  les  aigres  de 
l'eftomac  ,  &:  rétablit  l'appcrit.  On  fait 
aufîi  l'huile  d'Aneth  par  infufioii  :  elle  en- 
tre dans  l'huile  carminative  de  Mynficht,  i 
dans  l'huile  de  Mucilage ,  ôc  dans  celle  de 
Renard.  La  femence  d'Aneth  s'employe 
de  la  même  manière  que  les  autres  ie- 
rnences  chaudes  ^  elle  efl  du  nombre  det 
quatre  mineures. 
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A  u  c  u  s. 
I .  Daucus  creticus  Officinarum^  Daucui 
foliïs  fœniculi  unui^mïs,  C.B.  150.  Dau^ 
ciisfemim  hirfiuo.  J'.  B.  Tom.  IIL  Part,  2. 
f.  5  6.  Myrrhis  annuafeminefiriato  vil/ofo, 
incana.  Mor.  umh,6-j.I}:n'cus  creticus. Tab, 
ic,  75 .  Daucus  de  Candie. 
^  1.  Daucus  vulgaris.  Cluf.  Hijî,  19^.  Paf- 
tinaca  unuïfolia  fylvejlàs  Diojcoridis  vel 
Daucus  Offîcinarum.  C\  B,  1  ^i.  Paflinaca 
fylvcfiris  Staphylïnus  Gr&corum.  J.B.  Torrr, 
JIL  Part.  2.  pag.  61.  Chyrouis,  Carotte 
fauvaee. 
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LA  femence  du  Daucus  de  Candie  eft 
plus  eftimée  que  celle  de  la  féconde 
çfpéce  j  outre  qu  elle  eft  carminative,  elle 
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îîft  aufli  Diurétique,  &c  propre  a  pouffer 
\qs  mois  comme  les  urines  j  on  l'employé 
à  la  dofe  d'un  gros ,  comme  les  autres  le- 
menées  chaudes.  Emmanuel  Konignous 
donne  la  recette  d'une  poudre  excellente 
pour  la  futfocation  de  matrice ,  dans  la-«. 
quelle  entre  la  femence  de  cette  Plante  ; 
La  voici. 

Prenez  femence  de  Daucus  demi-once^ 
Panais  deux  gros,  d'Ammi  &:  de  Sefeli,' 
de  chacune  demi-^ros ,  de  Carvi  un  g^ros 
ôc  demi,  racine  ôc  femence  de  Pyvoine  , 
^n  gros  &c  demi ,  de  Lyveche  un  gros  , 
Crâne  humain»  préparé ,  Canelle  ,  Bayes 
de  Laurier ,  Zedoaire ,  de  chacun  quatre 
fcrupules ,  Feuilles  de  Bétoine,  racine,  de 
Biftorte  ,  de  chacune  un  gros  ,  Succin 
blanc  préparé  ,  demi-dragme  ,  faites  d^ 
tout  une  poudre ,  dont  la  dofe  ell  d'une 
demi-dragme  délayée  dans  l'eau  de  Ma- 
rricaire. 

La  Carotte  fauvage  fe  trouve  dans  les 
prez  êc  le  long  des  chemins  en  abondance  j 
on  en  mange  la  racine  dans  le  Printems  ^ 
comme  piuli^urs  autres  ;  c'eft  un  aliment 
du  petic  peuple.  Sa  femence  eft  une  des 
quatre  min>;ares  *  elle  eft  Carminative  , 
Apéritive  ,  Hyd^rique  Stomacale  &c  Aie-? 
xitere  :  aulli  la  fubilicue-t-on  au  Daucus 
Jq  Candie, 
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Tragus  aiTure  que  les  pieds  de  cettd 
plante  qui  ont  la  fleur  rouge  dans  le  cen- 
tre de  l'ombelle  ,  font  excellens  pour  TE- 
pilepfie  :  l'infufîon  de  deux  gros  de  cette 
îemence  dans  le  vin  ,  ou  dans  quelqu'au- 
tre  liqueur  appropriée,  eft  excellente  pour 
les  vapeurs  :  l'huile  ellentielle  fait  le  mè- 
rne  effet  à  huit  ou  dix  gouttes. 

On  employé  la  femence  du  Daucus  dans 
\ AurcaAUxandrlna  d.e  Nicolas  d'Ale- 
xandrie 5  dans  le  firop  de  Calamintha  de 
Mefuë  5  dans  la  poudre  Diapraffîi ,  dans 
ie  Diacurcuma  magna  de  Mefuc ,  dans 
le  Phïlonuim  magnum ,  darfs  la  Theriaque, 
dans  le  Mithridat,  dans  la  Triphcra  magna  y 
dans  l'Eleétuaire  des  Bayes  de  Laurier  de 
Rhafis,  &  dans  les  Pilules  de  huit  drogues 
de  Nicolas  d'Alexandrie, 
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An  AI  s. 

I.  Paflinaca  tmuifoïia^fativa^  radictlu- 
tea  ydalha.  C»B.  151.  Daucus fadvus  ra* 
dice  lutea  velalba,  Infl,  3  07.  Paflinaca  fa* 
tiva  jiveCarotaiuuavdalba.  J.  B»  Tom, 
III,  Part,  i.pag,  64.  Carotte. 

1.  Paflinaca  fativa  latifolia,  C.  B,  15^. 
Paflinaca  fativa  ,  latifoUa  ,  Germanica  , 
lutco  Flore,  J.  B.  Tom,  III,  Part,  x.  pag* 
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1 5  o.  Elaphohofciim  Jaùvum*  Tab,  ic,  -jG^ 
Panais  ou  Paftenade, 

LEs  racines  de  ces  deux  dernières  et 
péces  font  ordinairement  employées 
dans  la  foupe ,  plutôt  que  dans  les  remè- 
des j  à  regard  de  la  femence  de  la  derniè- 
re ,  elle  eft  Carminative  &  Diurétique , 
comme  font  les  femences  de  la  plupart  des 
plantes  de  cette  Claflfe  ,  qui  s'employent 
de  la  même  manière  &  a  la  même  dofô 
que  l'Anis. 

Schroder  recommande  dans  la  fuppreC. 
iîon  des  régies  la  femence  de  panais.  Orv 
la  fait  bouiilir  légèrement  dans  le  vin,  ô^ 
pn  en  prend  un  verre  le  matin  à  jeun, 

V  1 1 L 

Aj  I V  e  c  h  e  5  ou  Aclie  de  Montagne.' 

Ligufîicum  vulgarc  an  libanotis  finïlii 
Theophrajli,  C.B,  157.  LigufiicuTn  vulgarc 
foliis  apÏL,  J.  B.  Torn,  III.  Part,  1.  p,  112, 
jingdica  montana  pcrcnnis  PaludapiifoLla 
In  fi,  313.  leviflicum  vu  l gare,  Gcr,  Pari, 
Hippofdinum,Math.  Lugd  705. Smïrnium. 
Lac,  Lafcrpitium   Gcrmanicum,  Lob<,   iç^ 
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LA  racine  de  cette  plante  ,  fes  feuillet 
6c  fa  femence  ,  ont  à  peu  près  les  mê- 
fnQs  vertus  que  l'Ache  ordinaire  ,  dont 
«nous  avons  parlé  dans  la  Clafle  des  Plantes 
Apéririves ,  &  on  s'en  ferr  de  la  mcme 
rnaniere.  Sa  femence  eft  Carminative  dc 
peut  être  employée  comme  les  autres ,  & 
à  la  même  dofe.  HofFman  prétend  que 
l'Ache  de  Montagne  eft  Alexitere  &  Dia- 
phorérique ,  &  qu'elle  approche  des  ver- 
tus de  l'Angélique  &  de  i'Impératoire. 

Les  feuilles  de  la  Liveche  mangées  en 
falade  ou  cuites ,  pouffent  les  ordinaires* 


s 


1  X. 


E  s  EL  I. 

Sefeli  Maffïlunfe  fœniculi  folio  qiiod 
JDïcfcondïs  cenfetur. C.B.  151.  Fœniculum 
conuofum.L  B.  Tom.  III.  Part.  1,  p.  \6» 
Fœnicuhim  parsLum.  T ah  fie.  6%.  Sefeli  de 
Marfeille. 

2.  Lïguflicum  quod  Scfdi  Officinarum, 
C.B.  162.  SeJcU  Jivejikr  montanum  vul- 
mre.  J.  B.  Tom.  III.  Part.  i.p.  i6S.Sikr 
^ontanum.  Dod^  3 10.  Sq^qXi  commun. 
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A  femence  de  Sefeli  de  Marfeille  eft 
i  préférée  à  celle  de  la  féconde  efpcce 

qui 
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^uî   efl  plus  acre  Se    moins  arcmarique. 
Cette  femence  nechaiïe  pas  feulement  Ïqs 
vents  comme  les  piéccdentes ,  elle  pouffe 
aufTi  les  ordinaires  ôc  les  urines  ;  on  l'em- 
ployé comme  l'Anis,  &  à  la  mcme  dofe  : 
cette  femence  eft  auili  Stomacale  &z  Apé- 
ritive,  Diofcoride  l'ordonne  dans  le  vin 
pour  aider  la  digeftion ,  ôc  pour  difliper  leg 
tranchées  :  cet  Auteur  recommande  la  ra- 
cine &  la  graine  pour  l'Afthme  ,  pour  la 
pallîon  hyftérique  &  pour   TEpilepfie  ; 
elle  facilite  auiïi  félon  lui  laccouchemenc 
ôc  pouffe  les  régies.  Lq^  Païfans  de  \'^ar- 
feille  font  infufer  la  graine  de  Sefeli  dans 
du  vin  pour  rétablir  le  flux  menftruel. 
Quand  on  n'a  point  le  Sefeli  deMarfeille, 
on  lui  fuhftitue  le  Sefeli  commun. 

La  femence  de  Sefeli  efl  employée  dans 
le  firop  Diacalamimhcs  de  Mefuc ,  dans  la 
poudre  Diacalaminthts  de  Nicolas  d'Ale- 
xandrie ,  dans  la  Diagulanga  major  , 
dans  le  Diahyjjopum  ,  DiapruJ/ium  ,  &  le 
Diacyminum  de  Mefuc,  dans  V y^ i^ rea^ 
JUxandnna  ,  dans  l'Elecluaire  des  B-qyes 
de  Laurier,  dans  le  Diabotanum  ,  dans  le 
Mithridat  ,  dans  la  Tb^riaque  ,  5c  dan 
pluficurs  autres  compofîtions  cordiales. 
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I  SON  5  OU  Amome. 
Sifon  quod  Amomum  Officims  nojlris,  C, 
B.  Sifon  Jive  Officinarum  Amomum,  J.B^ 
Tom,  III,  Part,  i*  pag,  107.  Sium  aromeL" 
tïçum  Sifon  Officin,  Inji,  308.  Pctrofdi^ 
num  Maccdonicum*  Fuchf,  Ammi  parvum* 
Gpfn. 
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Etre  plante  efi:  bien  différente  de  l'A-» 
morne  dont  j'ai  parle  ci-deffus  \  elle 
fe  trouve  dans  nos  campagnes  5  &  fa  fe- 
îTi^nce  eil  une  des  quatre  femcnces  chau- 
des rnineures  \  on  la  fubftitue  à  celle  de 
l'AmmiouàcelleduPerni  de  Macédoine. 
Toutes  les  femences  dont  nous  venons  de 
parler  dans  cette  Claffe  5  ont  à  peu  près  les 
munies  vertus  &  abondent  en  huile  elfen- 
tielle  &  aromatique  *,  ainfi  on  peut  s'en 
ferviraftez  indifférera  ment  &  de  la  même 
manière  ,  foie  en  infu(io|i  dans  l'eau-de- 
vie,  ou  dans  quelqu'autre  liqueur  fpiri- 
tueufe  ,  foit  diftillées.  On  fe  fert  de  leur 
eau  oi]  nhlegme  ,  a  quatre  ou  fix  onces  >  a 
laquelle  on  ajoute  cinq  ou  fix  gouttes  de 
i^ar  huile  effentiçlle ,  pour  en  augmenter 
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Et  I L  o  T  ,  OU  Mirlirot. 
Mdiletus  Offidnarum  Gcrman'u,  C,  S* 
3  3  I  J^rifolium  odoratumfivc  Mdilotus  vul- 
garis  Flore  luteo,  J.  B.  tom,  IL  pag.  3  70. 
Lotus  urbana.  Math.  Lon  ftve  Trifoliifpc" 
des.  Cord,  Melilotus  Gcrmanica»  LoLic.j^^, 

CEtte  Plante  eu.  très-commune  dant 
les  prez  ;  elle  eft  non-feulement  Car- 
minative  ,  mais  adouciflante  &  émollien-* 
te,  réfolutive  ôc  apéritive.  Ses  fleurs  s'em- 
pioyent  par  préférence  à  {qs  feuilles  ;  on 
les  mêle  avec  les  fleurs  de  Camomille,une 
petite  poignée  de  chacune,  qu'on  fait 
bouillir  légèrement  dans  deux  pintes 
d'eau  :  cette  tifane  efl:  propre  à  modérer 
les  douleurs  de  la  colique,  a  calmer  les 
inflammations  du  bas-ventre ,  &  à  foula- 
ger  les  malades  affligez  de  la  rétention 
d'urine.  Dans  les  lavemens  carminatifs  , 
cinolliens  &  adouciflans ,  rien  n'efl:  olus 
en  ufage  que  le  Melilot  ôc  la  Camomille 
dans  l'eau  commune,  ou  dans  du  bouillon 
de  trippes ,  &  on  ajoute  quelques^outres 
d'huile  d'Anis  à  la  décodion  pailee.  On 
employé  aufli  ces  plantes  dans  les  ca- 
taplafmes  rcfolutifs  ,   dans  les  bains  5c: 
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ûemî  bains  pour  la  colique  néphrétique  ; 
faites  bouillir  quelques  poignées  de  Me- 
lilot  de  de  Camomille  dans  une  quantité 
d'eau  fuffi Tante ,  trempez  dans  cette  dé- 
coction un  morceau  de  drap  >  ou  de  fla- 
nelle de  la  la;  geur  du  bas  ventre ,  &c  après 
l'avoir  exprimé  légèrement ,  appliquez  1q 
le  plus  chaud  que  vous  pourrez  lut  le  ven- 
tre ;  renouveliez  cette  fomentation  de 
deux  heures  en  deux  heures ,  Ôc  couvrez 
le  ventre  de  linges  chauds  -,  ce  remède 
îîi'a  fouvent  réufli  dans  la  colique  venteu- 
fe ,  dans  l'hydropifie  timpanite  ,  de  dans 
la  tenfion  douloureufe  du  bas-ventre  i 
îorfqu'il  eft  menacé  d'inflamm-tion ,  on 
peut  y  ajouter  les  herbes  émollientes  dont 
jnous  parlerons  ci-après. 

Simon  Paulli  employoit  la  fomentation 
fuivante  dans  la  Pleurefie.  Prenez  de  fom* 
xpités  de  Melilot,  de  Pariétaire  ,  deux 
poignes  de  chacune  ,  des  feuilles  de  Be- 
toine  une  poignée  ,  de  Guimauve  une 
poignée  &  demi ,  des  fleurs  de  Camo- 
mille demi  poignée  ;  faites  bouillir  le 
tout  dans  une  quantité  d'eau  fuififante  , 
pour  en  faire  de  fréquentes  fomentationf, 
fur  le  coté. 

Pour  les  tumeurs  des  bourfes ,  on  faif  : 
bouilUr  les  oignons  de  Lys ,  les  feuilles 
de  Ciguc,  6c  de  Jufquiame  ;  on  lespafle 
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par  le  tamis  ;  fur  une  demi-livre  de  cecr« 
pulpe  ou  bouilLe  ,  on  ajoCice  une  once 
de  poudre  de  fleurs  dj  Melilot ,  de  Ca- 
momJle  de  de  petite  Abiinthe  ,  fi^ce  mé- 
lange eil  un  peu  trop  .olide.  on  l'humedle 
avec  un  peu  d'huile  rofat  ou  d'huile  de 
vers  ,  ou  quelques  gouttes  d'huile  fœtide 
de  Tartre.  Quelques  uns  ajoutent  les  qua- 
tre flirines  refolutives  :  ce  caraplafme  e(t 
propre  pour  les  tumeurs  des  autres  par- 
ties. Le  fuc  des  fleurs  de  Melilot,  ou  l'in- 
fufion  de  ces  parties  dans  l'eau  bouillante, 
appaifent  l'inflammation  des  yeux  *  fur- 
tout  fi  après  l'avoir  retiré  du  feu  ,  on  y 
ajoiite  un  peu  d'Efprit-de-vin  camphré , 
&  qu'on  pafle  le  tout  par  un  linge  pour 
en  Icparer  le  camphre  inutile. 

L'eau  difl:illée  des  fleurs  de  Melilot  efl 
d  uiie  odeur  aflez  agréable  ,  Cefalpin  re- 
mvirqu-^  qu'elle  augme.ite  celle  des  autres 
ea.ax  aromatiques  avec  lefquelles  on  la 
mêle  ,  c'eft:  pour  cela  qu'on  1  employé 
dans  l'eau  de  Cordoue. 

Le  Melilot  a  donné  le  nom  a  l'emr'lâ- 
tre  de  Melilot ,  il  entre  dans  qaelqu'au- 
très  compoficions ,  entr'aurres ,  dans  l'em- 
plâtre de  cire  fi  eilimé  pour  les  cor.tu- 
fions. 
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^  XI L 

Aj^om  I  l  l  e. 

1 .  ChamAmdiim  vidgare  Leucanthemum* 
Diofc,  C.  B.   135.  Chamdimclum  vulgare 
amarum,  J.  B.  Tom.III.  pag,  116.  Ded, 
257.  Anumis  Math,  Cord,  ChamAlum  Par< 
thcnli  3  nfpccîcs  Brunf. 

2.  ChamAmdum  nobïh  Flore  multiplia, 
C  5.  I  3  5 .  ChamAmdum  Romanum  Flore 
multiplia,  Tab,  ic.  ip.  ChamAmclum  repcns 
odoratijjîmum  percnnc  Flore  multiplia,  J, 
B«  Tom,  III.  p  a  g,  119^ 

3-,  Chamdimelum  fœtidum,  C.  Ï5.  1 3  5  .Cha-" 
m&mdumfrtidum  yjîvc  cotulafœtida,  J.  B, 
Tcm*  III,  pag,  120.  Cotulaalba,  Dod,i  5  8^. 
Buphtalmum.  minus ^  Cord*  Parthênium* 
Fuch,  Maroute. 

LA  première  efpéce  Te  trauve  dans  les 
terres  fabloneufes  &:  féches  :  la  der- 
nière efpcce  eft  très-commune  dans  les 
Jardins  &  dans  les  terres  fumées  ;  on  pré- 
fère les  deux  premières  efpéces  pour  les 
fomentations  &  les  cataplafmes  émoi- 
liens  J  réfolutifs  &  adoucilTàiis ,  de  la  mê- 
me manière  &  conjointement  avec  le  Me^ 
îilot. 

L'infufioû  de  leurs  fommités  dans  l'eaa 
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thaude  foulage  dans  la  colique  néphreti-' 
que  &  dans  la  rétention  d'urine  j  la  Camo- 
mille eft  utile  dans  la  colique  venteufe  SC 
dans  les  tranchées  des  accouchées,  prife  en 
lavement  ou  en  inhilion.  Simon  Pauli 
loue  le  vin  oii  fes  fleurs  ont  infufé  ,  poitr 
la  Pleurefie  j  il  faut  eh  même  temps  appli- 
quer fur  le  côté  du  malade  une  veflie  de 
cochon  remplie  de  la  déco6lion  chaude 
de  la  plante  ,  de  la  renouv^Uer  de  t  mps 
en  temps.  Dans  la  Goutte  ,  la  Sciatiqu^  ,. 
les  Hemorrhoïdes  &  les  maladies  où  il 
faut  adoucir  &  réfoudre ,  les  fomentations 
Se  les  cataplafmes  faits  avec  la  Came  m  il  J  s 
fontexccllens.  L'huile  deCamomille  faite 
par  l'infufîon  de  la  planre  dans  l'huile  d'o- 
live ,  a  les  mêmes  vertus.  Pour  les  rlm- 
matifmes  on  y  ajoute  l'huile  de  Milleper- 
tuis Se  l'efprit-de-vin  camphré  en  petite 
dofe  5  pour  en  faire  un  Uniment.  La  pou- 
<lre  des  fleurs  de  CamoitiiUe  efl  boniie 
pour  les  fièvres -intermittentes  ^  c'eft  urt 
remède  ancien  ,  &c  Diofcoride  le  recofn- 
mande  :  Rivière  &c  Baglivi  confirment 
ceite  vertu  fébrifuge  ,  à  ce  dernier  Au- 
teur alfure  en  avoir  guéri  la  fièvre  quarte* 
Ce  fébrifuge  eft  afle^  familier  aux  Eco^ois- 
èc  aux  Irlandois  ;  ainfi  cette  plante  eft  Car- 
minative ,  Apéritive  ,  Réfolutive ,  AdoU' 
ciiTante  6c  Fébuifueer 
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La  décodion  de  la  troifiéme  efpéce  ap- 
pellée  MaroLite ,  en  cataplafme  &  en  fu- 
migation 5  eft  autant  utile  aux  femmes 
affligées  de  vapeurs  de  matrice  que  U 
Caftor  ,  fuivant  le  rapport  de  Tragus. 
Quelques  uns  fe  fervent  avec  fuccès  de 
fon  lue  a  daix  ou  trois  onces  pour  les 
Ecrouelles  )  ce  remède  eft  en  ufage  dans 
l'Angleterre  :  à  Paris  on  l'employé  utile- 
ment pour  les  Hemorrhoïdes  en  fomenta- 
tion. On  peut  dans  un  befoin  s'en  fervir 
en  lavement  &  en  cataplafme  ,  à  la  place 
des  efpéces  précédentes. 

Cette  plante  a  donné  le  nom  à  l'huile  & 
au  firop  de  Camomille  j  elle  entre  dans 
l'Onguent  Martiatum  ,  dans  l'Emplâtre 
de  Meii/oto  de  Mefuc ,  dans  l  Emplâtre 
pour  la  matrice  ,  ôc  dans  le  cerat  de  Cu- 
min. 

PLANTES   CARMINATIVES 

QUI     SONT     RAPPORTÉES 

DANS  D'AUTRES  CLASSES. 

ENtre  les  plantes  Apéritives ,  les  fe- 
mences  d'Ache ,  de  Perfil  Se  de  Fe- 
nouil font  Carminatives  ,  de  du  nombre 
des  femenccs  chaudes*,  on  les  fait  mfufer 


Carminatives  ilÇ 
avec  les  autres  dans  l'eau-de-vie ,  on  le? 
diftille,  Se  on  en  cire  des  eaux  fpiruueufes 
appeilces  Fenouillette  ,  efprit  d'Ache,  ôcc. 
Une  once  de  ces  liqueurs  convient  dans 
les  crudités  ôc  dans  les  indigeftions ,  fur- 
tout  aux  perfonnes  qui  mangent  trop  ,  Se 
qui  font  luj êtres  aux  vents  &  aux  rapports  : 
on  les  prend  après  les  repis.  Voyez  ci-de- 
vant la  ClalTe  des  Plantes  Apéritives. 

La  femence  d'Angélique  a  la  maiie  ver- 
tu ,  ôc  on  s'en  lert  de  même  que  celles 
dont  nous  venons  de  parler.  Voyez  U 
Clalfe  des  Plantes  Diapnoreriques. 

L'eau  des  trois  noix  ,  Se  la  plupart  des 
eaux  cordiales ,  font  auili,  très-utiles  dans 
les  coliques  de  vents.  Voyez  la  même 
Clalfe 

L'infudon  des  fleurs  de  Coquelicot  m'a 
fouvent  rcuflî ,  pour  diiîîper  des  flatuodtés 
qui  caufent  des  gonflemens  d'eftomac. 
Voyez  ci^devant  la  ClalTe  des  Plantes  Be- 
chiques. 

Le  Poivre  blanc.  Deux  ou  trois  grains 
avaliez  après  le  repas  ,  ont  la  même  vertu. 
Voyez  la  ClalTe  des  Plantes  Errhines. 

Le  Genièvre.  Ses  bayes  avallèes  comme 
le  Poivre  ,  font  à  peu  près  le  même  effet. 
Voyez  la  Clalfe  des  Plantes  Diaphoreti- 
ques. 

Les  écorces  d'Oranges  Se  de  Citron 

Kv 
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confites  font  utiles  à  ceux  qui  font  fujeW 
aux  vents  &  aux  rapports  aigres ,  caufez. 
par  une  mauvaife  digeftion.  Voyez  la. 
ClalTe  des  Plantes  Alexiteres. 

La  plupart  des  Plantes  Stomachiques  , 
&  amères  font  très-propres  à  guérir  la  co-^ 
lique  venteufe ,  &c  à  dilfiper  les  vents  qui 
s'engendrent  dans  l'eftomac  par  le  défaut 
<le  digeftion  ;  entr'autres  rAbfinthe  ,  la 
^Menthe,  leCaffé,  le  Thé,  le  Cachou, 
^'c^  Voyez  ci-devant  la  ClatTe  des  Plan- 
tes Stomachiques. 

Entre  les  Plantes  raffraîchiiïantes ,  il  y 
en  a  plufieurs  qu'on  employé  utilement 
dans  la  colique  venteufe  ,  lorfque  l'irri- 
tation des  inteftins  ,  &:  leur  tendon  ex- 
ceûlve  menacent  d'inflammation  le  bas- 
ventre  :  les  ému! fions  avec  les  femences 
froides ,  lesamandes  &  les  pignons  blancs  ; 
l'huile  d'Amandes  douces ,  le  firop  de 
Nénuphar  ,  l'eaa  diftillée  de  la  même 
plante  ,  &  les  lavemens  rafraîchiffans  ,. 
peuvent  être  employez  avec  fuccès. 
Voyez-  la  Claile  des.  Plantes  Rafraichif- 
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SEPTIEME  CLASSE, 

"    DES    PLANTES 
ANTI-SCORBUTIQUES; 

ON  comprend  par  le  t^rme  d'Aîï- 
ti-fcorbutique  tout  ce  qui  eft  ca^- 
pable  de  guérir  le  Scorbut  :  on  re- 
marque encore  que  la  plupart  des  Plant<ï& 
qui  méritent  ce  nom  ,  3c  qui  font  appro- 
priées à  cette  maladie  ,  abondent  en  fels' 
acres  ,  foit  hxes  ,•  foit  volatils  ^  THerbe- 
aux  cuilliers  ,  le  CreClon  ,  la  Roquette  ,  la- 
Palfera^e  ,  ôcc.  font  remplies  de  ces  prin- 
cipes. Ces  plantes  font  très-propres  a  di- 
vifer  un  fang  trop'  épais  ôc  a  rétablir  fa^ 
fluidité  naturelle  ,  qui  paroît  être  conlidé- 
rablement  diminuée  dans  la  maladie  donc 
il  s'agit.  C'efl:  pour  cette  raifon  que  lesJ 
Plantes  Apéritives  «Se  les  Hépatiques  font: 
fouvent  très  kit-iles  dans  le  Scorbut  ,  par-- 
ce  qu'elles  emportent  les  obftruttior.s 
des  vifceres ,  &c  rendent  la  circulation  plus» 
libïe > en  récabliifant  k  commerce'  destin 
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queurs.  Il  y  a  cependant  quelques  pré- 
cautions a  piendre  dans  l'ufcige  des  Alca- 
lis volatils ,  dont  l'excès  pourroit  attirer 
l'inflammation  dans  les  ulcères  fcorbuti- 
ques  ;  &  il  eu  de  la  prudence  du  Méde- 
cin d'employer  fouvent  les  acides  vege- 
raux  5  pour  modérer  l'adiviré  des  Alcalis 
trop  vifs ,  dans  ce  cas  lOzeille  de  le  Ci- 
tron font  merveilleux. 

Les  <miers  tempérés  dans  lefquels  lAI- 
cali  fixe  l'emporte  fur  le  volatil ,  comme 
la  racine  &c  les  feuilles  du  Trèfle  deau  , 
la  racine  de  Patience  fauvage ,  >  quelques 
autres  plantes  ,  font  auiîi  d'excellens  Anti- 
fcorbutiques.  On  peut  obferver  en  géné- 
ral que  le  fel  Ammoniac  femble  être  la 
bafe  des  autres  principes  qui  dominent 
dans  les  Plantes  dont  nous  allons  parler 
dans  cette  Clafle. 

Le  Scorbut  eft  une  de  ces  maladies 
compliquées  ,  dont   le  traitement  exige 
la  plus  grande  attention  ,  jointe  a  l'exj^é- 
rience  la  plus  confommée.  Il  faut  réflé- 
chir fur  les  caufes  qui  varient  à  l'infini  , 
fur  l'âge  ,  le  tempéramment ,  la  faifon  , 
l'épidémie  régnante  ,  le  régime  de  vie  , 
le  climat   qu'habitent  les  Scorbutiques. 
Dans  les  pays   chauds  ou  en  été  ,  on  ne 
doit  pas  traiter  le  Scorbut  comme  on  le 
iraite  dans  le  Pays  du  Nord  6c  dans  les 
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grands  froids  s  ôc  c'ell  une  obfervation 
Bngiiliere  Se  cependant  confiante  ^que  le 
froid  vif  ^  piquant  qui  poui  1  ordinaire 
fait  celTer  les  maladies  putrides  &  conta- 
gieufes,  femble  donner  de  nouvelles  for- 
ces au  Scorbut ,  que  la  chaleur  &c  le  beau 
rems  guéri  lient ,  foit  que  par  la  tranfpi- 
ration  cutanée  ,  le  fang  fe  débarraile  plus 
efficacement,  foit  que  l'air  doux  ik  raré- 
fié d'Eté  ,  les  nourritures  végétales  ,  les 
plantes ,  les  légumes  1-raîches  &c  tempé- 
rantes renouvellent  plus  facilement  le 
fang  appauvri  des  Scorbutiques.  Les  gens 
riches  ëc  les  perfonnes  âgées  qui  ont  vêcii. 
de  beaucoup  de  viandes  ,  les  enfans  donc 
la  bile  Se  les  humeurs  noyées  dans  une 
lymphe  fans  principes,  ne  peuvent  fournir 
à  l'accroiiTement  néceil^iire  ,  les  pauvres  , 
les  prifonniers,  les  malades  épuifés  par 
de  longues  maladies,  par  des  hémorragies 
conlidérables,  des  playes  ancienn':S  ou  né- 
gligées ,  fournilTent  autant  de  cas  y  q;ii 
exigent  différent  traitement. 

C'eft  mal  à  propos  que  dans  les  ques- 
tions dTcole  ,  on  diftingue  le  Scorbut  par 
coagulation  Se  le  Scorbut  par  dilïolution  , 
puifque  très-fouvent  ces  deux  aceidens  fe 
trauvent  dans  le  même  fujet ,  diilolution 
dans  le  fang  ,  coagulation  dans  la  bile  & 
dans  la  lymphe,  Se  via  yerfd  y  difToIutioa 
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dans  la  bile  6c  dans  la  lymphe  &  coagula- 
tion dans  le  fang.  Il  eft  donc  prefqu'impoi- 
iîble  de  donner  des  préceptes  généraux 
fur  une  maladie  de  la  narure  du  Scorbut.  Il 
faut  voir  &  traiter  fuivant  l'indication  la 
plus  preflante.  Ain(i  un  entant  fcorbuti- 
€[ue  mal  nourri ,  né  de  parens  mal  fains , 
ou  plus  fouvent  encore  gorgé  de  trop 
bonne  nourriture  ,  mais  renfermé  dans 
une  chambre  trop  chaude  &c  fans  air  ,  ne 
fera  pas  traité  de  la  même  manière  ,  qu'un 
vieillard  calciné  ÔC  delTéché  par  un  ré- 
gime trop  fucculent  ou  trop  fpiritueux. 
AinCi  un  Matelot  épuifé  de  fatigue  ,  à  de- 
mi-plein de  bifcuit  ou  de  viandes  acres 
èc  falées ,  en  fe  défalterant  fur  terre  avec 
du  lait  de  beurre  ,  des  raves ,  des  choux  , 
des  falades  Se  de  la  nourriture  fraîche , 
fe  guérira  bien  tôt.  Ainfi  un  malheureux 
prifonnier  que  Tair  empefté  de  fon   ca- 
chot fuffoque  5  dont  le  fang  eft  engour- 
di par  la  trifteHe  &  la  mélancholie  ,  ren- 
du d  la  lumière  ôc   a  la  vie  ,  fe  guérie 
prelque  à  la  feule  chaleur  du  foleil ,  avec 
la  plus  légère  nourriture. 

Je  ne  veux  p^inr  dépriferles  'cmédes. 
J'en  connois  la  valeur.  Je   fçais  tout  ce* 
que  peut  le  fuc  exprimé  des  feuilles  d&i 
Creiïbn  &  de  Cochlearia,  la  racine  de  Rai 
fôit  iauvaa^  ^  le  Trèfle  d'eau  ,  ôc  les  aii. 
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très  remèdes  confacrés  au  traitement  des- 
Scorbutiques  :  mais  je  ne  leur  accorderai 
de  vertu  <Sc  d'aclion  qu'autant  qu'ils  fe- 
ront employés  à  propos  par  des  Méde- 
cins intelligens  6c  expérimentés.   Pour- 
quoi de  nos  jours  avons  nous  vu  naître  ÔC 
périr  un  remède  bien  vante  pour  le  Scor- 
Dut  ?   *  Allez  ordinairement  celui   qui 
l'avoir  adopté  fçavoit  le  conduire.   Ûn^ 
vieux  Médecin  folliciré  par  fes  élevés  de 
leur  lai  (1er  ,  avant  de  mourir,  tous  fe5 
fecrets  ,  leur  dit ,  ayez  ma  méthode  ,  ôc 
vous  aurez  tous  mes  fecrets.  En  effet  pour 
ne  pas.  fortir  de  l'étar  de  la  qiieftion  ,  il 
eft  des  cas  où  les  Anti-fcorburiques  3c  le 
vin  qu'on  en   préoare   font   dangereux, 
L'a-lkali  volatil  eft  meurtrier   dans  une 
didolution  totale  &  avec  des  hémorra- 
gies violentes  ,    accident    ordinaire    aa 
Scorbut  :  les  acides  alors  font  mieux  in- 
diqués y  il  y  a  des  cas  où  le  lait  eft  con- 
traire aux  Scorbutiques  ,  il  en  eft  d'autres- 
où  je  l'ai  vu  réuffir  d'une  manière  furpre- 
nante.Lafquineeft  un  fudoriiîque5'&  lorfr- 
qu'il  y  a  concrétion  de  la  lymphe  elle  eft,. 
fur-tout  aux  enfans,  plus  faîutaire  que  le* 
vin  fcorbutique.  Il  faut  donc  de  l'ufage" 
&  de  l'expérience  ,  de  ne  pas  fe  lier  aux 
Spécifiques  de  aux  fecrets. 

*^  Le.  ICeméde  de,D&mQui£r^ 
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Nous  ne  pouvons  encore  nous  difpen- 
fer  de  dire  un  mot  fur  la  faignée  dans  le 
Scorbut.  On  croit  qu'elle  y  eft  dangereu-  ^ 
fe.  Il  y  a  des  exceptions  à  cette  maxime  , 
vraye  d'ailleurs.   Il  y  a  fouvent  dans  les 
Scorbutiques  des  engorgemens  dans  les 
vifceres ,  de  la  fièvre  ,  des  embarras  dou- 
loureux ,  de  l'on  voit  même  à  l'extétieur 
des   places    meurtries   qui   le  prouvent. 
Ces  embarras  ,   ces   engorgemens  ,   ces.  J 
douleurs  vagues  bien  fouvent  viennent   1 
faute  d'avoir  faigné  aiïez  tôt  ôc  fi.ififam-    -" 
ment.  J'ai  fouvent  été  forcé  de  recourir  à 
la  faignée  pour  des  Scorbutiques ,  &  je  J^ 
ne  m'en  fuis  pas  repenti.  Qu'on  juge  donc 
combien  il  faut  d'attention  8c  de  pruden-  .m 
ce  dans  cette  maladie  chronique,  &c  com-  I 
bien  on  doit  redouter  l'aiïujetiirement  ï 
des  régies  générales  en  médecine. 
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Er  BE  aux  Cuilliers. 
CochUaria  folio  fuhrotundo,  C.B.  il  O. 
CochUarîa  I.  B,  Tom,  Il.pag,  942..  Dod» 
3  94.  CochUaria  mai  or  B  atavKa  fui  rotunio 
folio,  Mor.  Oxon.  Britannica,  Gtfn, 

CEtte  Plante  fi  efficace  dans  le  Scor- 
but  n'eft  pas  rare  dans  les   Pirenées 
près  de  Bigore  ,  dans  les  prez  des  vallées. 
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Elle  eft  rrès-commime  en  Angleterre  & 
en  Hollande  fur  le  bord  de  la  mer  :  on 
l'élevé  aifément  dans  nos  Jardins  où  elle 
fe  feme  d'elle-même. 

On  employé  toute  la  plante  en  infu- 
fîon  de  en  dccodtion  y  on  en  tire  l'eau  8C 
l'efprit  par  la  diltillation  ,  &  l'extrait  par 
l'évaporation  du  réiidu.  Toutes  ces  pré- 
parations font  d'un  ufage  très-utile  6c  très- 
familier,  non- feulement  dans  le  Scorbut, 
mais  auflî  dans  PHydropifie,  ôc  dans  les 
obftruélions  du  foye  ,  &  des  glandes  du 
mérentere  ^  on  en  met  une  poignée  dans 
un  bouillon  de  veau  ,  on  en  fait  une  tifa- 
ne  ,  ou  plutôt  une  infufion  légère  dans 
l'eau  bouillante.  Monfîeur  Rii  remarque 
avec  raifon  que  les  principes  volatils  en 
quoi  con(ifte  la  principale  vertu  de  cette 
plante ,  fe  difîipent  aifément  par  la  coc- 
tion  -,  ainfi  il  préfère  le  fuc  exprimé  de 
la  plante  ou  fon  infufion  :  ce  fuc  fe  peut 
donner  à  deux  ou  trois  onces  ,  ou  fon  eau 
diftillée.  L'efprit  qui  fe  tire  des  feuilles 
fe-mentées  avec  un  peu  de  levain  ,  &  ar- 
rofée  d'eau  de  pluye ,  ou  bien  infuiées 
pMiiant  in^t-quatre  heures  dans  le  vin 
blanc  ,  efl:  b2iu:oup  plus  pénétrant  \  aulîî 
n'en  o 'donne  t-on  q-i'un  demi  o;ros  ail 
plus.  L'eau  de  Cochîeria  ili'Villée  &c  repaf- 
îee  deux  ou  trois  fois  fur  de  nouvelles 
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feuilles ,  eft  excellente  dans  les  obftruC- 
tiens  des  vifceres ,  8c  ainfi  que  dans  l'hy- 
dropide  :  mais  fa  préparation  la  plus  effi- 
cace fe  fait  avec  le  miel  fermenté  dans 
l'eau  5  on  ajoute  à  ce  mélange  toute  la 
plante  pilée  groflierement^  &  on  tire  en- 
fuite  par  la  diftillation  un  efprit  qu'on  fait 
prendre  dans  le  petit  lait ,  ou  dans  quel- 
que liqueur  appropriée,  k  la  dofe  de  vingt 
ou  trente  gouttes.  Le  fuc  de  notre  plante 
eft  fort  réfolutif  ^  &c  ùs  feuilles  pilées  & 
ârrofées  d'eau  -  de  -  vie  s'appliquent  avec 
fuccès  fur  les  contullons.  Pour  ce  qui  e(t 
de  l'extrait ,  on  le  donne  à  deux  gros  j  il 
n'a  pas  à  beaucoup  près  la  vertu  des  autres 
'préparations.  Dans  les  gargarifmes  pour 
le  Scorbut  &  la  Vérole ,  on  nettoyé  les 
gencives  des  s  malades  avec  la  décoction 
légère  des  feuilles  de  cette  plante  ^  on  y 
ajoûx  fouvent  le  Camphre ,  ou  l'eau-de^ 
vie  camplirée. 
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I.  ^afîurtium aqiiat'icum fuplnum  C.  B. 
104.  Sïfymbrium  cardamine,^  five  Nafthf- 
sium  aquaticum,  J,B.  Tom.  IL  pag,  881. 
S'ifymbrium  aquaticum.  Math,  487.  Sian 
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Cratevéi,  crucétfoliiim.  Lob.  ic,  209.  Cref^ 
fon  d'eau  ou  de  fontaine. 

2.  Nafiiirnum  hortcnfe  vulgatum,  C.  B, 
103.  Dod»  711.  Najiurtïum  vu! gare,  /,  B* 
Tom.  ILpag.  f)ii,  Creiïon  alenois. 

Rien  n'efl:  plus  commun  que  le  Gref- 
fon d'eau  le  long  des  ruilleaux  &  aa 
bord  des  mares,  on  l'employé  comme  la 
plante  précédente ,  on  en  ordonne  les  mê- 
mes préparations  6c  la  même  do  Ce  ,  leur 
vertu  étant  à  peu  près  femblable  j  la  pre- 
mière efpéce  eft  préférée  dans  la  Méde- 
cine 5  on  mange  également  l'une  &  l'au- 
tre en  falade.  Le  CreiTon  eft  Apéritif, 
Diurétique ,  Anti-fcorbutique ,  Stomacal 
^  Hyftérique  ;  on  en  met  une  groife  poi- 
gnée dans  les  bouillons  apéritifs,  auxquels- 
on  ajoute  les  écrevifTes  &  les  autres  planter 
Apéritives  ou  Hépatiques  :  ces  bouillon? 
purifient  le  fang  en  le  rendant  plus  fluide, 
6c  foulagent  les  Hydropiques  &  les  Hy-* 
pochondriaques. 

Foreftus  recommande  l'ufage  du  CrefToa 
aux  perfonnes  difpofées  aux  affections  fo- 
poreufes.  Suivant  Sennert  on  tire  un  ef- 
prit  du  Creiïon  d'eau  ,  en  le  diftillunt  an 
bain-marie  ,  après  l'avoir  pilé  &  laiflc  fer- 
Rienter  pendant  huit  jours ,  avec  un  peu: 
de  levam  j  on  en  donne  uiiô  ou  deui 
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cuillerées.  Simon  Pauli ,  après  Ambroife 
Paré ,  donne  pour  un  (pécifique  pour  la 
galle  de  la  tère  dQS  en£ins ,  les  fjuilles  de 
C.efTon  fricalfées  avec  du  Sain  doux.  Le 
Creiïon  bouilli  dans  du  lait ,  eft  excellent 
pour  les  maladies  de  la  poitri-e. 

LeCreifon  alenois  rétablit  aufli  les  ré- 
gies 5  &  poulTe  l'expeéloration  :  les  émul- 
fions  faites  avec  fa  graine  font  pouffer 
la  petite-vérole  ,  &  font  fudorifiques  j 
ces  graines  pilées  &:  palfées  à  la  pocle 
avec  du  beurre  frais ,  guériffent  les  dar- 
tres Se  la  teigne  ;  elles  entrent  dans  l  Elec- 
tuai  e  MicUta  de  Nicolas  d'Alexandrie, 
&  dans  les  Trochifques  de  Cappres  de 
A'iefuc  M.  Tournefort  avance  que  le 
fuc  de  CrelTon  flétrit  les  polypes  du  nez  , 
&:  les  fiit  tomber  ,  pourvu  qu'on  les  ea 
lave  fouvent. 


G 


III. 

Apu  C  I  NE. 


1 .  Cardaunndu  m  amplïori  folio  &  mûio' 
TÎ  Flore.  Infl,  430.  Viola  ïnd'icj  fcandtns  , 
Napurtii  Japore  maxima  oàorata,  Hort, 
Lugd.  Bat.  Grande  Capucine. 

2.  Cardamïndum  minus  6  vu^g.ire.  Jnfl, 
4 5 .  Nafîurtïum  Indicum  maju> .  C.  B.  305. 
•^ajiurtïum  Indicum  foUo  pdtato  Jcandcns 
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J,  B,  Toni.  //.  175.  Najlunium  Indicum^ 
Vod,  5  5>7.  Petite  Capuciae. 

Quoique  cette  Plante  laous  vienne  ori-* 
ginairement  des  Indes  ,  elle  s'eft 
rnu;Cipiiée  fi  aifément  dans  nos  Jardins 
par  la  graine  ,  que  j'ai  cru  la  devoir  ran- 
ger apiès  les  elpeces  de  Crellon  duat  oa 
lui  a  donné  le  nom  ,  à  caufe  de  fa  faveur 
&  de  fes  verrus  qui  lont  à  peu  près  les  me-» 
mes.  Elle  eft  cependant  d'un  uû^e  plus 
familier  dans  les  alimens  que  dans  les 
remède^  ,  on  en  confit  au  vinaigre  les  bou- 
lons de  fleurs  comme  on  fait  les  Cappres  , 
&  on  en  lert  en  falade  fur  :es  tables  les 
pjus  délicates.  Ses  feuilles  &  fes  fleurs 
peuvent  être  données  aux  Scorbutiques 
avec  fuccès ,  &  en  Hollande  on  en  faïc 
grand  cas  ,  particulièrement  des  feuilles 
confites  aux  Indes ,  qu'  n  préfère  â  celles 
qu'on  a  éievé  dans  le  pays. 


B 


IV. 


Ec  ABUNG  A. 
1.  Pecutunga  major  OfRcw»  AnagalliS 
aquatca^maj or. folio  ub  otundo.  C.  5,2. 5  2, 
yinr.g.  aquaticj.^  ^olio  rotundiore,  major.  J, 
B.  Tom.  m  -j^i.  Berulu  Ctu  AnjgdUis 
a^uacica.  T^h,  iç.  71^.  F^ronica  ac^uati* 
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ùa  î  major  ,  folio  fubrotundo,  Mor*  Ffi/I. 
1.  Bccahungu  mïnor  Offic,  Anagallis 
aquatica  ,  minor ,  JoUo  fubrotundo.  C  B. 
25 1.  Anag.  aquatica  ,  flore,  cdruUo ,  foU^ 
rotundiore ^  minor,  J.  B.  Tom,  111, p.  790, 
Anagallis  aquatica  ♦  minor  ,  i .  Tah,  ic. 
Ci%,  Vcronica aquatica ,  minor ^ folio fubro- 
tundo,  Infl»  145.  Sion  non  odoratum  2m 
Anagallis  aquatica.  Trag,  187. 

ON  trouve  ordinairement  ces  Plantes 
mêlées  avec  le  Creflbn  d'eau  j  on  fe 
fert  indifFéremment  des  deux  elpéces 
mais  pliis  communément  de  la  première, 
parce  qu'elle  eii  moins  rare ,  leur  ufage 
eft  femblable  à  celui  du  Crelfon  d'eau 
auiîi  bien  que  la  dofe  &  la  manière  de  les 
préparer.  Le  fuc  de  Becabunga  depuis 
deux  onces  jusqu'à  quatre  dans  un  verre 
de  petit-lait,  foulage  les  Scorbutiques; 
lorfqu'ils  ont  de^  taches  furie  corps,  ou 
quelque  membre  engourdi,  on  les  expofc 
aubam  de  vapeurs  préparé  avec  cette  plan- 
te. Foreftus  recommande  fort  le  firop  fait 
avec  le  fuc  de  Becabunga ,  &  celui  de 
THerbe  aux  Cuilliers.  11  y  a  des  gens  qui 
pour  guérir  les  dartres  &  purifier  le  fang , 
font  prendre  pendant  deux  ou  trois  mois 
i^gulierement  tous  les  matins  un  gros  ou 
ilemi-gros  de  confecve  des  feuilles  de 
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Becabunga ,  fa  décoction  eft  Apéritive  éc 
Hyftériq'ie  ,  pouifanc  également  les  uri- 
nes &c  les  ordinaires  :  cette  plante  eft:  aufll 
Vulnéraire  6c  Déterfive. 

Simon  PaulU  aiTure  que  le  cataplafme 
fait  avec  cette  plante  appaife  la  douleur 
des  Hcmorrhoïdes  de  les  guérit.  Sa  décoc-» 
lion  eft:  bonne  pour  réfoudre  les  tumeurs 
qui  furviennent  aux  jambes  ôc  aux  pie4^ 
des  Scorbutiques. 


B 


V. 


E  R  L I ,  ou  Ache  d'eau. 
S  ion  Jîve  Apium  paliifirt ,  foVi'is  ohlongii 
C.B.i  jjf..Sion  umheiliferumJ.B.  Tom.lII^ 
pag.  172.  Sium,  Dod,  589  Crejcione  vulgo. 
C^falp.  300.  Berula  Gfficin.  quorum  dan?  ^ 
Sium  ,Jivc  Laver  Diofcoridis  oluiatri folio  ^ 
fivi  F afiinaca  ac^uatica,  Leb.  ic.  lo'S, 

CEtte  Plante  eft:  très -commune  ail 
bord  des  fontaines  de  des  étangs  ; 
elle  s'employe  comme  le  Crenon  ,  &  'es 
pb.ntes  dont  nous  venons  de  parler  :  elle 
eft  très-utile  dans  le  Scorbut ,  la  rétention 
d'urine  ,  la  fuppreflion  des  ordinaires ,  le? 
ûbftruffcions  du  bas-ventre  ,  &c  les  autres 
maladies  chroniques ,  dans  lefquelles  il 
faut  rctablic  le  redore  des  parties  folide^ 


i4o  Plantes 

j6c  la  fluidité  des  liqueurs  :  on  peut  la  fubf^ 
tituer  à  l'Ache  ordinaire  dans  les  bouil- 
lons apéritifs.  Son  fuc  eft  préférable  à  fa 
décoction. 
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VI. 


E  R  B  E  aux  écus ,  Nummulaire. 
-  NummuLaria  major  lutca.  C.  B  509. 
Nummularia  five  centimorbia.  J.  B.  om, 
JII.  p,  5 70.  Nummularia,  Dod.  (>oo.  Lyli- 
machia  humifufa  ,  folio  rotundïort ,  flore 
luuo.  Infl,  1 41 .  Hirundinaria  minor,  Tab, 
ic,  874. 

ON  trouve  ordinairement  la  Num- 
mulaire dans  les  terres  humides  , 
dans  les  prez  ,  Se  dans  les  bois  au  bord 
des  ruiiïeaux  :  Quelques  Auteurs  en  re- 
commandent l'ufage  pour  le  Scorbut  j  Ca- 
merarius  la  tait  bouillir  dans  le  lait ,  & 
Tragus  dans  le  vin,  en  y  joignant  le  miel  ; 
il  en  efl:ime  la  déco(5lion  bonne  à  ceux  qui 
ont  un  ulcère  au  poulmon  :  le  même 
Auteur  alfure  qu'elle  eft  propre  dans  la 
Dyfl^enrerie  ,  les  pertes  de  fang  &  les 
fleurs  blanches  :  dans  ces  fortes  de  mala- 
dies ,  on  en  donue  la  décoélion  ou  dans 
Teau  ou  dnns  le  !  ït.  La  Nummulaire  efl: 
fore  Aftringence  6c  Vuli^éraire. 

Elle 
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'i  "Elle  guérie  les  Hernies  des  enfans  pri- 
■fe  intérieurement  &  appliquée  extérieu- 
rement, fuivant  Ethmuler  &c  Schroder, 


T 


V  II. 


Reffle  d'eau. 
Trifoliumpalufirc.  C.B.  3  I7.  J.B.  Tomi. 
IL  ^%c),  Dod.  580.  Menyanthts palujlrc^ 
InfL  117.  Trifoliummajus.  Tab,  ic,  520, 
T'rifolium  aqiiaticum  fivi  paludofum  O^ic* 
Park.  Trifoliiim  Fibrinum  Gcrmanorum» 
RailHifi.  1090.  Ifopyrum,  Gèfn,  Limonium, 
pratcnfi.  Trag,  705. 

CEtte  plante  eft  commune  nurour  des 
étangs ,  où  elle  fe  multipue  confide- 
xablement  par  fes  racines  *,  elie  padè  ea 
Allemagne  pour  un  grand  remède  ,  non 
feulement  pour  le  Scorbut  ,  mais  aulîî 
pour  routes  les  maladies  chroniques,  Thy- 
dropide  ,  la  jaunilFe ,  les  obibiiéiions  du. 
foye  &;  des  autres  vifceres.  On  en  faic 
prendre  la  décoction  des  feuilles  ,  ou  de 
la  racine  en  tilane  :  dans  la  Goutte  elle 
eft  fort  utile  ,  en  donnant  au  malade  un 
verre  de  quatre  heures  en  quaa-e  heures, 
M-  Rai  Teftime  propre  d  guérir  les  ticvres 
intermir.entes.  Elle  a  tant  d'aucres  vertus 
qu'un  Auteur  moderne  en  a  fa'r  imptimer 
Tome  IL  L 
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^à  Francfort  un  Traité  particulier ,  qu'oft 

'peut  confulter. 
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TU  1. 

Oquette. 


I .  Eruca  latifolia  alba  fatlva  Dlofc,  C 
uS.  98.  Eruca  majorfativa  annua  ^  flore  al- 
l;o,flriato.].B,  Tom.  IL  p.  859.  Eruca  fa^ 
tiva.  Dod,  70  S.  S  inapis  alurum  gcnus^ 
fuchf.  Sinapi  hortenfe.  6^6, 

1,  Eruca  te7:uifolia  perennis  flore  lûtes ^ 
J.  B.j  Tom.  IL  pag,  ^6i,  Eruca  Sylveftris 
vnlgatior.  Fark,  Sinapi  Sylveflrc  Lugd, 
6j^6.  Roquette  fauvage. 

A  première  efpéce  s'cleve  aifément 
___  cie  graine  dans  les  Jardins ,  mais  la 
i'eeonde  croît  abondamment  dans  les  ter- 
res incultes  cc  arides ,  dans  les  vieux  murs 
des  terraiïes  ,  Se  dans  les  grands  chemins. 
On  feme  la  Roquette  comme  le  CretTon 
^lenois ,  on  la  mange  en  falade  de  même , 
fur-tout  en  Italie.  La  fauvage  eft  d'une 
faveur  plus  acre  que  la  précédente  j  la  dé- 
coction de  leurs  feuilles  eftprope  dans 
le  Scorbut  ;  elle  poulfe  les  urines  2c  les 
mois ,  elle  emporte  les  obftruélions  des 
vifccres ,  de  fouliee  les  Hy  Jropiques  :  fa 
femence  ed  aufli  d  ufage  ,  ôc  entre  dan? 
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quelques  compofitions  de  Pharmacie,  en- 
tr'autres  dans  TEleduaire  de  Satyrlo  ,  & 
dans  celui  qu'on  appelle  Ekcluanum  ma-^ 
griaràmitaiis.  Cette  graine  eft  fort  acre,  & 
fe  fubftitue  à  celle  de  la  Moutarde  ,  foit 
pour  les  remèdes  qui  font  cracher  ,  foie 
pour  les  afTaifonnemens  q^ii  réveillent 
l'appétit  :  cette  femence  eft  meilleure  que 
les  feuilles  pour  les  Scorbutiques:  on  en 
donne  jufqu'à  un  gros ,  concaifée  &  infu- 
fée  dans  un  verre  d'eau  diftillce  de  Co* 
chlearia  ,  ou  quelqu'autre  convenable. 

Mathiole  recommande  la  décoélion  de 
la  Roquette  pour  la  toux  opiniâtre  des 
enfans  ;  la  graine  paile  pour  être  propre  à 
faire  mourir  les  vers.  On  tienc  que  l'usage 
de  cette  plante  garantit  les  vieillards  des 
affections  foporeufes ,  &  qu'elle  foulage 
dans  la  paralyfie. 

Quelques  Auteurs  font  cas  de  cette 
plante  en  épicarpe  pour  les  fièvres  inter-f 
mittentes. 
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IX. 


AsSERAGE. 

I .  Lcp'idium  tatifolium.  C.  B.  5? 7.  LepU 
dïum  Pauli.  J,B,  Tom.II  pag.  ^j^o.Lcpl^ 
dium  Pi'inii.  Dod,  7  1 6.  Pïpcrilis  Jive  Lc^ 
pldium  vulgare,  ParL  Rapfianus  Sylvof- 

Lij 
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tris  Officïnarum.  Advt  Lob»  îç»   50 S, 

ON  trouve  cette  Plante  au  bord  de$ 
rivières  &  dans  les  prez  humides  \ 
on  employé  fa  racine  &  fes  feuilles  >  mais 
particulièrement  cqs  dernières  ,  qui  font 
aulîî  acres  &  aufîi  aromatiques  que  le 
Poivre  ^  la  Moutarde.  Elles  paient  pour 
excellentes  dans  le  Scorbut  en  tifane  & 
f  n  décoction  ,  comme  les  plantes  dont 
jious  venons  de  parler  j  elles  pouffent  les 
urines  ,  emportent  les  obftrujftions ,  6ç 
conviennent  à  ceux  qui  font  affligés  de? 
vapeurs  mélancoliques,  qu'on  appelle  af- 
-feàions  Hypocondriaques.  Les  feuilles 
de  Paiïerage  mifes  en  poudre  après  les 
avoir  fait  fécher  à  l'ombre  ou  au  four , 
prifes  à  la  dofe  d'un  demi-gros  dans  un 
\'erre  de  vin  blanc  ,  foulagent  les  hydro- 
jVlq^es  j  il  faut  continuer  ce  remède  pen- 
dant huit  jours" au  moins,  &  le  prendre 
le  matin.  L'eau  commune  où  la  Paffe- 
^•age  a  macéré ,  peut  fervir  de  boilTon  aux 
Scorbutiques.  L'onguent  préparé  avec  les 
feuilles  ,  eft  bon  pour  les  tumeurs  ère- 
iipelateufes.  La  racine  eft  réfolutive  6c 
adoucilTante ,  on  la  pile  avec  le  beurre,  Se 
6z  on  l'applique  fur  les  endroits  où  la 
Goutîe  fe  fait  fentir  ;  les  feuilles  broyéçs 
^  appliquées    en    cataplafme  ,    foula*» 
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gent  les    douleurs   de   la   Sciaciqu?. 

On  peut  diftiiler  la  Pafferage  avec  le 
miel  fermenté  ,  fuivant  la  méthode  de 
l'Abbé  RouflTeau  ^  elle  donne  alors  une 
efTence  ou  liqueur  fpiritueufe  &  inBam- 
mable  qui  eft  excellente  pour  les  vapeurs 
hyftériqiies  ,•  &  pour  celles  qui  alîligenr 
les  hommes  ,  Se  qu'on  appelle  hypocon- 
driaques :  on  en  fait  prendre  une  cuillerée 
ou  pure ,  ou  mêlée  avec  de  l'eau  où  elle  a 
macéré  :  la  temture  de  cette  plante  tirée 
avec  l'efprit- de-vin  eft  trop  forte  ,  elle 
étourdir  les  malades* 

1.  Lepidiiim  Gramlmo  folio  ^  fîve  Iber'is, 
Infl,  x\G.  Iberis  latl^re folio.  C.E,^-j .  Ibe- 
ris,  /.  B»  Tom.  IL  5)  18.  Dod.-ji^.  Lcpi^ 
dium  hortenle,  An^. 

o 

Cette  féconde  efpcce  de  PafTerâge ,  qui 
fe  trouve  fur  le  bord  des  grands  chem-ns 
&  dans  les  terres  féches ,  a  les  mêmes  ver- 
tus que  la  première  efpéce.  Diofcoride  & 
Galien  l'ordonnoient  comme  un  bon  re- 
m.éde  pour  la  Sciatique  ;  Dodonée  donne 
la  manière  de  sqw  fervir ,  qui  eft  d'en  fai- 
re cuire  les  racines  avec  du  vieux  oing  ,  ^ 
de  les  appliquer  en  cataplafme  pendant 
quatre  heures ,  &  de  grauTer  en  fuite  la 
partie  malade  avec  de  la  laine  imbue 
d'huile . 

Cette  efpéce  entre  dans  l'huile  de4 

L  iij 
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trois  efpéces   de  Poivre    de   Meftl&î 


R 


X. 


A  I  F  0  R  T  fauvage. 
Raphanus  Rujîicanus,  C.B.  9^.  Rapha'» 
nus  Sylvcjiris  five  Armoracia  multis.  J.  B, 
Tom.  IL  p.  831.  CochUanajolïo  cuhïtali 
Jnfl,  215.  Raphanus  ruJllcanus ,  cra[fa  ra^ 
dice  5  lapaîhi  folio.  Lob,  ic.  320.  Raphanus 
jna^na,  Dod,  ^78. 

CEtre  plante  croît  au  bord  des  ruif- 
feaux  5  des  rivières ,  des  étangs  ,  & 
dans  les  prairies  humides.  Sa  racine  eft  la 
partie  qu'on  employé  ordinairement  ;  on 
la  coupe  par  rouelles ,  6c  on  la  fait  infufet 
ou  dans  la  décodtion  d'orge  pendant  dou- 
ze heures  fur  les  cendres  chaudes  ,  ou 
bien  on  la  fait  bouillir  comme  les  autres 
racines  pour  en  faire  une  tifane  :  la  dofe 
eft  d'une  once  pour  une  pmte  de  liqueur  : 
c'eft  un  Anti-fcorbiitique  excellent,  qui 
entre  dans  la  compofition  d'un  remède 
que  Simon  Pauli  recommande  fort  dans 
cette  maladie. 

Cette  racine  n'eft  pas  feulement  Anti- 
fcorbutique ,  elle  eft  aulîi  Stomacale  & 
Pectorale  :  on  s'en  fert  communément  en 
Flandres,  on  la  rariffe  <?c  on  en  mêle  avec 
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le  teurre  que  l'on  mec  fur  les  tartines  pouf 
déjeuner.  On  fait  boire  aux  Phtifiques  te 
laie  où  cette  racine  a  bouilli  :  les  Hydro^ 
piques  s'en  trouvent  bien  lorfqu  elle  a  in- 
fufé  dans  du  vin  blanc  ^  elle  les  purge 
quelquefois  par  haut  &:  par  bas ,  fur-tout 
lorfqu'on  la  pile  &  qu'on  en  mêle  le  jus 
avec  le  vin  ou  elle  a  infufé.  D'ailleurs  l« 
Raifort  fauvage  a  les  mêmes  vertus  que 
celui  qu'on  cultive  dans  les  Jardins  pota- 
gers 3  il  réveille  l'appétit ,  poulie  les  uri- 
nes ,  &  foulage  les  Afthmariques ,  en  fai- 
feint  cracher  les  matières  vifqueufes  arrê- 
tées dans  les  bronches  du  pouhnon. 

XL 

PA  T I E  N  c  2  aquatique ,  ou  Pareil e  de; 
marais. 
Lapathum  aquatlcum  folio  cubîtalL  C,B, 
ï  I  (> .  Lapathum  maximum  aquaticum  five 
Hidrolapathum,  /.  B.  Totu.  Il,  pag.  98(î. 
Lapathum palufîrc,  Tab,  ic.  43  7.  Lapathum 
longifolium  nîgrum  paluftrum  ^JivcBritan" 
nlca  antiquorum  vera  ^  vel  Hydrolapathum 
nlgrum  Munting'd  Rail  Hiji,  172. 

CEtte  efpéce  de  Patience  qui  n*eft  pas 
rare  fur  les  bords  de  nos  rivières 
&  de  nos  étangs ,  pafîe  pour-  excellenie 

L  iiij 
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contre  le  Scoibiir.  Muntinglus  Autour  cé- 
lèbre en  a  fait  un  Traité  particulier  ,  dans 
lequel  il  s'étend  beaucoup  fur  fes  vertus  , 
Se  fur  les  différentes  manières  d'en  prépa- 
rer les  racines ,  les  feuilles  &  les  fleursv 
Je  dirai  feulement  ici  qu'outre  les  pro- 
priétés des  autres  efpéces  de  Patience  dont 
nous  avons  parlé  dans  laClaife  des  Plantes 
Apéritives  ,4a  racine  de  celle-ci  eft  très- 
utile  dans  les  maladies  longues  Se  opiniâ- 
tres 5  dans  les  Rhumatifmes ,  la  Goutte 
Sciatique  ,  les  maladies  de  la  peau  ,  Dar- 
tres 5  Erefipéles ,  Rougeurs ,  Galle  >  &c.  Sa- 
<lécoétion  en  forme  de  tifane ,  ou  fon  infu- 
fion  comme  celle  de  la  racine  de  Raifort 
fauvage ,  font  les  préparations  les  plus  (im- 
pies :  celle  qui  fuit  eft  en  ufage  à  Paris 
pour  préferver  de  la  Goutte. 

On  fait  infufer  fur  les  cendres  chaudes 
pendant  trois  jours  dans  fix  pintes  de  vin 
blanc  5  fix  onces  de  racine  de  Patience  de 
marais ,  trois  onces  de  celle  de  Gentiane , 
autant  de  RéglifH; ,  de  Canelle ,  &  de 
Macis ,  &c  deux  onces  de  Saffran  *,  on  bou- 
che le  pot ,  qu'on  expofe  à  une  chaleur  fi 
modérée  que  le  vin  ne  puilTe  bouillir ,  on 
paffe  cetre  infufion  par  la  chauflTe ,  on  y 
ajoute  demi>feptier  de  bon  efprit  de  vin, 
éc  on  en  boit  pendant  quinze  jours  deux 
im  trpis  onces  par  jour.  Muntin^ius  don; 
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ce  remcde  eft  tiré,  joint  aux  drogues  énon- 
cées ci-delfus  ,  trois  jaunes  d'œuh  ,  trois 
onces  de  Poivre  noir ,  àc  une  pince  de  vi- 
naigre de  Sureau. 

PLANTES    ÉTRANGÈRES. 

X  1 1. 

An  ELLE  blanche. 

Laurîfolia  Macellanica  cortIceacn.C.B.' 

j^6î .  Cortex  JFinteranusjivc  cojîus  cortico' 

Jus  Offïchî,  Cortex  Winteranus  écris Jive  Ca- 

ndlaalhaj.  B.  Tom,  Lpag.  4^0.  An  Hgnl 

u4romatici Monardl  cortex,  RaliHiJi,  1  8o^,- 

CEtce  écorce  nous  eft  apportée  de  l'A- 
mérique j  l'arbre  dont  elle  eft  tirée  ell 
âiïez  commun  dans  les  I  il  es  de  Saint  Do- 
minaue  Scde  Mad^îgafcar  :  où  lui  a  donné 
le  nom  de  celui  qui  l'a  apportée  le  pre- 
mier en  Angleterre  :  elle  eO:  beaucoup  plus 
épaiife  que  celle  de  Canelle  ,  d'une  cou- 
leur cendrée  &  blanc  fale  ,  d'une  odeur 
qui  approche  de  celle  de  la  Mufcade  ,  ôc 
d'une  faveur  très-acre  &c  piquante.  Qu«^l- 
ques-uns  la  mettent  en  poudre ,  &:  la  me- 
lent  avec  les  fines  épices  a  la  place  de  la 
Xlufcade  ,maisa^frez'mal  à  propros  :  d'au- 
yc^  la-  fubilitmenc  au.Cofliis.  des-lndes^ 
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drogue  très-rare  ,  quî  eft  peu  connue ,  SC 
qui  eft  confondue  dans  les  Auteurs.  L'u- 
fage  ordinaire  de  notre  écorce  efl:  pour 
le  Scorbut ,  on  la  donne  en  poudre  de- 
puis un  fcrupule  jufqu'à  demi-dragme  > 
&  en  infuiîon  depuis  un  gros  jufqu  a 
tieux ,  dans  cinq  ou  iix  onces  d*eau  diftiU 
lée  de  Cochlearia.  On  s'en  fert  très-coiu- 
Siunément  en  Angleterre. 

XIII. 

V-^  O  s  T  u  s  Indique  ,  ou  Arabique. 

1.  Cojius  Arahïcus  Diofcoridls.  C.  B, 
'3^.  CoJius  Arabicas  Zln'^hm Jîmilis,  J .B , 
Te  m.  IL  pag^  7i?4«  Cofiiis  Indiens.  Cluf, 
Exot,  502.  Zlniiberis  efjgle  Coflus  Arabi» 
€us  &  Syriacus.  Adw  Lob^  3  4.  Tjia  Kua^ 
Hort,  MaLab.  Tom,  XL 

2.  Cofius  amarus  Officinarim  feu  HeU^ 
fl'ium  &  Comagcnium.  Diofc.  C.B.  5 7.  Cof- 

.  us  HeUnii  facie  Oficln,  J.  5.  Tom*  ILp, 
75 1.  Coilus  amer. 

5.  Cofius  dulcis  Offic.  Cmtauno  magno 
cognatus,  J,  B.  Tom^ ILpag,  75 1.  Coilus 
doux* 

Auhin  &:  la  plupart  des  anciens  An- 
reurs  diftinguent  pluiieurs  efpcces  d« 
Collas  5  enrr  autres  les  trois  dont  je  viens 
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d'indiquer  les  noms  j  n^ais  Clufius  après 
Garde  du  Jardin  ,  Bontius  &  Acolla  îou- 
tiennent  avec  plus  de  vrai  -  femblance 
qu'il  n'y  a  qu'une  efpcce  de  racine  appel- 
lée  Coftus  ,  laquelle  de  douce  qu'elle  elt 
toute  récente  ,  devient  plus  amer e  avec  Ip 
temps ,  qui  altère  aulli  ia  couleur  blanchâ- 
tre, qui  noircit  lorfqu'elle  e(t  vieille.  Les- 
diffcrents  endroits  plus  ou  moins  éloignés:, 
d'où  on  l'apporte  y  ont  aulîi  donné  occa- 
fion  à  fes  différens  noms  ;  car  elle  vient 
dans  la  Syrie  ,  dans  l'Arabie  &  dans  d'au- 
tres Provinces  de  l'Ane  j  on  en  trcxiive  dans- 
les  Indes  &:  à  la  Chine ,  près  de  Bengala  ^ 
de  Cambaya.  Il  n'eftpas  aifé  de  décider 
fi  le  Coftus  dont  nous  nous  fervons  ,  eft 
celui  que  les  anciens  employoient  dans 
la  Thériaque^  mais  il  nous  importe  peu  y 
puifque  le  notre  étant  bien  choili,  a  les 
qualités  d'une  drogue  aromatique  ,  acre' 
&  odorante;  &  qu'après  fon  examen  , 
elle  fut  jugée  a  Venile  propre  à  être  em- 
ployée dans  la  Thériaque  quon  fit  en 
l'année  ï5<j5.  on  s'en  eft  fervi  depuis 
pour  les  mêmes  ufages  que  le  Coftus  des- 
anciens  :  &  ceux  qui  n'en  ont  point  à<S- 
bien  conditionné,  lui  fubftitu^nt  avec  nli- 
fon  la  racine  de  Zedoaire  ,  dont  noiîs- 
avons  parlé  dans  k  ClafTe  des  Plantes; 
DiaphoEetiç^ues.  La  figure  de  cette  racirs© 
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ôc  Tes  qualités  ont  beaucoup  de  rapport  S 
celles  du  Coftus  doux,  ainfi  elle  peut  lui 
fervir  de  fubftitut.  Il  y  en  a  qui  ne  font 
point  de  façon  d'employer  â  fa  place  la  ra- 
cine d'Année  ,  ou  celle  de  grande  Cen- 
taurée j  mais  la  Zédoaire  eft  préférabi  e. La- 
racine  de  Coftus  fe  donne  à  demi-gros  en 
fubftance  de  en  poudre  ,  ÔC  au  double  en 
iiifudon  ;  elle  eft  Apéririve ,  Stomachi- 
que y  Hépatique  ,  Anti-fcorbutique  ,  &t 
propre  à  emporter  les  obftru6tions  ,  elle 
entre  dans  ia  Thériaqae ,  (5c  dans  plufieurs^ 
tompofîtions  Cordiales  &c  Alexiteres. 

XIV, 

Urcuma  5   ou  Souchet  des  In-r 

àes, 

Cu^cuma  radîce  longa,  Hort.  Lugd.  Bat*. 
'2:05.  Cyperi  genus  ex  Indïa.  Matth.  C.  B". 
^j,Curcumafive  Terra  mérita  Ofîcin.radicc 
crocea,J.B\  Toin.  IL  74e.  Crocus  Ind'icus  , 
Arabicus  Curcuma  Officinis  noflris  Radïx 
Curcuma  dicîa^Bont.Pifon,  117.  Terra  me-^- 
rita  j.  Curcuma  Pharmacop^orum*  1  oh,  ic*- 
'^,  Manjelta  Kua,  Hoit,  Malah. 


L 


A  fiorune  de  cette  Plante  eft  bien  ^ra- 
vée  dans  Monfietir  Hermans  j  la  ra- 
tine eft  la  partie  d-'ufage  j  on.  l'apporte  à.^% 


Incîes,  de  Bengcila  &c  de  Malabar  :  elle 
croît  aulîi  dans  11  (le  de  Saint-Laurent.Elle 
eft  aiïez  femblable  au  Gingembre ,  donc 
elle  ne  diRére  que  par  la  cou'eur  jaune 
qui  la  fait  appeiler  des  Portugais  Saffran 
di  Ticrra,  Cetre  plante  aboiule  en  fel  vo- 
latil huileux  ,  c'eft  un  Anti-fcorbutique 
éprouvé  ;  elle  eft  aulîi  apéricive ,  propre  à 
poulfer  les  mois ,  les  urines  ,  Se  à  débou^ 
cher  les  vifccres  ;  on  l'employ-e  avec  fuc- 
cès  dans  la  jauniffe  ,  &  dans  l  hydropifie  :. 
la  do^Q  eft  d'un  demi-gros  en  poudre,  & 
d'un  gros  en  infufion.  La  couleur  jaun& 
de  cette  drogue  la  rend  utile  aux  teintu*- 
res  i  &  à  d'autres  fortes  d'ouvrages- 


G 


X  V.. 


O  u  M  E-Iaque. 
Lac  ça  Offcinarum.  C.  B.  499.  J.  B.  Tom^ 
I.  Part,  x.pag,  44.  Cluf.Exot,  158,  Rail 
Eïjl,  1535.. 

C"^  Etre  drogue  eft  une  efpéce  de  rcGne 
j  qu'  fe  trouve  fortement  attachée  au- 
tour des  petites^  branches  de  certains  ar-- 
bres  qui  croilFent  dans  les  Indes  Orienta^ 
les  ,.  principalement  dans  la  Province  dt^ 
B^ngala  &  du  Pegii»^Cetî€.réiine  eiidurc^^ 
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cranrparente ,  d'un  ronge  foncé,  d'une  fu?- 
perfide  inégale  ôc  raboteufe ,  fans  faveur 
lenfible  ,  qui  s'enflamme  aifément ,  ôc 
dont  l'odeur  eft  affez  agréable.  On  trou- 
ve trois  fortes  de  Gommes-lacques  chez 
les  Droguiftesi  la  première  &c  la  plus  na- 
turelle eft  en  bâtons  j  la  féconde  eft  platte 
ou  en  mafTe  ,  parce  qu'elle  a  été  fondue 
&  jettée  fur  le  marbre ,  où  elle  prend  cette 
figure  en  refroidiiTant  :  la  troifiéme  en- 
fin 5  eft  en  grains  j  elle  eft  de  moindre  va- 
leur ,  ôc  comme  le  rebut  de  la  première., 
dont  on  a  tiré  la  plus  pure  pour  la  tein- 
ture rouge  ;  cette  dernière  forte  de  Lac- 
que  fert  à  faire  la  cire  à  cacheter  les 
Lettres. 

La  Gomme-laque  fe  difTout  dans  l'ef- 
prit-de  vin  &c  dans  l'huile  de  Térébenthi- 
ne ,  c'eft  la  bafe  du  Vernis  de  la  Chine, 
éc  de  celui  qu'on  imite  fi  bien  en  France, 
auquel  on  donne  la  couleur  qu'on  veut. 
Son  ufage  dans  la  Médecine  3c  fa  prépa- 
ration la  plus  ordinaire ,  eft  fa  teinture 
tirée  avec  l'efprit-de-vin ,  qui  eft  excel- 
lente pour  nettoyer  les  gencives,  ôc  les 
préferver  de  la  pourriture  qui  les  menace 
dans  le  Scorbut  ;  on  en  mêle  une  once 
avec  dix  ou  douze  gouttes  d'efprit  de  vi-  •) 
iriol  dans  cinq  ou  fix  onces  d'eau  de.Co- 
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chlearia  ou  de  Becabunga.  Cette  teinture 
fe  donne  intérieurement  jufqu'à  une  dra- 
gme  dans  cinq  ou  fix  onces  d'eau  de  Chi- 
corée ,  ou  dans  quelqu'autre  eau  apériti- 
ve.  On  prépare  aufii  des  Trochi-fques 
auxquels  la  Gomme-lacque  a  donné  fon 
nom  :  Mefuc  qui  en  eft  l'Auteur  y  a  em- 
ployé plufieurs  autres  drogues ,  laplùparr 
Apéritives  ;  leur  dofe  eft  depuis  une* 
dragme  jurqu'à  une  &  demie.  La  poudre 
D'ialacca  eft  à  peu  près  la  même  prépara- 
^on  'y  on  ordonne  l'une  &  l'autre  avec 
iliccès  dans  les  ot>ftru6tions  des  vifceres  , 
dans  la  Jaunifte  ,  le  Scorbut ,  ôc  dans 
quelques  autres  maladies  longues  6c  opt* 
nia  très* 

PLANTES  ANTI-SCORBUTIQUES> 

QUI    sontrapportées 

DANS  D'AUTRES  CLASSES.- 

^T  Ous  avons  averti  au  commencemenr 
\  de  c^'tte  Claiïe  ,  que  la  plupart  des»' 
Plantes  Apéritives  &  des  Hépatiques^" 
ctoienr  propres  a  guérir  le  Scorbut,  <S^ 
nous  en  avons  dit  la  raifon  ;  celles  qu'ont 
employé  ordinairement  avec  le  gliis^  dçj 
fuccèsiy  font 
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L'Ozeille.  Ses  feuilles  mêlées  avec  cel- 
les de  Crelfon  dans  l'omeletre ,  ou  dans 
les  autres  aiimens  dont  on  nourrit  les 
Scorbutiques.  Je  l'ai  fouvenc  éprouvé  ^  les 
facines  ont  la  même  vertu  en  décoction. 

La  racine  de  Patience  fa-ivage  en  tifa- 
ne  ,  convient  aufli  dans  cette  maladie. 
Voyez  ci -devant  la  Clalfe  des  Plantes 
>\pcririves. 

L'Ache.  Le  fuc  de  fes  feuilles  eft  pro-^ 
pie  à  nettoyer  les  gencives  des  Scorbuti^ 
ques  ,  comme  celui  de  l'Ozeille  &c  de 
l'Herbe  aux  Cuilliers,  Voyez  la  même 
ClafTe. 

Le  Raifort.  Sa  racine  infufée  dans  le 
vin  blanc  ,  à  la  dole  de  cinq  ou  iix  onces, 
ou  deux  onces  de  fon  fuc-,  conviennent' 
4ians  la  même  maladie.  Voyez  la  même 
ClafTe. 

Le  Houblon.  Ses  jeunes  bourgeons  en 
ê.écoôÂon  ,  ou  mmgés  en  falade  ,  font 
urires  aux  Scorbutiques.  Voyez  la  Clafle 
4es  Plantes  Hépatiques. 

La  Fumeterre  infufée  dans  le  petit-lair ,. 
ou  dans  le  bouillon  de  veau.  La  racine  de 
Polipode  en  tifane  ,  l'Aigremoine  em- 
ployée de  la  même  manière,  font  ordon* 
nées  dans  le  Scorbut  avec  fuccès.  Voyez 
JttiClafle  des  Hépatique*»- 


r 
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Le  Pic-de  veau.  Sa  racine  en  poudre  è 
demi-gros ,  en  bol ,  liée  avec  le  Sirop  des 
cinq  racines,  &c  prifes  pendant  quirze 
jours  confécutifs  à  jet.n  ,  n'eft  pas  un  re- 
mède indifférenr  ^  j'en  ai  vu  dans  le  Scor- 
but de  très-bons  effets.  Voyez  la  même 
Claffe. 

L'Arrète-bocuf.  Sa  racine  de  fes  feuilles 
en  décodlion  font  utiles  pour  nettoyer  les 
gencives  des  Scorbutiques,  Cette  tifane 
leur  convient  aufli  prile  intérieurement» 
Les  jeunes  rameaux  du  Sapin  &  du  Pice» 
en  dccodtion  ,  font  le  même  effet  &c  font 
d*un  ufage  familier  en  Angleterre.  Voyes 
la  Claffe  des  Plantes  Apéritives. 

La  femence  de  Moutarde  en  rfiachica- 
toire  ,  eft  bonne  pournettoyer  la  bouche 
des  Scorbutiques.  Voyez  la  Claffe  des 
Plantes  Errhmes. 

Le  Citron  Son  jus  convient  dans  le  mê- 
me cas  y  on  peut  même  permettre  aux  ma- 
lades quelques  verres  de  Limonade  pour 
appaifer  leur  foif.  Voyez  la  Claffe  des 
plantes  Alexireres. 

Entre  les  Plantes  Vulnéraires  déterd- 
ves  ,  quelques-unes  font  utilement-  em- 
ployées en  gargarifme,  &  pour  nettoyer 
les  ulcères  de  la  bouche  des  Scorbutiques  5 
comme  la  décoclion  des  feuilles  &:  de$ 


jl.5^  Plantes  Anti-Scorbutiquis. 
fruits  de  la  ronce  ,  lorfqu  ils  fon  encore 
verts  :  la  décoction  de  la  Perdcaire  efl 

Eropre  pour  bafliner  les  ulcères  des  jana- 
es  j  rherbe  même  appliquée  en  fomen- 
tation diiîipe  leur  enflure.  Voyez  ci-après 
la  Clafle  des  Plantes  Vulnéraires  au  Châ* 
pitre  des  Déterfives. 
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SECONDE  SECTION. 

PLANTES  ALTERANTES^ 

D  n 

SECOND    ORDRE. 

DAns  la  première  Sedion  de  la 
féconde  Partie  de  cet  Abrégé^ 
nous  avons  parlé  des  Plantes  Al- 
térantes du  premier  ordre ,  ainfi  diftin-* 
guées ,  parce  qu'elles  font  propres  à  cer- 
taines maladies  particulières  ^  6c  deftinées 
a  quelques  parties  du  corps  préférable- 
ment  aux  autres.  Cette  féconde  Sedion 
traitera  des  verms  des  Plantes  dont  l'ufa- 
ge  eft  plus  général ,  qui  peuvent  s'appli- 
quer à  toutes  les  parties  du  corps  indiffé- 
remment 5  ^  qui  par  conféquent  convien- 
nent à  plufieurs  fortes  de  maladies  :  Je  les 
appelle  Plantes  Altérantes  du  fécond  or- 
dre. Cette  Sedrion  comprendra  les  Plantes 
Vulnéraires,  les  EmoUientes ,  les  Réfolu- 
rives ,  les  Anodines  &  les  Refraîchilïan- 
fantes  •  lefquelles  formeront  ainfi  cincj 
Clalfes. 
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PREMIERE  CLASSE. 

PLANTES  VULNERAIRES. 

LE  nom  &  la  qualité  de  Viilnérairer 
eft  arrribué  à  an  (i  grand  nonib:e 
de  Plantes  ,  dont  les  efrers  font 
iîéanmoins  tous  difKvens  ,  qu"*!!:  eft  à  pro- 
pos d'expliquer  ce  qu'on  entend  par  re- 
fnéde  Vi-'lnéraire  ,  Se  ce  qui  m'a  détermi- 
né à  diftinguer  les  Plantes  qui  méritent  ce 
tîom.  La  propriété  Vulnéraire  en  général 
peur  être  attribuée  à  tout  remède  capable 
de  guérir  une  playe ,  ou  extérieure  ou  in- 
térieure ,  foir  qu'elle  foie  récente  &c  ac- 
compagnée dliemorragie,  foit  qu'elle  foie 
ancienne  ou  ulcérée  ;  foit  enRn  qu'il  y  aie 
intérieufemerit  des  dépôts  d'humeurs  ex- 
travaféer.,  ou  des  obftrucftions  dans  le  voi- 
fiiage  de  la  playe  ,  qui  en  empcchetir  la 
réunion  &.  la  cicatrice.  Ces  différentes 
circonH-ances  me  donnent  lieu  de  féparer 
les  Plantes  Vulnéraires  en  Aflringentesy 
Déterfives  Ôc  Apéritives ,  dont  je  ferai 
trois  Chapitres  différens. 
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CHAPITRE  PREMIER; 

PLANTES   FULNÉRAIRES. 
Astringent  ES. 

ON  comprend  afTez  par  le  mot  d'Af* 
tringent,  que  les  Plantes  Vulnérai- 
res auxquelles  on  donne  ce  nom,  font  cel- 
les qui  peuvent  en  refTerrant  les  vailTeaux 
arrêter  le  fang ,  &:  fufpendre  les  hémorra- 
gies fi  dangereufes  dans  la  plupart  des 
playes  nouvelles.  Ces  Plantes  s'appliquent 
extérieuremeni ,  &  on  en  fait  prendre  in- 
térieuremant  l'infufion  ou  le  fuc.  Ces 
Plantes  ne  font  pas  feulement  employées 
dans  les  blelTures ,  ou  dans  les  chûtes ,  on 
s'en  fert  aijfll  avec  fuccès  dans  les  cours  de 
ventre  &  dans  la  DyfTenterie  ;  dans  le 
Flux  immodéré  des  mois  &  des  hémor- 
roïdes ,  dans  les  Fleurs  blanches  6c  dans 
toutes  les  évacuations  excelîives. 

On  envoyé  depuis  quelque  temps  àes 
Alpes  5fC  des  montagnes  de  Sui^îe  ,  un  mé- 
lange de  diftérentes  plantes  fée  lies  ,  fons 
le  nom  de  Falt:an  pu  Vulnéraire  deSuif- 
fe  ,  dont  l'ufage  eft  devenu  très-familier. 
Ceux  qui  ramafTent  ces  plantes  da  is  lp5 
pipntaones ,  prennent  fouyer.t  fans  be^^i* 
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coup  de  choix  tout  oe  qu'ils  rencontrerit 
fous  leurs  mains ,  ôc  c'efl:  pour  cela  qu  ^1- 
îes  font  fi  différentes  :  elles  font  fouvent  fi 
brifées  qu'on  n'en  peut  diftinguer  les  ef- 
péces.  Le  plus  sur  efi:  de  les  faire  venir 
réparées ,  &  d'en  faire  en  fuite  le  mélan- 
ge ,  après  avoir  choifi  celles  qui  convien- 
nent le  mieux  a  la  maladie  qu'on  veut  gué- 
rir ;  il  faut  pour  cela  les  bien  connoitre  , 
ôc  fçavoir  qu'entre  celles  qu'on  nous  en- 
voyé ,  il  s'en  trouve  ordinairement  d'Af- 
tringentes  &  d'Apéritives  mêlées  enfem- 
b  e  La  Pervanche  ,  par  exemple ,  &  la 
Vtrge-  d  or  ,  la  Sanicie  de  le  Millepertuis, 
la  Bugle  ôc  la  Véronique  ont  des  vertus 
oppolées  •  les  unes  arcrent  les  pertes  de 
fang ,  les  autres  pouffent  les  mois  Se  les 
urines  ;  ainfi  l  ufage  de  ces  plantes  n'eft 
pas  indifférent  Je  commencerai  ce  Cha- 
pitre par  les  Vulnéraires  de  "ui fie.  en- 
tre lefquelleson  diftingue  dans  lt>s  mieux 
conditionnées  ,  hu  t  ou  diX  fortes  de 
Plantes  ;  fçavoir  ,  la  Bugle,  laBrunelle, 
la  Sanicie  ,  le  Pié-de-Lion  ,  la  Perven- 
che ,  la  Pi  rôle  ,  la  Pi  lofe  lie  ,  la  Verge- 
d'or  &  la  Véronique  :  on  y  rencontre 
aflez  f».uverr  des  Fleurs  de  !a  pente  Cer- 
taurée  ,  de  Millepern  is  ôc  de  Pic  de 
Chat;  quelquefois  les  fev'^]  '^  de  l'Ai- 
moilè  ,  de  la  Cétoine ,  vw  du  Clian>.^ 
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drîs  fe  trouvent  confondues  avec  les  au- 
tres :  nous  avons  déjà  parlé  de  ces  Plan- 
tes dans  les  Clalfes  précédentes. 

Nous  croyons  devoir  combattre  un  pré- 
jugé générai  &  dangereux ,  fur  Tufage  des 
Vulnéraires  en  infufion  pour  les  coups , 
•contre-coups ,  chutes  ,  accidens  malheu- 
reufement  trop  fréquents  &  dont  les  fui- 
tes font  prefque  toujours  fâclieufes.  Dès 
que  quelqu'un  a  reçu  un  coup  ou  fait  une 
chute  5  on  ne  manque  prefque  jamais  de 
faire  avaler  une  forte  infufiondes  Vulné-» 
raires  SuilTes  ,  Ôc  de  continuer  cette  in- 
fufion au  moins  neuf  jours  de  fuite  j  après 
quoi  on  s'imagine  être  a  l'abri  de  tout  - 
•  (danger.  Deux  inconvéniens  fuivent  cette 
mauvaife  pratique  ;  le  premier  de  fe  fier 
à  cette  infufion ,  ^  de  ne  pas  recourir 
à  la   fâignée  qui   eft   indifpenlable  ^  le 
fécond  y  de  donner  au  malade  une  boif-r- 
fon  capable  d'allumer  le  fang  ,  de  procu-- 
rer  la  fièvre  &  d'augmenter  l'embarras  dé« 
ja  formé.  Il  eft  bien  plus  prudent  de  di- 
minuer le  volume  du  fang ,  de  le  calmer, 
d'empêcher  qu'il  ne  s'engorge   dans  la 
partie  blefiee  &  fur-tout  de  procurer  une 
circulation  douce  ,  facile  ,  libre  ,  déga- 
gée ,  dans  un  cas  où  prefque  toujours  elle 
eft  prefque  fufpendue ,  troublée  de  dan^ 
le  plus  grand  détordre.  L'infuû«pn  dç^ 
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Vulnéraires  Suiifes  efV  donc  le  plu§  forr^ 
irent  pernicieule.  J'ai  employé  en  pareil 
ras  &  toujours  avec  fuccès  l'efprit  de  f^l 
dulcitié,  tant  extérieurement  qu'intérieur 
Tement  ,    à  dofe  convenable  ,    ûiivant 
l'âge  &  le  tempérament.  Trente  gouttes 
fuïrent  dans  une  décoction  de  Chien- 
<lent  pour  une  pinte  prife  dans  la  journée. 
On  en  doit  donner  beaucoup  moins  pour 
un  enfant  que  pour  une  grande  perfonnç. 
On  p  -ut  auiîî  en  frotter  laj  tète  ,    foit 
c^u'elie  ait  portée   dans  la  chCite  ,    foit 
qu'elle  foit  ébranlée  &  affedlée  par  con- 
tre-coups. 

L'infufion  des  Vulnéraires  SuifTes  peut 
cependant  avoir  lieu ,  à  la  fin  d'une  jau- 
nilfe  opiniâtre  ,  où  il  n'y  auront  ni  fchirre 
dans  le  foye  ,  ni  fièvre  ,  ni  irritation  ,  & 
ou  le .  premières  voyes  feroient  libres  , 
c'eft-à-dire ,  dans  le  cas  où  il  ne  s'agiroic 
plus  q:ie  de  faire  priff^r  par  la  tranfpira- 
tion  Se  les  urines ,  li  bile  qui  feroit  dans 
les  vaideaux  lymphatiques.  Je  l'ai  fou- 
vent  donnée  avec  fuccès  dans  des  fuites 
de  co'iclies  ,  dans  des  Rhumatifmes  lai- 
teux. Cette  infufion  divife  la  matière  lai- 
teufe  mêlée  avec  La  lymphe ,  fortifie  les 
nerfs ,  dégorge  les  glandes ,  ouvre  les  po- 
res de  h  peau  &  provoque  les  régies  j 
mais  nous  le  répétons  encore ,  il  faut  qu'il 
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^f  aie  ni  fécherefle  ,  ni  ardeur ,  ni  foif  ^ 
ni  mal  de  gorge  ,  de  poitrine  ,  &:c.  &c. 
êcc»  auquel  cas  l'infufion  des  Vulnéraiies 
Suilfes  deviendroic  pernicieufe. 
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Uct  I ,  ou  petite  Confoude. 
Bugu/a.  Dod.  135.  Confolida  med'a  pra^ 
fcnjïs  CArulca,  C.  B,  2^8.  Confolida  média, 
quibufdam  Bugida,  J.  B.  Tom»  III.  /?.  4  50» 
Prundla  Gcrmanis,  Trag.  311.  HerbaLau- 
rtntiana.  Cafl.  Arthctica  Pand&clarïu  Ang., 
Chamtcijjus  quorumdam,  Lugd.  130^. 
Symphitum  médium»  Lon,  Syhatina  \ulr 
garis  C£rulea.  Mot,  Oxon, 

LA  Bugle  eft  commune  dans  les  boit 
humides  <&:  couverts  ;  on  employé  ics 
feuilles  &  fês  fleurs  dans  hs  infufions  , 
dans  \ts  tifancs  &  dans  les  apozcmes  que 
l'on  ordonne  pour  les  Hémorragies  &  le 
crachement  de  fang  ;  pour  la  DyfTenterie, 
les  Fleurs  blanches  &  les  pertes  de  fang 
des  femmes.  Le  fuc  de  fes  feuilles  pris  i 
deux  ou  trois  onces  ,  a  les  mêmes  vertus  : 
on  s'en  fert  utilement  pour  Ips  maux  de 
f;orge  ,  pour  les  ulcères  &:  le  chancre  de 
ia  bouche  ,  en  y  ajoutant  un  peu  de  miel 
l;ofar.  Quelques  Auteurs  croyent  cett<> 
Tome  IL  M 
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plante  Diurétique  &  Apéritive.  Camera- 
rius  aufli  -  bien  que  Dodonée  l'ordon-» 
noient  pour  les  obftrudtions  du  foye.  Po-» 
leiius  la  recommande  pour  les  Phtifiques^ 
^  pour  les  ulcères  internes  accompagnés 
cie  niviQ  lente.  Elle  entre  dans  la  compo*» 
iîtion  de  TEau  Vulnéraire ,  dans  le  Baumç 
Policrefte  de  Bauderon ,  dans  le  Mondi- 
£catif  d'Aclie ,  Sec, 

L'Eau  Vulnéraire,  autrement  appelles 
lau  d'Arquebufade  ,  efl  d'un  ufage  fi  fa- 
înilier  dans  la  Médecine  ,  que  j'ai  cru  ne 
pouvoir  me  difpenfer  d'en  donner  ici  la 
recette.  On  entend  par  Eau  Vulnéraire, 
une  eau  diftillée  ,  dans  laquelle  un  grand 
tiombre  de  plantes  font  employées,  la  plù-^ 
part  Vulnéraires^  plufieurs  Céphaliques 
ou  odorantes  ,  &c  quelques  autres  fuivant 
l'intention  des  Pharmaciens  qui  la  prépa- 
rent. Entre  les  différentes  difpenfations 
des  Auteurs ,  celle  qui  fuit  m'a  paru  la 
plus  utile ,  par  rapport  aux  ufages  pour 
leCquels  on  employé  ordinairement  l'Eau 
Vulnéraire  ;  fçavoir  extérieurement  pour 
bafjiner  les  players  ôc  les  ulcères ,  &  pour 
feringuer  dans  les  plus  profondes  qu'il 
faut   net:oyer  ;   &  intérieurement  lorf-» 
qu'on  .  (oupçonne  du  farg  caillé  ,  par  la 
rupture  de  cjnelque  viiilfcau  dans  lescliû- 
|c§  ^;  d2Lns  lç.5  violentes  contufion?,- 
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Prenez  racines  &  feuilles  de  grande 
Confoude,  Feuilles  de  Bugle,  de  Brunelle, 
de  Sinicle  ,  de  Plantain  ,  d'Œil-de  boeuf, 
de  Millepertuis ,  de  Véronique ,  de  Mil- 
lefeuille  ,  de  Sauge  ,  d'Origan  ,  de  Cala-» 
ment,  d'HylTope ,  de  Menthe,  d'Armoife, 
dAbhnthe  ,  de  Bétoine  ,  de  grande  Scro- 
phuiaire,  dAigremoine,  de  Scabieufe,  de 
Verveine  ,  de  Fenouil ,  de  p2rite  Centau- 
rée, de  Nicotiane,  d Ariftoloche ,  de  Clé- 
matite 5c  d'Orpin  ;  de  chacune  toute  éplu- 
chée deux  ou  trois  poignées  :  racines  d'A- 
riftoloche  ronde  &  longue  ,  de  chacune 
une  once  concafTée  :  hachez  les  herbes  Sc 
les  fleurs  ,  &  mettez  le  tout  dans  un  vaiC- 
'feau  ;  verfez  delfus  fuiïifante  quantité  ds 
bon  vin  blanc ,  enforre  qu'il  furnage  de 
deux  ou  trois  doigts  ;  laifTez-les  herbes  en 
digeftion  dans  un  lieu  chaud  pendant 
deux  ou  trois  jours  j  faires-les  diftiller  en- 
fuite  ,  jufqu  à  ce  que  vous  ayez  retiré  en- 
viron le  tiers  de  la  liqueur  que  vous  y 
avez  employée ,  Sc  gardez-la  dans  une 
cruche  bien  bouchée. 

Quelques-uns  font  leur  Eau  Vulnéraire 
dans  le  temps  de  la  vendange  ,  &  mêlent 
leurs  herbes  avec  du  raifin  ,  qu'ils  fonc 
cuver  enfemble  pendant  un  mois  ou  envi- 
ron ^  ils  y  ajoutent  quelques  pintes  d'eau- 
de-vie  pour  la  rendre  p'us  force:  ils  diftil- 
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lent  enfuite  la  matière  ,  &  rirent  d'abord 
une  Eau  Vulnéraire  fpiritueufe  ,  qu'ils 
îîppellent  Eau  Vulnéraire  double  :  celle 
qui  vient  enfuite  eft  une  Eau  Vulnéraire 
qu'ils  appellent  fimpie  ,  comme  moins 
chargée  de  principes  volatils  [ôc  fulphu- 
reux.  11  y  en  a  qui  pour  rendre  l' Eaa 
Vulnéraire  plus  déterdve,  y  mêlent  le  fel 
fixe  qu'ils  ont  tiré  par  la  lefîive  du  marc 
des  herbes ,  après  l'avoir  fait  fécher  &c  ré- 
duire en  cendres  j  mais  alors  elle  convient 
mieux  extérieurement  pour  les  ulcères  & 
pour  nettoyer  les  vieilles  playes,  que  pour 
prendre  intérieurement.  On  préfère  l'Eau 
Vulnéraire  faite  avec  le  vin  blanc  ,  qu'on 
donne  à  une  ou  deux  onces  dans  les  chûtes 
confidérables ,  de  pour  prévenir  les  dépô^ 
intérieurs. 
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RuNELLi,ou  Brunette, 
Brundla  mu; or  folio  non  dijjccîo,  C.  B, 
%Co.  Bruticllajlorc  minore tvulgar'i s ^  J.-ff* 
Tom.III.  418.  Brundla,  Dod.  13^.  Çon* 
folida  minor.  Math,  Camcr.epit.  703 .  Sym-* 
phytum  p^tréium.  Lob*  ic.  474. 
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L  y  a  peu  de  plante  plus  commune  dans 
les  prez  5c  daiis  les  bois  que  la  Bfu-, 
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tielle  *  on  l'emoloye  comme  la  plante  pré- 
cédente ,  &  elle  a  les  mêmes  qualités.  Les 
gens  de  la  campagne  l'appliquent  fur  leurs 
bleirures  après  l'avoir  ccrafée  :  elle  arrête 
le  fang ,  &  comme  un  baume  naturel 
réunit  la  playe^  c'efl:  pour  cela  que  quel- 
ques-uns l'appellent  Herbe  au  Charpen- 
tier ,  nom  qu'on  attribue  indiftinclement 
àlaMillefeuilie,  à  la  Sanicle&  à  quelques 
autres  Herbes  Artrin genres.  La  Brunelle 
s'ordonne  pour  le  crachement  de  fang  , 
pour  les  urines  fanglantes  &  les  pertes  des 
femmes.  Cefalpin  employoit  les  Veuilles 
de  Brunelle  pilées  de  appliquées  en  cata- 
plafme  pour  faire  fuppurer  les  furoncles 
eu  les  doux ,  de  pour  guérir  les  playes. 
Dans  les  grandes  douleurs  de  tcteil  faifoic 
badiner  les  tempes  avec  le  fuc, après  l'avoir 
mêlé  avec  l'huile  rofat  &  le  vinaigre.  Jean 
Bauhin  y  ajoûtoit  un  peu  d'eau-rofe  ,  Ôc 
faifoit  boire  le  fuc  tout  pur  à  ceux  qui 
avoient  été  mordus  par  des  bètes  veni-^ 
meufes. 

Erhmuîler  recommande  fort  la  décoc- 
tion de  cette  plante,  aiguifée  d'un  peu  de 
criftal  minerai ,  pour  l'inflammation  des 
glandes  de  la  gcrge  en  gargarilme.  C'efl: 
un  remède  fort  familier  aux  Allemands , 
qui  l'employent  aufli  pour  les  ulcères  de 
J^  bouche  ôc  du  gofier. 
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Ueau  diftillée  de  Brunelle  rétablit  lé^ 
gencives  des  Scorbutiques,  fur-tout  fi  vous 
y  diifolvez  quelques  grains  de  Mafticou 
Je  Gomme  lacque.  Simon  Pauli  recom- 
mande cette  plante  dans  les  fièvres  lentes  ; 
de  Solenander  alTure  qu'étant  bouillie  dans 
au  vin  avec  autant  de  Véronique ,  elle 
guérit  les  pertes  de  fang. 

La  Brunelle  entre  dans  le  Baurttfe  Poli- 
crefte  de  Bauderon  ,  dans  l'Emplâtre  de 
f^igo  profraciurîs  ^  dans  l'Emplâtre  pour 
les  defcentes  de  Nicolas  Prepofirus ,  dans 
le  firop  de  Nicotiane  de  Néander ,  d>c  dans 
l'Eau  Vulnéraire. 
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III. 


An  I  c  LE. 
I.  Sanicida  Officinarum.  C.B.  ;?  29.  Sa* 
fùcula  mas  Fuclijiifivc  Diapen/iaJ.B.Tom* 
JII. pag.  6^^.  Sanicula,  Dod.  140.  'ianï^ 
çuld  &  Diapcnjia.  Lob.  ic.  66 ^î, 

LA  Sanicle  n'eft  pas  rare  dans  les  en- 
droits les  plus  humides  des  bois  cou- 
verts j  Tes  feuilles  palTent  pour  être  fpéci- 
fiques  dans  toutes  fortes  d'hémorragies  , 
fur-tout  pour  les  pertes  de  fang  des  fem- 
mes y  on  les  employé  comme  les  précé- 
dentes :  elles  entrent  dans  les  potions^daiis 
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les  tifanes  de  les  décodlions  Vulnéraires  ; 
on  s'en  fert  comme  de  la  Brunelle  pour 
faire  des  injedlionsdans  les  playes  profon- 
des :  on  la  prend  comme  les  autres  Vul- 
néraires à  la  manière  du  Thé ,  une  pincée 
infulée  dans  demi-feptier  d'eau  bouillan- 
te pendant  demi-quart  d'heure  j  paffez-la 
^nfuite  ôc  y  ajoutez  peu  de  fucre.  Le  Ca- 
taplafme  de  Sanicle  bouilli  dans  le  vin  , 
réfout  l'exomphale  dans  fa  naiffance  félon 
le  rapport  de  quelques  Auteurs.  La  Sani- 
cle entre  dans  l'Eau  Vulnéraire  &  dans 
quelques  Emplâtres  ôc  Baumes  pour  les 
bleffures. 

On  trouve  quelquefois  dans  le  Faltran 
les  fleurs  d'une  plante  appellée  Sanicle  par 
quelques  Auteurs ,  mais  dont  les  vertus. 
lui  lontoppoices;  ainii  on  peut  la  rejetter* 
En  voici  les  noms. 

i.Saniculafœmina  quibufdam  allis  HelU" 
bonis  nïgir*  J,  B.  Tom.  III. pag.  6^  S.Hei-^ 
leborus  SanicuU  folio  major.  C.  B,  18^, 
Afirantïa  mjor.  Mor,  umbcL  Infî.  314.  Pe^ 
ratrum  n'igrum,  Diofcoridis,  Dod,  387. 

Dodonée  croit  avec  Gefner  que  la  ra- 
cine de  cette  plante  eft  l'Ellébore  noir  de 
Diofcoride ,  parce  qu'elle  purge  alfez  dou- 
cement les  humeurs  bilieufes  &  mélanco- 
liques ,  comme  plufleurs  Praticiens  d'Al- 
lemagne l'ont  ûbfervé  j  mais  cela  eft  fort 
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douteux ,  car  l'Ellébore  des  Anciens  pur- 
geoit  avec  violence.  Fabricus  Hildanus 
cmployoit  cette  plante  dans  les  apozémes 
pour  les  fchirres  de  la  ratte  j  il  ne  dit  pas 
que  ces  malades  en  fufTent  purgés. 

Cette  efpéce  de  Sanicle  ne  vient  que 
^ans  les  prez  des  hautes  montagnes  i  oa 
réieve  alkz  aifément  dans  les  jardinSi 
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IV. 


lé-DB-LlON. 
Alchïmilla  vul^aris»  C,  B.  515?.  Cluf, 
H'ifi.  1  oS.  Pes  Leonis  fivc  j4lchimillavuU 
garis.  J.  B.  Tome  IL pag,  598.  ALchimïllci 
Dod,  1 40.  Leontopodium*  Brunf.  Stcllaria 
Math.  Luod.  1281.  Sulla  Hcrba  Italis^ 
Gcfn,  Hort, 

CEtte  plante  efi;  très  -  commune  ad 
bord  des  ruiiTeaux  qui  font  dans  les 
montagnes  j  ainfi  il  n'eft  pas  furprenanc 
qu'on  en  trouve  dans  le  Faltran  une  fi 
grande  quantité.  Elle  eft  aftrigente  com- 
me les  précédentes  ,  &  propre  pour  les 
pertes  de  fang  ,  les  fleurs  blanches  &  les 
hémorragies  \  on  l'employé  comme  les 
autres  en  décoction  &:  en  infufion  :  on  la 
prend  aufli  en  poudre  à  la  dofe  d'uo  gros 
£ow:  \^  tncaies  inaladies. 
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Fuchiius  aifure  qu'elle  guérit  les  defcen- 
res  des  enfans:  Elle  entre  dans  les  Baumes, 
dans  les  onguens  ,  &c  dans  les  Potions 
Vulnéraires.  On  l'élevé  aifément  dans  nos 
jardins  ^   fur-tout  à  l'ombre. 
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V. 


Er  VENCHÉ. 

1.  Pervinca  vulgarls  angufiifolia*  Infî» 
120.  Clematis  Daphnoides  minor,  C.  B. 
307.  J.  B.  Tom^  IL  pag.  i  30.  I^od  405. 
Vlnca  Pervinca  Adv,  an  Ccntunculus  Pli- 
nii  Lob.  ic.  635.  Pervinca  qiiod femper  vin- 
cac.  Trag.  3  5)4,  Chamé^daphne  altera^Diofc* 
Briinf» 

2.  Pervinca  vuîgaris  latifoUa,  Infî,  1 1  9. 
Clematis  Daphnoides  major*  C.  B.  302. 
Dod.  40(3.  J.  B.  Tom,  IL  pag.  132.  C/e- 
matis  five  Pervinca  major.  Lob,  ic,  63^. 
Grande  Pervenche. 

LA  première  efpéce  ,  qui  eft  la  petite 
Pervenche, fe  remarc]ue  aifément  dans 
les  Vulnéraires  de  SuilTe.  On  s'en  fert  plus 
communément  que  de  la  grande ,  quoi- 
qu'elles foient  toutes  deux  également  Af- 
tringentes  &  Vulnéraires.  On  la  trouve 
dans  les  bois,  où  elle  fe  multiplie  confi- 
dérablemenr  ;  fon  ufage  le  plus  ordinaire 
(gft  pour  modérer  le§  flwx  des  menftrues  j, 
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Se  des  hémorroïdes  lorfqu'il  eft  immodé- 
lé  j  dans  le  faignement  de  nez ,  on  met 
<dans  cett®  partie  un  tempon  des  feuilles  de 
cette  plante  pilée.  Coftneus  aiïiire  même 
^u  il  a  vu  plufieurs  pertes  de  fang  par  le 
nez  5  s'a  rrèter  en  prenant  dans  la  bouche 
4ies  feui\lesde  Pervenche.  Agricola  don- 
aie  le  gargarifme  de  décoction  de  cette 
plante  pour  un  des  meilleurs  remèdes  que 
l'on  puifîe  employer  dans  rEfquinancie , 
^ui  menace  de  fuffocation  :  ce  gargarifme 
«ft  très-utile  pour  les  maux  de  gorge. 

La  Pervenche  écrrfée  &c  appliquée  fur 
les  mammelles  ,  fait  revenir  le  lait  aux 
ïiourrices ,  fuivant  le  rapport  de  quelques 
Auteurs.  Dans  l'Hydropilie,  on  employé 
Utilement  le  lait  diftillé  ,  dans  lequel  on  a 
fait  macérer  vingt-quatre  heures  la  Per- 
venche, la  Tanaifie  ôc  l'Eupatoired'Avi- 
renne.  La  décodion  ou  l'infufîon  de  Per- 
venche eft  utile  dans  le  crachement  de 
fang  5  &  aux  Pulmoniques  j  on  la  mcle 
avec  partie  égale  de  lait  écrémé  :  ce  re- 
ïnéde  eft  propre  à  la  dyftenterie.  Je  m'en 
fuis  fouvent  iervi  pour  les  fleurs  blanches 
avec  fuccès  :  Pour  cela  on  verfe  deux  pin- 
tes d'eau  bouillante  fur  trois  poignées  de 
feuilles  de  Pervenche  ,  on  couvre  le  pot  ,■ 
on  le  rerire  du  feu  ,  de  on  fait  boire  rijifu- 
€on  par  verrces  j  ou  bien  on  la  fait  intufe*' 
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comme  le  Thé  ,  un'ê  bonne  pincée  fur  wn 
demi-feptier  d'eau. 

L'infufion  de  Pervenche  ,  &  la  tifane 
dans  laquelle  on  la  fait  entrer ,  font  des 
boiflons  propres  dans  la  Pleurefie. 

M.  Garidel  s'en  ferc  avec  fuccès  dans 
le  crachement  de  fang ,  en  la  faifant  bouil- 
lir avec  les  EcrevilTes  &c  en  donnant  un 
bouillon  le  matin  pendant  untems  un  peu 
considérable. 
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Yrole. 

i.Pyrola  rotundifolia  major.  C5.  ï  91 . 
Pyrola.  L  B,  Tom.  IIL  /?.  5  ^  5 .  Dod.  i^^, 
Limonïum  Sylvejîn,  Tra§.  707.  BctaSyU 
vefîris,  Cord. 

1,  Pyrola  folio  mucronato f&rrato.  C.  B, 
191.  Pyrola  folio  ferrato.  J.  B,  Tom*  IIl, 
pag.  5  5(3.  Pyrola  1 1.  unerior,  Cluf  Hijî, 
liy»  Ambrofia  montana, Lu^d»  1148. 

CEtte  Plante  fe  rencontre  dans  les  bois 
couverts  &  humides  \  elle  eft  une 
des  Vulnéraires  de  SuiiTe  des  plws  célè- 
bres; on  envoyé  l'une  &  l'autre  efpéce 
indifféremment  des  Alpes,  où  elles  {qwz 
communes  \  la  première  fe  trouve  plus 
aifémeni  dans  ces  cantons  ^  que  la  féconde 

M  vj 
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qu'on  a  beaucoup  de  peine  à  élever.  La 
Pyrole  a  les  mêmes  vertus  que  le  Pié-de- 
tion  ,  &  s'employe  de  la  même  manière. 
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Iloseliï,  Oreille  de  Souris. 
Pilofella  major  nptnshirfiua,  C3.i6xi 
^llofclla  maj or i  flore  Jîve  vulgaris  rtpens, 
J.  B.  Tom,  IL  p,  1039.  Pilojïlla  auricula 
TTïuris,  Tab,  ic,  i  ^6,  Dcns  Leonis  quiPilo' 
fdla  Ofîcinariim,  Injl,  ^6'p,  Hkracium  ré- 
fens  vul^arc  majus.  Folk, 

ON  trouve  très-communément  la  Pi- 
lofelle  dans  les  terres  fabloneufes  & 
aux  bords  des  grands  chemins  ^  elle  fe 
trouve  quelquefois  mêlée  avec  les  Vulné- 
laires  de  SuilTe  ;  &  on  peut  l'employer 
x:omme  elles  dans  les  décodions  éz  dans 
"  îes  infufîons  Adrigentes  &  Déterfives. 
Taberna  MontJnusdîtquelaPilorelieeft 
ipécilique  pour  les  defcentes ,  foit  appli- 
quée extérieurement ,  foit  prife  intérieu- 
rement. Son  extrait  a  deux  gros ,  eft  utile 
pour  les  ulcères  internes  &  pour  la  Phtifie. 
Sa  poudre  mife  dans  le  nez  arrête  le  fang 
qui  coule  par  cette  partie.  Dans  la  DylFen- 
terie  &  les  cours  de  ventre  bilieux  ,  fa  dé- 
codion  ^  fa  tif^iiç  font  employé^  utik- 
ment. 
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Tragus  afTure  que  fon  infufion  dans 
Te^u  ou  dans  le  vin  avec  un  peu  de  fucre , 
cft  bonne  pour  la  jaunilTe ,  &  pour  pré- 
venir rHyaropyfie.  Pena  ôc  Lobeî  la 
croyenc  admirable  pour  la  gravelle.  Dans 
la  tiévre  tierce  ,  l'infufion  de  cette  plante 
dans  le  vin  blanc  ell  très  utile  j  on  l'y  fait 
infufer  pendant  vingt-quatre  heures  ,  dc 
on  donne  au  malade  un  demi-feptier  de 
ce  vin ,  qu'on  lui  fait  pren4re  une  heure 
avant  l'accès  :  ce  remède  eft  éprouvé. 

La  Véronique  ôc  la  Verge-d'or  fe  trou- 
vent en  abondance  dans  le  Faltran  ^  mais 
comme  elles  font  plus  apéritives  qu'Af- 
tringentes  ,  j'en  parlerai  dans  le  Chapitre 
des  Vulnéraires  Apéritives.  Nous  conti- 
nuerons dans  celui-ci  les  Plantes  Vulnér 
raires  Ailringentes. 

viii. 

M  II  LE -Feuille,  Herbe  au  Char- 
pentier. 
MilUfcllum  vu/gare  album.  C.  B.  140. 
Mïlhfoliumflratious ,  pennatum  ,  terrefire, 
J.  B.  Yom,  IILpag.  1 3<^.  MilUfolium  feu 
AchïlUa.  Dûd,  I  00.  MUitaris  Jlvc  MlUc^ 
foliumjlore  albo,  Adv.  335.  StracioUS  MU"^ 
Ufolia  major*  Lugd,  y^p. 


LEs  prez  ,  le  bord  des  grands  chemitis 
ôc  les  gazons  font  couveits  de  Mille- 
feuille  ;  cerce  plante  eft  Vulnéraire  aftrin- 
genre  ôcdcterlive ,  on  l'employé  intérieu- 
rement &  extérieurement  pour  arrêter 
toutes  fortes  d'hémorragies ,  foit  en  infu- 
lion  &:  en  décoction ,  foit  pilée  Se  appli- 
quée fur  les  playes  ôc  les  coupures ,  d'où 
lui  vient  le  nom  d'Herbe  au  Charpentier 
qu'on  lui  a  donné ,  aulTi  bien  qu'aux  autres 
plantes  qui  ont  la  propriété  d'arrêter  le 
'  lang  comme  la  Brunelle,  la  Bugle,  la  gran- 
de Confonde,  l'Orpin,  êcc.  La  Millereuil- 
îe  eft  très-utile  dans  le  cours  déréglé  des 
hémorroïdes  de  des  fleurs  blanch.  s.Son  fuc 
déterge  d'une  manière  furprenante  les 
ulcères  intérieurs ,  fur-tout  ceux  qu'on 
appelle  vomic]ues  du  Poulmon.  Il  n'eft 
guéres  de  meilleur  remède  pour  les  ma- 
tières purulentes  qui  coulent  après  la  tail- 
le. Dans  les  hémorragies ,  cours  de  ventre 
ôc  incontinence  d'urine,  on  met  une  petite 
poignée  de  cette  pi  inte  dans  les  bouillons  , 
ou  bien  on  1 1  prend  comme  îe  Thé  j  j'en  ai 
vu  d'excellens  effets  \  mais  les  temmes  Se 
les  filles  fujettes  au  flux  hemorroVdal  n'en 
doivent  pas  trop  long-rems  continuer  l'u- 
fag2  5  qui  leur  cauferolt  une  fuppreilion 
<ie  régies  plus  facheufe  que  l^s  hem^rroi- 
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des.  Simon  Pauli  alTure  avoir  connu  des 
femmes  enceintes ,  qui  s'étoient  garanties 
de  l'avorrement ,  par  l'iifage  de  la  décoc-  . 
rion  de  cette  plante.  Son  lue  à  fix  onces 
avec  autant  de  celui  d'Ortie  ,  pris  en  deux 
dofes  à  une  heure  l'une  de  l'autre ,  m'a 
réuili  plus  d'une  fois  pour  arrêter  une  hé- 
morragie   furvenue   par    l'ouverture   de 
quelque  vailTeau  fanguin  qui  fe  dégor- 
geoir dans  le  canal  inteftinal  :  cet  accici"ent 
ctoit   arrivé  a  deux   ouvriers  en  faifanc 
eflort  pour  lever  un  poids  confidérable  j 
ils  a  voient  déjà  ren#u  par  le  ventre  plus 
de  deux  pintes  de  fang  :  je  leur  Es  don- 
ner une  rorte  dccodion  des  mêmes  plan- 
tes en  lavement.  On  peut  donner  dans 
les  mêmes  cas  la  poudre  de  Millefeuille  à 
deux  gros  ,  qu'on  mêle  avec  de  la  pâte 
pour  en  faire  des  bifcuits  aftringens  :  l'eau 
dirtillée  de  cette  plante  eft  très  -  bonne 
pour  l'Epilepfie  au  rapport  de  Taberna- 
Monranus.  Ses  feuilles  légèrement  pilées 
ôc  mifes  dans  le  trou  de  l'oreille ,  calment 
fouvenr  la  douleur  des  dents.  C'eft  un  re- 
mède éprouvé  par  des  bons  Praticiens  di- 
gnes de  foi.  Quelques  perfonnes  fe  fer- 
vent pour  le  même  effet  des  feuilles  de 
Pariétaire. 

La  Millefeuille  entre  d^.ns  l'Eau  Vul- 
néraire/dans  ie  Baume  PolyciCile  de  Bau- 


Sfb      Vulnéraires 
4eron ,  dans  le  Mondîficatif  d'Ache  J 
dans  le  Marùatum ,  &:  dans  quelques  em- 
plâtres ailringens. 
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L 


E  N  o  u  ÉE  ,  TrainafTe. 
F oly gonumlatifolïum,  C.  B.  28  I .  Poly* 
"^onum  fi\t  Cèntidonid,  J.  B.  Tom.  II L  p, 
5  74.  Polygonum  mas»  Dod.  113.  Sangui- 
nalismaxima)  GcJn,Hort,  Cord.  Sanguiriii" 
ria,  Adv.  Lob,  ic.  419.  Ccmumnodui  cjuf- 
4icm  Herba  ProJ'erpin^a  àftrpcndo,  ApuL 

Es  chemins  font  pavez  de  cette  plante, 
iqui  eft  une  des  plus  communes  de  la 
campagne.  Ses  feuilles  s'employent  ordi- 
nairement dans  les  décodions  aftringen- 
tes  y  qu'on  donne  en  lavement  pour  les 
cours  de  ventre  ,  on  y  ajoute  les  herbes 
émoUientes  dans  la  Dylfenterie,  ou  bien 
on  les  fait  bouillir  dans  le  lait  :  c'eft  un 
remède  familier  aux  gens  de  la  campagne  j 
j'en  ai  vu  de  fi  bons  effets  que  je  l'efti- 
me  comme  un  fpccifique  dans  ctrs  maU- 
dies  :  on  en  fait  boire  le  fuc  à  deux  ou 
*rois  onces ,  ou  la  tifane  ,  ou  l'irfufion 
dans  le  vin  rouge  pour  la  DilTenterie  in- 
vétérée &  les  pertes  de  fang.  Camerarius 
i jjftinie  pour  k  Y^^ttùlTçmÇût  i%  fopg  j  ^ 
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éite  rexpérience  d'un  homme  qui  guérit 
cette  maladie  avec  le  fuc  de  Renouée  bu 
avec  un  peu  de  vin  allringenr ,  ou  de  gros 
vin.  Schroder  alFure  qu'e.le  eft  employée 
utilement  dans  les  ulcères  &  les  inflamma- 
tions des  yeux  j  ôc  même  dans  routes  for- 
tes de  playes ,  y  étant  appliquée  extérieu- 
rement après  avoir  été  pilée.  Fallope  s'en 
fervoit  pour  les  defcentes.  La  Renouée  en- 
tre dans  le  firop  de  Coufoude  de  Fernel , 
êc  dans  le  Mondificatif  d'Ache. 
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X. 

Aquette,  Marguerite. 


I.  Bellisfylvedns  cauU  follofo  major, 
C.  B.  2(3i.  Bcllis  major,  Dod.  26'5.J.  B, 
Tom.  IIL  p.  114.  Leucanthemum  vulgare, 
Inji,  ^c^i.Oculus  Bovis,  Brunf,  Confolidet 
média  vulnerariorum.  Adv.  Loh»  ^55* 
Biiphtalmum  wajiis  Léon,  Bdlium  ma  jus, 
Tab,  ic,  351.  Grande  Paquecte,  CEil  de 
Bœuf ,  Marguerite. 

2.  Bdlisfyïvsjlris  mlnor,  C.  B.  16  \.  Bel* 

Us  minor  fylvepris  fpontanca,  J,  B.  Tom, 

III.  pag,  III.  Tab,  ic.  328.  Solidago  CorZ' 

foUd&fpicïes.  Brunf,  Symphïtum  minimum 

quorumdam,  Primula  veris,  Cdf,  493.  Con* 

folida  minor  herbariorum,  PaqueretCjg. 


iSz         Vulnéraire* 

LA  petite  Pâquerte  eft  très-communô 
dans  les  prez  &  fur  le  gazon ,  la  grands 
fe  trouve  aulTi  dans  les  bois  :  on  employa 
les  feuilles  &  les  fleurs  de  ces  deux  ef* 
péces  dans  l'Eu  Vulnéraire  ,  dans  les 
aéco6tions  &  dans  les  infuflons  qu'on 
donne  a  ceux  dans  lefqueh  on  foupconne 
intérieurement  du  (ang  caillé  ôc  extravafé 
par  quelque  coup  ou  quelque  chute.  Ceux 
qui  crachent  du  pus ,  fe  trouvent  bien  auiîî 
de  la  tifane  faite  avec  ces  plantes  ^  elles 
conviennent  aufïi  dans  la  pleurefie.  Ruel 
alTure  qu'un  caraplafme  fait  avec  la  Pâ- 
quette  ôc  l'Armoife  ,  fond  les  tumeurs 
Icrophuleufes  ,  réfout  celles  où  il  y  a  in- 
flammation j  de  foulage  les  goutteux  Se  les 
Paralitiques.  C'eft  aulTi  le  fentiment  de 
Néedham.  Cefalpin  eftime  cette  plante 

Î)our  les  playes  de  la  tète  ,  ôc  en  ordonne 
e  jus  5  qu'on  peut  flùre  prendre  à  deux 
ou  trois  onces.  Les  fleurs  de  Pâquerette 
avec  l'herbe  à  Robert ,  amorties  fur  une 
pcle  chaude ,  &c  appliquées  fur  la  tête , 
foulagent  confidérablemenr  la  migraine  j 
j'en  ai  vu  l'expérience.  Cefalpin  affure 
que  pour  la  teigne  ,  on  fe  fert  d'un  on- 
guent fait  avec  le  fain-doux  Se  les  fleurs 
de  la  Marguerite. 

Wepfer  employé  la  petite  Pâqiiette 
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^vec  le  Creifon  &c  la  Nummulaire  dans  la 
Pulmonie.  Quelques-uns  font  prendre  à 
jeun  quatre  onces  d'eau  de  chaux  qti'on 
a  verfé  toute  bouillante  fur  une  pincée  de 
fleurs  &  de  feuilles  de  Marguerite  ,  ou 
bien  comme  elle  amauvaife  odeur,  il  y  en 
a  qui  fe  contentent  de  faire  macérer  cette 
plante  dans  l'eau  de  chaux  après  qu  elle  a 
bouilli  ;  ils  l'y  laiflent  pendant  la  nuit  feu- 
lement. Michael  dit  qu'il  a  guéri  quelques 
Hydropiques  par  l'ufage  de  cette  plante 
cuite  dans  les  bouillons  :  On  peut  auiïî 
en  boire  le  fuc  clarifié  à  deux  ou  trois 
onces.  Schroder  obferve  que  les  femmes 
de  fon  pays  donnent  la  décodion  des 
feuilles  &  des  fleurs  de  cette  herbe  à 
leurs  enfans  pour  les  purger.  Elle  n'eft  pas 
fi  purgative  que  le  fuc  de  la  plante. 

XI. 

GRANDE    CoNsouDE  ,    Orellîc 
d'Ane. 
Symphytum  CoTifollda major,  C.  B.  2  5 9. 
Dod,  Symphytum  magnum,  J.  B.  Tom.IIL 
p,  5  5;  5 .  Dcd,  134.  Confollda  major,  Trag. 
240.  Symphytum  alum  fai  alus.  Lob.  ic» 

585- 

LA  grande  Confoude  fe  trouve  ordi- 
nairement dans  le  prez  humides  Ôc 
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au  bord  des  eaux  j  on  employé  en  Méde- 
cine Tes  racines  &  quelquefois  les  feuilles. 
Diofcoiide  afllire  que  la  racine  pilée  avec 
cc'lle  de  Séneçon  ,  appaife  l'inflammation 
des  hémorroïdes-  que  leur  fuc  eft  bon 
pour  le  crachement  de  fang  &  pour  les 
defcentes.  La  racine  de  grande  Confoude 
ëcrafée  de  le  fuc  des  feuilles  ,  réunilfenc 
également  bien  les  playes  ;  ce  remède  cfl 
en  ufage  à  la  campagne  ,  &  le  l'ai  fouvent 
éprouvé  pour  des  coupures.  On  appUque 
ces  mêmes  racines  pilées ,  ou  le  mucilage 
tiré  des  racines  féclies ,  dont  la  poudre  a 
été  détrempée  dans  l'eau  chaude  ,  fur  les 
fractures,  lur  les  diflocations ,  les  échi- 
mofes  5  les  ulcères  malins  &  carcinoma- 
teux  ,  &c  fur  les  parties  affligées  de  dou- 
leurs véroiiques. 

Dans  les  pertes  de  fang,  on  employé  or-' 
idinairement  la  tifane  faite  avec  la  racme 
de  grande  Confoude  ;  elle  eft  udle  dans 
le  crachement  de  fang  :  on  confit  cette 
plante  au  fucre  ,  &  on  en  fait  un  firop  Se 
iles  tablettes. 

Cette  racine  n'eft  pas  feulement  Vulné- 
raire ,  Aftringenre  &  Béchique,  elle  eft 
aufli  adouciiïante  *,  j'ai  foulage  conlldéra- 
blementdes  Goutteux  en  failant  appliquer 
fur  la  partie  fouffrante  un  caraplafme  fait 
^vec  cette  racine  bouUii^  en  la  mettant  le 


plus  chandement  qu'on  le  peut  fouftrir, 
M.  Toiirnetort  faifoit  mcler  quelques 
gouttes  d'huile  f-œcide  avec  la  racine  pilée 
qu'on  appliquoit  fur  les  endroits  Gout- 
teux. Simon  Pauli  ne  veut  pas  qu'o  n  appli- 
que les  racines  feules  &c  toutes  fraîches 
lur  la  partie  goutteufe  ,  de  peur  de  réper- 
culîion  ;  il  eftime  davantage  le  cataplafme 
fuivant,  qu  il  a  apprit  de  Sennert. 

Prenez  racine  de  grande  Confonde  aroiç 
onces  5  de  Guimauve  deux  onces,  d'Hie- 
ble  une  once  de  demie ,  feuilles  d'Aurone 
une  poignée  ,  fleurs  de  Camomille  trois 
poignées ,  de  Sureau  quatre  ,  femence  de 
Fenugrec  deux  onces  ,  de  Lin  trois  :  faites 
bouillir  le  tout  dans  de  l'eau  diftillée  des 
fleurs  du  Sureau  jufqu  a  ce  que  cela  foit; 
réduit  en  cataplafme. 

Les  racines  de  notre  plante  pilées  &  api 
pliquées  en  cataplafme  ,  adouciffent  les» 
piquùres  des  tendons.  On  prépare  un  fi-» 
cop  de  grande  Confoude  de  la  defcription 
de  Fernel  ,  celui  de  Dodonée  n'eft  pas 
moins  compofé  mais  il  eft  plus  adoucif- 
fant  :  Le  voici. 

Prenez  racines  de  grande  Confondu 
deux  onces,  de  RéglifTe  une  once,  feuilles 
ôc  racines  de  Pas-d'ane  une  poignée.  Pi- 

5nons  blancs  une  once  ôc  demi,  vin^c 
ujubes,  deux  dragmes  de  femence  4ô 
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Mauve,  autant  de  têtes  d  3  Pavot:  faites 
bouillir  le  tout  dans  une  livre  &  demie 
d'eau  j  faites  bouillir  la  décoction  pafTée 
avec  fix  onces  de  fucre  &  autant  de  miel 
de  Narbonne  ,  en  confiftence  de  firop  ,  la 
do(Q  eft  d'une  once  dans  la  toux  opiniâtre 
de  le  crachement  de  fang. 

La  grande  Confoude  entre  dans  lapou- 
<îre  de  Bauderon  pour  les  defcentes  des 
enfans,  dans  le  Baume  Polycrefte^dans  le 
Monditicatil:  d'Ache ,  dans  l'eau  d'Arque- 
bufade,  dans  TEmpla^re  de  Vigo  pour  les 
fradures  ,  &  dans  l'Emplàcre  pour  les 
J^ernies  de  Nicolas  Prepodcus. 

XII. 

OR  r  I N  ,  Reprife  ,  Gralfette  ,  Jou- 
barbe des  Vignes  ,  Fèves  épaiire. 
TeUphium  vu'gziw  C.  B.  187.  Anacdm* 
^fcros  vulgo  Faba  crajpi.  J.  B.  To^n,  lîL 
pag  681.  TheUphium  alurum  jive,  craffula, 
Dod,  130.  Fabaria.  Math.  Scrophulana 
média  vd  unia,  Brunf,  Autahulum  altc* 
tum,  Cord, 

ON  trouve  cet^e  plante  dans  les  bois 
humides ,  Tes  racines  &:  Ç^s  feuilles 
font  en  ufage  dans  la  Alédeçine ,  on  s'en 
fert  avec  fuccès  pour  les  coupures ,  com- 
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me  de  celle  de  la  grande  Confoude,  lorf- 
qu'elles  iont  appliqiifes  extérieurement 
fur  les  tumeurs ,  elles  en  avancent  la  fup- 
puration  :  on  les  applique  avec  fuccès  fur 
Je  Panaris  ,  appelle  communément  mal 
d'aventure  ;  il  hut  auparavant  les  amor- 
tir fur  la  braife  6c  les  écrafer  enfuira. 
On  les  employé  pour  les  bleifures  ,  les 
Hernies  &:  les  décoâ:ions  aftringentes  Sc 
rafraichilTantes  :  elles  entrent  dans  ITaii 
Vulnéraire.  Ses  racines  qui  reiïemblene 
à  des  hémorroïdes  ,  étant  compofées  de 
petits  tubercules ,  font  eftimées  pour  cette 
maladie  ;  on  les  écrafe  de  on  les  fait  cui- 
re dans  du  beurre  frais  &  réduire  en  on- 
guent ,  on  rapplique  dcffus  les  hémorroï- 
des lorfqu 'elles  font  enflammées ,  on  en 
reçoit  plus  de  foulagement  que  de  celui 
qu'on  fait  avec  la  Joubarbe ,  dont  nous 
parlerons  ci-après  dans  laClaffe  des  Plant 
(es  Rafraîchi  (Tantes, 

XIIL 

^Ceau  de  Salomon. 

Polygonatum  laùfolium  vulgare.  C.  B. 
103.  Poli^ionatiun  vulgo flgdlum  Satomo" 
nis.  J.  B.  Tom^  IJI.pag.   529.  Polygona^ 

fum.Dod*  545.  fraximlla.  Ojalp,  2,24. 
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CEtte  Plante  croît  naturellement  dan^ 
les  bois ,  où  elle  fe  multiplie  par  {q& 
racines  qui  tracent ,  ces  parties  font  d'un 
ufage  très-familier  pour  les  defcentes,  j*ea 
ai  fouvent  donné  a  des  enfans  avec  fuccès  : 
pour  cela  on  en  fait  infuf^r  une  once  cou- 
pée par  morceaux  dans  demi-feptier  de 
vin  blanc  pendant  vingt-quatre  neures  , 
qu'on  fait  boire  enfuite  en  deux  ou  trois 
prifes  pour  chaque  jour  :  il  faut  continuer 
pendant  huit  ou  quinze  jours  ,  ÔC  appli- 
quer fur  l'hernie  de  la  même  racine  pilée 
éc  un  bandange  par-delTus  ;  des  perfonnes 
plus  avancées  en  âge  s'en  font  fort  biea 
trouvées.  Mathiole  fait  grand  cas  de  la 
conferve  des  racines  pour  la  même  ma- 
ladie. Schroder  alTure  que  quatorze  ou 
quinze  fruits  de  notre  plante,  provoquent 
ie  vomiiïèment  ;  on  dit  qu'un  gros  de  fa 
tacine  fait  de  même  ,  cependant  je  n'ai 
pas  trouvé  que  ceux  à  qui  j'ai  fait  prendre 
î'infuiîon  dont  je  viens  de  parler  ,  ayenc 
eu  la  moindre  naufée.  Cette  plante  étant 
Aftringente  peut-être  fort  utile  dans  les 
fleurs  blanches.  Palmer  après  M  Herman 
nous  la  donne  pour  un  bon  remède  contre 
la  Goutte  ,  Il  l'on  en  fait  boire  rinfufîom 
fiitedans  la  hier  e  Sa  racine  eft  excellen- 
te pom  les  Eduiuofôs  ôc  meurtrilFures  ; 

c'eft 
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ï>our  cet  effet  qu'elle  entre  dans  l'Empiâ- 
tre  d'Adrianus    à  Mynficht.   Senneit  ôc 
EthmuUer  confirment  cette  vertu  ,  foie 
qu'on  en  applique  la  racine  puce  fur  la 
partie  meurtrie  ,  fou  cuite  &  en  cataplaf-    • 
me.  Quelques-un??  en  font  un  avec  deux 
parties  de  cette  racine,  &  une  de  grande 
Confoude  ,  cuite  dans  peu  d'eau ,  ôc  paf- 
fée  enfuite  parle  tainis  :  il  faut  l'appliquer 
en  cataplafme  un  peu  chaudement.  C'eft 
Etluiiullerqui  propofe  cotte  formule. 

La  tifane  avec  la  racine  de  Sceau  de 
Salomon  ,  eft  bonne  pour  la  gravelle.  Son 
eau  diftillée  décralfe  le  tein  de  l'embellie 
au  rapport  de  Cefilpin  :  la  dccoclion  de 
route  la  plante  gucnt  la  galle  ,  ik  ks  au- 
tres maladies  de  la  peau. 

PXIV. 
L  ANTAIN. 

i .  Plantago  latifoliafinnata,  C.  B.  1 89; 
Plantago  major  folio  glabre ,  non  laciniato 
utplurlmum,  7.B.  T.IILp,  ^01,  Planta* 
go  major.  Dod,  1 07.  Septincrvia  O^c,  Ko- 
keri  P  Un  ta  go  &  Ccntimrvia  Cétfalp.  5  17. 

2.  Plantago  latifoliaincana,  C.  B.  i  cSc?.     ^ 
Plantage  major,  hirfuta ,  mcdia  à  nonnullis 
cognominaca.  J,  B.  Tom.  III,  pag.  504. 
Plantago  média.  Dod.   109.  Cynodojjum 
quorumaam.  Lugd.  1261, 

Tome  II»  ^ 
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5.  Phnta<yo  angufl'.foiLa  major,  G.  B. 
189.  Plantd'^a  lanceolrita.  ,/.  B,  Tom.  IIL 
p.  505.  Planta^o  minor.  D  'd.  107.  Quin-^ 
quenervia*  Offic.  Lanceola.  Cdfalp,  328. 

TOutes  les  e'*péces  de  Plantain  font 
communes  dans  les  prés ,  au  bord 
des  chemins ,  &  dans  les  terres  incultes. 
On  employé  la  première  efpéce  de  Plan- 
tain comme  la  plus  commune  ,  &  à  fon 
défaut ,  on  fe  fert  des  deux  autres  dans  la 
plupart  des  déco(^iQns  &des  tifanes  Wil- 
ncraires  &  Aftringentes.  Cette  plante  eft 
d'un  ufaf^e  tiès-l-amilier  :  on  fe  fert  des 
feuilles  qu'on  applique  toutes  fraîches  fuc 
les  bleifuies  &  fur  lescontufions  \  on  don- 
xie  le  fuc  depuis  deux  onces  jufqu'à  quatre 
au  commencement  des  fièvres  intermit- 
tentes •  j'ai  vu  quelques  malades  qui  ea 
ont  été  guéris.  On  choifit  pour  cette  mala- 
die la  féconde  efpéce  dont  on  prend  cmq 
ou  (ix  racines ,  on  les  pile  ,  on  les  fait  in- 
fu  fer  dans  cmq  onces  d'e^iu ,  auxquel!  es  on. 
gjoCiçe  trente  gouttes  d'efprit  de  foufre 
povir  trois  prifes,  qu'on  donne  une  heure 
avant  le  frilTon  ^  il  faut  auparavant  bien 
purçrer  le  malade  Trag^us  eftime  le  iHan- 
ça  n  pour  les  PhtiliquiS.  La  tim-^e  ^c  fon 
ç,.u  dî^liilce  f;nt  utiles  dans  a  dilTenterie, 
^;iV:S  iC  c;- ■.cli-iv;;ijt  cje  iang  ,  .6:  dans  les 
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hémorragies  de  quelque  nature  qu'elles 
foienr.  Pour  les  hémorroïdes  on  pile  le 
Plantain,  on  en  fait  un  onguent  avec  le 
beurre  frais  qu'on  fait  fondre  enfemble.» 
on  en  frotte  la  partie  fouffrante  avec  le 
bout  d'un  porreau  j  ce  remède  eft  très-fa- 
luraire.  Sa  femence  à  un  gros  ,  prife  dans 
du  lait,  m'a  fouvent  réuliî  pour  les  cours 
de  ventre ,  ou  mife  en  poudre  ôc  avallée 
dans  du  bouillon  •  c'eft  un  remède  fami- 
lier aux  gens  de  la  campagne.  Dans  ks 
Collyres  ,  on  employé  communément 
Peau  diftillée  de  Plantain  avec  l'eau-rofe  , 
pour  appaifer  l'inflammation  des  yeux. 
Camerarius  donnoit  le  fuc  de  toute  la 
plante  avjc  l'eau-rofe  Se  le  fucre.  Dans  la 
Gonorrhée ,  on  ordonne  l'eau  de  Plantain 
en  injedion ,  lorfqu'il  s'agit  de  l'arrêter  • 
c'eft  une  méthode  pernicieufe.  Simon 
P.iuli  fe  fervoit  utilement  de  l'extrait  de 
Plantain ,  6c  de  la  décodion  de  Salfepa- 
r3ille  pour  guérir  le  pifTement  de  fang  qui 
furvenoit  après  la  Gonorrhée. 

^  Le  catàplafme  fait  avec  les  feuil'es  de 
Plantain  Se  la  MoufTe  qui  croît  fur  les  Pru- 
iniers,  cuits  enfemble  dans  le  vin  ,  paffe 
iponr  un  bon  remède  pour  le«  hernies, 
jérap.t  appliqué  fur  la  partie.  Rivière  afiTure 
■qu'un  demi-gros  de  femence  de  Plantain 
avallèe  dans  un  œuf,  eR  capable  de  préve- 

Nij 
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nii*  l'avortement.  M.  Boyle  propofe  pouc 
le  vomifTement  de  pour  le  çracnement  de 
fang ,  le  remède  fuivant ,  qui  me  paroît 
bon.  Prenez  fix  onces  de  racines  de  Gran- 
de Confoude  fraiche  &  ratifTée,  pilez- la 
dans  un  mortier  avec  un  peu  de  fucre  ,  Se 
faites-en  une  efpéce  d'Ele6tuaire  avec  le 
fuc  d'une  douzaine  de  poignées  de  feuil- 
les de  Plantain. 

Schwenfeld  recommande  la  fomentation 
des  feuilles  de  Plantain  en  décodlion  pour 
la  chiite  de  l'anus.  Pour  les  cuiffons  &  dé- 
anangeaifons  de  cette  partie  ,  EthmuUer 
çonfeille  la  décodlion  des  feuilles  de  cette 
plante,  dans  laquelle  on  fera  fondre  un 
petit  morceau  d'Alun.  On  peut  lui  fubfti- 
tuer  fon  eau  diftillée.  On  fe  fert  aullî  du 
Plantain  avec  fuccès  en  faifant  cette  dé- 
coction dans  l'eau  de  chaux  ,  pour  deifé- 
cher  les  ulcères  des  jambes. 

Cette  plante  entre  dans  l'Eau  Vulné- 
raire, de  dans  la  poudre  contre  la  rage ,  de 
Paulmier.  Dans  les  maux  de  gorge  legar- 
garifme  de  Plantain  efl  excellent. 


XV. 

XxMa  r  anthe. 

Af;  jranthus  fimpUci pamcula.C.  B.  i% 
4^maiànilMs  purpunus.  J.B.  Tom,  IL  p 
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*)  ^  8  .Amaranthus  angufilfoUus  fimplîcîfpU 
cata  panicula^  Lob,  ic,  251,  CirC(Za,  Trag* 

ON  élevé  aifénient  l'Amarante  de 
graine  dans  les  Jardins  ,  où  on  en 
cultive  plulieiirs  efpéces ,  à  caufe  de  la 
beauté  de  leurs  couleurs.  La  dccoélion  de 
fes  fleurs  efc  utile  dans  le  crachement  de 
fang  ,  &c  dans  les  autres  hémorragies  j  fa 
femence  le  donne  avec  fuccès  à  un  gros 
comme  celle  de  Plantain ,  dans  toute  for- 
te de  cours  de  ventre  j  je  l'ai  fouvent  ex^ 
périmenré. 

Comme.cette  Plante  eft  très-adriiagen- 
te  ,  il  y  auroit  du  danger  d'en  faire  pren- 
dre aux  femmes  ôc  aux  lilles  dans  le  temps 
de  leurs  régies ,  dont  elle  pourroit  caufer 
la  fupprelîion. 

XVI. 


p 


A  T 1 E  N  c  É  rouge  ,  Sang  de  Dragon* 

Lapathum  folio  acuto  ,  rubente,  C,  B* 

115.  Lapathum  fanguineiim  ,  fîvc  Sanguis 

Draconis  Hcrba,  J»B,  Tom,  //,  5? 8 8.  La^ 

pathum  rubcns,  Dod*  6^5  o« 

CEtte  plante  fe  trouve  (î  commune-' 
ment  dans  les  Jardins  potagers  ,  que 
j'ai  cru  la  devoir  placer  ici ,  fa  femenca 

Niij 
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ayant  à  peu  près  la  même  vertu  que  celle 
tle  rAmaianrhe  ,  elle  eft  un  peu  moins 
aftringenre  qu'elle  j  fa  dofe  eft  d'un  demi- 
eros  8c  d'un  eros  au  plus.  La  couleur  rou- 
ge  de  les  tiges  &  des  pédicules  de  Tes  feuil- 
les 5  lui  a  fait  donner  mal-à-propos  le  nom 
de  fang  de  Dragon,  qui  ne  convient  qu'à 
l'efpéce  de  fuc  refineux  dont  nous  parle- 
rons à  la  Rn  de  cette  ClafTe. 

Quelques-uns  prétendent  que  l'extrait 
de  Lapathumfanguineum  mis  dans  le  nez, 
rétablit  redorât. 


T 
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A  L  I  T  R  O  K. 
Thalicirum  Dodonei.  Lugd,  114^.  Naf» 
turtium  fylvefire  tcnuiffirm  divijum,  C,  B, 
105.  Scriphiiim  Germanicum  Jivc  Sophia 
qu'ibufdam»  L  B.  Tom^IL p,  8  8(^.  Sophia 
Chirurgorunu  Lob,  ic,  738.  Dod.  Sijym" 
hrîum  annuum  Alfinthii  mïnoris  jolio, 
Injî,  116,  Accipltrina.  C^jalp,  ^61.  Eri" 
Jimum  Sophia  dïclum.  Rail  Hlft,  812, 

Rien  n'eft  plus  commun  fur  les  vieil- 
les murailles ,  dans  les  terres  féches 
te  le  long  des  chemins  que  cette  Plante  j 
fa  femence  eft  connue  Aqs  Herhoriftes 
fous  le  nom  de  Talitron  -,  on  la  donne  à 
la  dofe  d'un  gros,  ou  dans  du  potage ,  ou 
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dans  du  vin  lolé,  pour  ari'ctei"  les  couis 
cie  ventre  j  c'eft  un  remède  fort  bmilicr 
aux  pauvres  :  (Se  tous  les  Auteurs  convien- 
nent de  cette  propriété  :  la  décodlion  ou 
l'infufion  de  toute  la  plante  dans  l  eau  a 
les  mêmes  vertus.  Le  fuc  ,  la  conferve  eu 
l'extrait  des  feuilles  &:  des  fleurs  font  pro- 
pres pour  le  crachement  de  fang  ,  les 
rieurs  blanches  de  les  autres  pertes  des 
femmes.  Cefalpin  avance  que  cette  le- 
mence  tue  les  vers.  Quelques-uns  la 
croyent  fudorifique  ;  ôc  en  effet  lui  gros 
infufé  dans  un  verre  de  vin  blanc  pouile 
les  fueurs.  Toute  la  plante  pilée  ë.c  appli- 
quée extérieurement ,  guérit  les  bleiîures 
éc  nerroye  les  ulcères. 

M.  Ray  après  Robinfon  ,  affure 
qu'aux  environs  d  York  ,  on  la  donne 
aux  Néphrétiques  avec  fuccès.  La  dofe 
de  la  lemence  eft  d.'un  gros* 

XVIIL 

V^Uinte-Ffuille. 

QuinquefoUum  ma'jiis^  repens.  C.  -S.  5  2  5 . 
Pentaphyllum  feu  Qiilnquefoliiim  vu/gare 
fepcns.  J.  B.  Tom.  IL  p.  3  97.  Qjiinqucfo" 
lium  majus,  Dod,  116, 
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LA  Quinte-feuille  fe  trouve  abondam- 
ment dans  les  prés,  au  bord  des  eaux 
Se  dans  les  bois  humides  :  fa  racine  eft  un 
des  plus  afTurez  remèdes  pour  les  cours 
de  ventre  &  pour  la  Dysenterie;  elle  m'a 
fouvent  réufîi ,  lors  même  que  l'Hypeca- 
cuana  m'avoit  manqué  :  Je  la  donne  en 
tifane  une  once  fur  trois  chopines  d'eau 
réduite  à  une  pinte  ou  environ.  Cette  ti- 
fane peut  être  utilement  employée  dans 
le  crachement  de  fang  &.  dans  le  flux  im- 
modéré des  hémorroïdes ,  ôc  des  mois. 

La  Quinte- feuille  palTe  pour  Fébrifu- 
ge. On  alfure  qu'un  gros  de  fa  racine  en 
poudre ,  pris  dans  un  verre  d'eau  avant 
l'accès ,  guérit  les  iîcvres  intermittentes  : 
ce  remède  eft  éprouvé  j  on  l'employoic 
du  temps  d'Hippocrate. 

J'ai  vu  des  gens  dignes  de  foi ,  fe  fer- 
vir  du  jus  de  la  racine  fraîchement  cueil- 
lie ,  pour  frotter  les  dartres  &  s'en  bien 
trouver. 

On  prépare  l'extrait  des  racines ,  qui  ed 
utile  dans  toutes  fortes  d'hémorragies  a  la 
dofe  de  deux  f^ros  au  plus.  La  décoètion 
de  Quinte-feuille  fournit  un  gargarifme 
qui  n'efl:  pas  à  méprifer  pour  les  maux  de 
gorge  de  pour  les  ulcères  de  la  bouche. 
Il  y  a  des  Auteurs  qui  prétendent  que  l'in- 


ftifion  des  racines  emporte  la  jaiiniiTe  , 
débouche  le  foye ,  ôc  loulage  les  Phtiiî- 
<|ues  ôc  les  Goutteux. 

Cette  racine  entre  dans  la  compofîtion 
de  la  Thériaque  ,  dans  lEleduaire  de? 
Juftin  de  Nicolas  d'Alexandrie,  de  dans 
le  Martiatumi 

XIX. 
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Tormcntilla  fylvéfîris,  C.  B.  3i(j.  Tof^ 
fhentiUa,  j.  B*  TomAL  5  5^8.  Confolïda  ru^ 
hra.  Gcr,  Tab,  ic,  i  i^,Heptapkyllon.Fîichfo 
Gcfn,  Pcntaphyllum  poilus  Hcptaphyllunt 
Flore  aureo  trctrapctalo  Tormentilla  dic^_ 
tum*  Mot* 

ON  trouve  ordinairement  cette  plarï* 
te  dans  les  bois  ;  fa  racine  eft  erii-» 
ployée  comme  la  précédente  ,  avec  la- 
quelle elle  a  beaucoup  de  rapport  parles 
vertus  5  &  par  la  figure  de  la  plante ,  à  lat 
grandeur  près.  On  la  dépouille  de  fea 
fibres  &  on  la  fait  fécher  ,  pour  la  mettre" 
en  poudre ,  &  pour  s'en  fervir  dans  le^ 
Comportions  aftringentes  &:  cordiales  ^ 
depuis  demi-gros  jufqu'à  un  gros.  On  ^ 
voulu  fubftituer  à  l'Hypecacùana  la  pou- 
dre de  Tormentille  avec  quelques  graine 
4e  Tartre  émetique ,  pour  guérir  la  DyA 
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fenrerie*  mais  ce  reiiféde  n'a  pas  fibîeti 
réiiflî  5  Cl  ce  n'eft  par  rapport  à  certain 
flux  de  fang  ,  qu'un  purgatif  ordinaire  ar- 
rête après  l'ufage  dts  remèdes  anodins  & 
du  Laudanum.  La  racine  de  Tormentille 
entre  dans  la  Confedtion  d'Hyacinthe.  La 
dècodlion  de  cette  même  racine  ,  adoucie 
avec  la  conferve  de  rofes  ou  un  peu  de 
fucre  à  la  dcfe  d'une  once  quatre  fois  par 
jour  5  ell:  un  bon  remède  pour  prévenir 
î'avorreraent ,  au  rapport  de  Rivière. 

XX. 

JD  ISTORT  E, 

B'/Iorta  mdjor  radîce  m'irMS  intorta,  C7* 
B.  191  Eijiorta  rupofioribiis  foliis.  J.  B, 
Tom  III.p,  558.  Ëijîorta,  Dod.  333.  Ca- 

hihrina  &  Dracunculus  major.  Brunf.Scr-" 
pentar'iafœmina  &  Coliibrlna  Fuchp  Bula-^ 
pathumfeu  Bifiorta,  Frac. 

CEtte  plante  ne  fe  trouve  que  dans  les 
près  humides  des  montagnes  les  plus 
clevèes  ;  on  l'èleve  aifèment  dans  les  Jar- 
dins à  l'ombre.  Sa  racine  s'employe  com- 
me celles  d^s  précédentes  dans  les  tifanes 
èc  dans  les  dècoélions  aftringentes,  depuis 
demi  once  jufqu'a  une  once  pour  une  ou 
<ieux  pintes  d'eau ,  ou  en  fabftance  &  ea 
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poudre  à  la  dofe  d'une  drngme  incorpo- 
rée avec  la  conferve  de  rofe.  On  s'en  ferc 
plus  communément  en  poudre  avec  la 
Tormenrille  ,  d;His  les  opiates  &c  dans 
quelques  Conteélions  Alexireres  j  en- 
tr'autres  ,  dans  TOrviétan.  Dans  les  cours 
de  ventre  ,  les  pertes  de  fang  y  le  vomilfe- 
ment ,  la  dyirenterie  ,  les  évacuations  ex- 
cellives  d'urine  ,  de  fang  menftruel ,  8c 
toutes  fortes  ci'hemorragies ,  cette  plante 
eft  d'un  grand  fecours. 

M.  Rai  prétend  qu'un  demi-gros  de  ra- 
cine de  Biftorte  en  poudre,  avec  pareille 
quiintité  de   Succin  ,  pris  dans  un  œuf 
pendant  quelqiies  jours ,  efb  un  bon  re- 
mède pour  prévenir  l'avorrement.  On  fe 
fert  dans  les  Alpes  de  la  Biftorte  comme 
d'un  fpécifique  pour  les  fleurs  blanches. 
Tragus  afTure  que  fa  poudre  bue  à  la  doie 
d'un  gros ,  ou  fa  décoélion  dans  le  vin  , 
poude  par  les  fueurs  le  venin  de  la  pefte. 
Quelques-uns  eftiment  la  décoction  ordi- 
naire de  la  Biftorte  dans  l'eau  ,  pour  la  pe- 
tite vérole  ,  la  rougeole  &c  les   fièvres 
malignes  ^  on  en  baflme  aufli  avec  fucccs 
les  gencives  des  Scorbutiques  ,  dans  les 
maux  de  dents  ,  &  dans  les  maux  de  gor- 
.  ge.  Outre  l'Orviétan  &:  quelques  comjx)- 
fitions  cordiales  dans  lefquels  entre  la  Bif- 
torte ,  elle  efl  aufti  employée  dans  la  Con- 
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fedion  Narcotique  d'à  Minfycht ,  &  danf 
lEmpiâtre pour  la  matrice ,  de  Nicolas. 


B 


XXI. 


Ec  de  Grue ,  ou  de  Cicogne. 

1 .  Géranium  colurnblnum.  Ger,  Tah,  îcm 
^6,  Gcranium  folio  malvd  rotundo,  C,B» 
318,  Ger.  folio  rotundo  multum  f errata ^ji* 
ye colurnblnum.^ .  B.  Tom. IILp.  47 3 .  Pei 
columbinus,  Dod.  61 .  Pie  de  Pigeon. 

2.  Géranium  Robertianum.  i .  C.  B  3  i  ^» 
Géranium  Robertianum  murale,  i,  B.  Tom. 
IlL  p.  480.  Géranium  Robertianum,  Dod* 
61.  G^atia  Dei  Géranium  quibufdam  Trag. 
Sid  rtis  5  Gefn,  Col,  Rupertiana  vulgo^ 
Ci'f  559.  Hcrba  Ruperti  &  Géranium,  2* 
Diofc,  Lugd.  i  178.  Herbe  à  Robert. 

5 .  Géranium  fan guineum  maximo  Flore. 
C.B,  i\%,  G  :ranium  fan  guineum  Jive  Ha- 
mat  ados ,  radice  crafja,  ^^h,Tom,IIl.  pag. 
478»  Sanguinaria  radix  &  Géranium  3. 
Trag.  548.  Géranium  fanguinarium,  Tcb* 
k,  774. 

T  Cures  les  efpéces  de  Bec'  de  Grue 
dont  je  viens  de  citer  les  noms,  font     , 
Vulnéraires  aftringentes  ,  on  \qs  employé 
avec  fuccès  dans  les  décodions  pour  les 
cours  de  ventre  6c  pour  la  Dynenterie»    ' 
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la  première  efpéce  eft  très -commune 
dans  les  prez  de  dans  les  jardins  ;  la  fé- 
conde vient  ordinairement  fur  les  mazu* 
res  &:  au  pied  des  murailles  -,  la  troifiéme 
enfin  fe  trouve  dans  les  bois.  On  ordonne 
dans  les  pertes  de  fang  de  les  hémorragies 
le  fuc  de  la  dernière  efpéce  ,  feuilles  3c 
racines  pilées ,  comrne  un  fpécifique  ;  c'eft 
de-la  qu'on  lui  a  donné  le  nom  de  San- 
guinaria  ^  les  gens  de  la  campagne  s'en  fer- 
vent pour  arrêter  le  fang  dans  leurs  blelTu- 
res.  L'Herbe  à  Robert  a  la  même  vertu  au: 
rapport  de  Cefalpin  :  cette  efpéce  eft  aufïi 
réiblutive  que  Vulnéraire  ,  de  j'ai  vu  des 
perfonnes  qui  s'en  font  fervies  dans  les 
fluxions  de  les  enflures,  en  l'appliquant  en; 
forme  de  cataplafme  fur  la  partie  fouf- 
frante ,  loir  écrafce  ou  amortie  fur  une  pè- 
le chaude  ,  foit  bouillie  légèrement  dans 
im  peu  de  vin.  On  l'employé  utilemenc 
pour  les  maux  de  gorge  appliquée  exté- 
rieurement ,  après  l'avoir  pilée  avec  de 
bon  vinaigre.  Fabricias  Hildanus  alfure 
que  la  fiinple  décodion  de  cette  plante 
foulage  les  douleurs  du  Cancer  ^  Hoffmant 
confirme  cette  propriété.  Une  pareille  dé- 
codion mife  en  fomentation  fur  la  velîie  , 
ou  l'herbe  bouillie  en  Cvitaplafme  ,  poufle 
les  urines  de  foulage  les  Hydropiques  :  le 
jnême  remède  foulage  la  bouiElTLire  de$ 


'^01  -     Vulnéraires 
jambes.  Le  vin  où  les  feuilles  oht  macère 
pendant  la  nuit  après  les  avoir  ccrafé ,  ar- 
rête les  hémorragies. 

La  première  efpéce  eft  auflî  utile  dans 
les  iiftules  externes  :  on  applique  Theibe 
pilée  ou  fon  fuc  fur  la  partie  malade  ,  ôc 
on  fait  prendre  intérieureilienr  la  décoc- 
tion de  cette  plante  dans  l'eau.  C'eft  Clu- 
fius  qui  dit  Tavoir  expérimenté. 

Ethmuller  prétend  que  l'Herbe  à  Ro- 
bert, pilée  (Se  appliquée  en  cataplafme  eil 
très -propre  pour  dilîiper  l'enllure  des 
pieds  &c  la  bouffilTure  des  autres  parties 
du  corps  ,  Se  regarde  cette  plante  comme 
un  remède  affuré  pour  cette  efpéce  d'hy- 
dropifie. 

L'Herbe  à  Robert  eft  employée  dans 
le  Baume  Polycrefte  de  Bauderon  ,  Se 
peut  être  employé  dans  ie  Martiatum, 
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Ercé  -î- E  U  I  ll  e. 
Pcrfoliata  vulgatijjimajive  arvenfis.  C. 
B.  277.  PùrfoLïata  JimplLciter  duïa  annua 
vulgaris.  J.  B.  Tom.  111.  Puit,  1.  pag, 
198.  P&rfoliata.  Dod.  104.  BupUvrnm 
pcrfol.aium  rotundifoliunîy  an'Muni,  Inji, 
3  10, 


».  .^.„ — A< 


Astringentes.        30^' 

LA  Perce-feuille  fe  trouve  dans  les  ter- 
res féches  de  dans  les  bleds  j  la  décoc- 
tion de  toute  la  plante ,  ou  (es  feuilles 
féches  ôc  en  poudre  ,  fe  donnent  à  ceux 
qui  par  quelque  chute  ou  conrufion  vio- 
lente 5  pourroient  avoir  quelque  vaiiïeaii 
ouvert  dans  le  corps ,  cette  plante  étant 
de  l'aveu  de  tous  les  Auteurs  -  Vulnéraire 
6c  Aftringente.  On  l'employé  avec  luccès 
pour  les  defcentes,  fur-tout  celles  des  en- 
fans  ;  ceux  dont  le  nombril  eft  plus  élevé 
qu'il  ne  doit  être,  font  garentis  de  l'cxom- 
phale  par  le  cataplafme  qu'on  fait  avec  lif 
Perce- feuille  traîche  pilée ,  avec  un  peu 
de  farine  ôc  de  vin. 

Dodonée  prétend  que  ce  remède  appli- 
qué fur  les  écrouelles  les  réfout.  Schv/eii- 
reld  au  rapport  de  .-ean  Bauhin  eftime  ce 
cataplafme  pour  les  exoftofes. 

X  X  1 1  L 

RoiSETTE. 

Cruclata  hirfuta.  C.  B»  355.  Gallium 
latlfoUum ,  Cruciata  quibufdam^  Flouluteo 
J.  B.  Tom.  IIL  717.  Crucïata,  Dod.  3  5  7. 


c 


Ette  Plante  eft  fî  commune  dans  le$ 
prez  ^c  dans  les  bois,  que  j'ai  crgr 
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que  je  ne  devois  pas  l  ohiettre  ;  elle  pauâ 
pour  Vulnéraire  aftringente  ^  6c  les  gend 
ûc  la  campagne  l'employent  avec  fuccès 
pour  les  defcenres  des  enfans ,  en  appli-» 
quant  delTus  l'herbe  pilée  en  cataplafme^ 
éc  faifant  boire  fa  décoction  aux  malades* 
La  plupart  des  Auteurs ,  entr'autres^  Da- 
donée ,  Camerarius  ôc  Thalius,  convien- 
nent de  cette  propriété* 

Un  Auteur  moderne  afîure  qu'une  fo- 
mentation faite  avec  cette  plante  Se  répé-» 
tée  fouvent  fur  la  région  du  foye  ,  guérit 
le  fchirre  de  ce  vifeére.  On  ne  rifque  rieri 
^e  réprouver. 


o 
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1 .  Urtiea  ureris  ,  fnaxîma,  C-  B.  i  3 1^ 
t/ftica  ^  ulg:ris  major.  J.  B.  Tom.  III.  p  a  g. 
445 .  î/rtlca  major  Jivefylvijiris  ,  afperior^ 
Tab,  ic.  534.  Urtiea  urens  altéra.  Dod^ 
iï  5  u  Ortie  commune. 

2  *  Urtiea  urens  minor.  CéB.i^i.  Urtiea 
miner  anvua.J,  B.Tom.IILp.  ^^6. Urtiea 
urens  a'tera»  Dod.  152.  Ortie  griêche. 

5 .  Urtiea  inersfive  lamium  i .  Dod,  1 5  3 . 
Lamium  album  ,  non  féttens  ^  folio  ohlongo 
C.B.  1^1,  Gakopfs Jive  Urtiea  incfs^  FlO' 
ribus  albls,  J,  B,  Tom.  III. p*  j  1 1.  Lamium 
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alhum.  Tab,  ic  5  5  (?.  Lamium  viilgare  al^ 
bum  Jîvc  Archangclica  Flore  albo,  Park, 
Ortie  morte ,  ou  Ortie  blanche. 

CEs  efpéces  font  très-communes  par- 
tout ^  les  racines  &  les  grappes  de 
fleurs  de  la  première  efpéce  font  apériti- 
ves  j  &  on  les  employé  avec  fuccès  dans 
les  tifanes  &  dans  les  apozémes  qu'on  or- 
donne dans  la  gravelle&dansla  rétention 
d'urine.On  en  taitaurfi  une  conferve  pour 
la  même  fin.  Mais  le  fuc  de  l'Ortie  com- 
mune ,  &  de  celle  qu'on  appelle  Ortie 
gricche ,  eft  un  des  plus  alTurés  remèdes 
pour  le  crachement  de  fang  ,  &  pour  les 
hémorragies  j  j'en  ai  ordonné  pour  la  pre- 
mière maladie  àplufieurs  perfonnes.  Se 
toujours  avec  fuccès  :  la  dofe  eft  depuis 
deux  onces  jufqu'a  quatre,  ou  feul  un  peu 
liéde ,  ou  mêlé  avec  partie  égale  de  bouil- 
lon. On  eft  depuis  quelque  temps  à  Paris 
dans  Tufage  de  prendre  les  feuilles  d'Or- 
tie infufées  dans  l'eau  bouillante  à  la  ma- 
nière du  Thé  ,  pour  purifier  le  fang ,  pour 
la  goutte  &  le  rhumatifme.  Cette  infufion 
eft  bonne  en  gargarifme  pour  les  maux 
de  gorge.  Les  racines  confites  au  fucre 
procurent  l'expedtoration  dans  la  vieille 
toux  ,  dans  l'Afthme  ,  dans  la  Pleurefie  , 
fur- tout  i\  on  y  applique  les  feuilles  en 
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cataplafme  fur  le  côcé  :  on  en  flùt  boire  le 
fuc  pour  les  même  maladies  j  j'ai  vu 
réiilîii:  le  remède  fuivant  dans  la  Pieu* 
reiie. 

Prenez  deux  ou  trois  poignées  d'Ortie 
gi'ièche  la  p'us  fraîche,  pilez-les  légere- 
m.  nt ,  &c  la  fliires  bouillir  avec  un  demi- 
quarteron  de  bonne  huile  d'olive  ôc  un 
verre  de  vin  :  palfez  le  tout ,  &  faites-ea 
prendre  le  jus  au  malade ,  que  vous  tien- 
drez bien  couvert  pour  ménager  la  Tueur  : 
on  peut  appliquer  le  marc  fur  le  côte  ,  le 
plus  chaud  que  vous  pourrez.  Le  temps 
favorable  pour  appliquer  ce  remède  ,  eil: 
après  avoir  fait  deux  ou  trois  faignées ,  Sc 
entre  le  deux  Sc  le  trbifiéme  jour. 

M.  Garidel  a  éprouvé  plufieurs  fois  ce 
remède  avec  fuccès.  Il  rapporte  qne  les 
PlcitretiqaéS  auxquels  on  faifoit  ce  re- 
mèdes ,  vuidoient  des  urines  comme  tein- 
tes de  fang. 

La  tifane  d'Ortie  eft  bonne  dans  les 
fièvres  malignes ,  la  rougeole  ,  ôc  dans  la 
petite  vérole. 

Les  feuilles  &  les  fleurs  de  l'efpèce  ap- 
pellée  Ortie  morte  ,  font  très-utiles  dans 
les  pertes  de  fang  &  dans  les  fleurs  blan- 
ches on  en  fait  bouillir  une  poignée  dans 
un  bouillon  de  veau  )  ce  remède  m'a  fou- 
yent  rèuffi  j  ou  bien  on  donne  cinq ,  oa 
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fix  onces  de  fon  fuc  ,  de  fix  eri  fîx  heures , 
ôc  on  applique  fur  le  bas  ventre  de  la  ma- 
lade ,  un  caraplafme  fait  avec  le  mcme 
fuc  <3c  un  peu  de  farine  de  froment.  Eth- 
muller  ordonne  pour  la  mcme  maladie  le 
caraplafme  fait  avec  les  feuilles  d'Ortie 
pilées  &:  fricalTées  dans  la  pocle.  L'huile 
d'olive  dans  laquelle  on  a  fait  infufer  au 
Soleil  les  fleurs  de  cette  plante ,  eft  un 
baume  excellent  pour  les  blelTures  des 
tendons.  M.  Dodart  nous  a  alTuré  dans 
une  de  nos  Atîemblées  ,  en  avoir  vu 
l'effet. 

Plufieurs  Médecins  anciens  &  moder-»^ 
nés  fe  fervent  des  Orties  pour  attirer  les 
efprits  &c  le  fangfur  les  parties  deflechées 
&  paralytiques ,  en  les  frappant  avec  un 
paquet  d'Orties.  Quelques-uns  croyeoç 
qu'elle  eft  l'antidote  de  la  Ciguë  Se  de  la 
Jufquiame. 

Le  caraplafme  d'Ortie  eft  émollient 
Se  réfolutif -,  il  foulage  les  Goutteux  ,  3c 
dilTipe  quelquefois  les  loupes  de  les  tu- 
meurs froides  5  félon  le  rapport  de  îvl%' 
Tournefort. 

Un  gros  &c  demi  de  femence  d'Ortie 
en  poudre  fubtile ,  prife  dans  un  verre  de 
vin  chaud ,  eft  un  bon  remède  pour  chaC- 
fer  les  vents  de  l'eftomac  au  rapport  de 
Clufîus. 
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La  graine  d'Ortie  entre  dans  l'Fle^liiai- 
te  de  Juftin,  dans  la  poudre  de  TElecluai- 
re  Lithonrripriqiie  de  Nicolas  d'Alexan- 
drie ,  &  dans  le  Martiatum, 

On  fiibftitue  quelquefois  à  l'Ortie 
rnorte  la  plante  appellée  Lamïum  pur.pu^ 
reum  fœtidum  folio  fubrotundo  Jlve,  GaUo- 
pjis,  Diofc,  C:  B* 
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Rele,  Queue  de  Cheval. 
Equijctum  paLuflre  ,  longioribusfctîs.  C. 
B.  I  5.  EquiCetum  majus^  aquatïcum,  J.  B. 
Tom,  III.  p.  719.  Hippuris  Dio! candis  y 
Cauda  Ëquina.  Tab,  ic.  251.  Hippuris  mi" 
nor.  Dod,  7  3 .  Polygonum  fœmina*  Fuchf, 

CEtre  plante  croît  naturellement  dans 
les  endroits  humides ,  dans  les  îo(^ 
fez  5  &  au  bord  des  ctangs.  Quoique  fa 
tige  foit  plus  connue  comme  propre  pour 
polir  les  ouvrage  de  Tabletterie  &  de 
Marqueterie ,  que  dans  la  Pharmacie,  elle 
ne  lailTe  pas  d'avoir  des  ufages  rrès-utiles 
pour  la  fanté.  Tous  les  Auteurs  convien- 
nent qu'elle  eft  Vulnéraire  &  Aftringen- 
te  ;  on  ordonne  fa  décoâ:ion  dans  le  cra- 
chement de  fans  ,  dans  le  flux  immode- 
ti  des  hémorroïdes ,  des  mois ,  d<.  dans 
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toutes  fortes  d'hémorragies.  Un  gros  de 
la  racine  de  cette  plante  en  poudre,  e(t 
utile  dans  le  crachement  de  fang ,  au  rap- 
port de  Taberna-Montanus ,  qui  faifoit 
prendre  aux  DifTenteriques  deux  ou  trois 
onces  du  fuc  de  Prêle  ^  Tragus  Tordonnoit 
à  ceux  qui  piiToient  le  fang ,  &:  a  ceux  qui 
avoient  des  defcentes.  Le  fuc  eft  bon  pour 
les  ulcères  &c  pour  les  playes. 

Diofcoride  prétend  qu'elle  poufle  Ie5 
urines.  C.  Hoffman  rapporte  que  dans  des 
iîévres  opiniâtres ,  même  malignes  ,  il 
s'eft  bien  trouvé  de  la  décodlion.  C.  Bau- 
hin  confeille  ce  remède  dans  l'ulcère  du 
poulmon  ,  pris  foir  «Se  matin  a  la  dofe  de 
deux  ou  trois  onces ,  pourvu  que  la  dé- 
coélion  fcit  un  peu  forte,  Taberna-Mon-* 
tanus  faifoit  mêler  la  poudre  de  Prêlei 
dans  la  nourriture  des  Pulmoniques. 

La  Prêle  entre  dans  l'Onguent  de  I^ 
ComtefTe  de  Varignana. 

XXVL 
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j^itis  Iddafoliis  oblongls ,  crenatis ,  fruC'^ 
tu  nigricante.  C.  B.  470.  Vitis  Idéia  angu->- 
lofa,  J ,B.  Tom.  /.  pa^.  5  20.  J^iùs  Idtnaji" 
f^  Myrcil/us  i,  Tab*  icc  1078.  Vaccini^, 
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Tiigra,  Dod.  768.  Ba^oU   i,  genus,  CéL" 
Jalp.  210. 

ON  trouve  cet  ArbrifTeau  commu- 
nément dans  les  bruyères  ,  &  dans 
les  terres  fabloneufes  auprès  des  bois.  Les 
fruits  ou  bayes  de  cette  plante  font  en 
iifage  en  Médecine  ,  on  en  tire  le  fuc 
qu'on  fait  épaiiîir  en  (îrop  épais  comme 
du  refmé  ,  en  y  ajoutant  un  peu  de  fucre. 
Cette  compoiition  s'appelle  Rob  comme 
les  autres  de  même  nature  ,  elle  eft  excel- 
lente pour  les  cours  de  ven:re  &  pour  mo- 
dérer l'ardeur  d'une  bde  enflammée.  On 
fait  aulÏÏ  fécher  fes  fruits  ,  &  on  les  don- 
re  en  poudre  depuis  un  gros  jufqu'a. 
deux  ,  ou  en  décoction  jufqu'à  demi- 
once  dans  la  Dy-Tenterie.  Simon  Pauli 
croit  qu'on  pourroit  fubftituer  le  fuc 
cpaifll  des  Morets ,  4  celui  du  vrai  Myrte 
des  Anciens,  même  àlWcacia,  à  caule 
de  fa  vertu  aftrmgente.  Il  y  en  a  qui  ap- 
pliquent fur  le  fein  des  accouchées  une 
fomentation  faite  avec  la  tjraine  de  cet 
Arbriiïeau  &  le  fel  commun ,  pour  empê- 
cher que  le  lait  n'y  vienne.  11  y  a  des  Ca- 
barctiers  ,  qui  rougitfent  les  vins  blancs 
avec  ces  fruits ,  &  qui  en  auginentenr  la 
quantité  par  le  fuc  de  ces  bayes  :  cette  fal- 
'iiiicatioa  n'eft  pas  bonne  j  mais  elle  ed 
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moins  dangereufe  que  bien  d'autres  qui 
fe  pratiquent. 
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Yrte  ,  Meurte. 

I .  Myrrus  latifolia  Romana.  C,  B,^6Sf 
Myrtus  altéra,  Dod, 

1.  Myrtus  Tiiïnor.  vulgarïs.  C.  B.  4r^^% 
Lob.  ic,  Tom.  II.  p.  127-  I^yrtus  Tareri'^ 
t'ina,  J.  B.  Tom,  L  p.  512.  Cluf,  HiJI,  6j» 

IEs  feuilles  &  les  fruits  ou  bayes  ap- 
-•■  pellées  Myrtilles  ,  font  en  ufage  exté- 
rieurement èc  intérieurement ,  &  ont  la 
propriété  de  rcfferref.  On  employé  prin- 
cipalement le  firop  fait  avec  le  fuc  des 
fruits ,  qu'on  ordonne  depuis  demi  once 
jiilqu'i  une  once  dans  les  Juleps  ou  po- 
riors  adrip-entes  &  raffraîchi (Tantes.  Dans 
les  pertes  de  fang  des  femme,  le  faigne-» 
ment  de  nez ,  &  le  flux  excellif  des  hémor- 
roïdes, ce  firop  eft  excellent,  auffi-bien  que 
dans  les  cours  de  ventre  v<'  dans  la  Dvf- 
fente  ie  :  on  fait  avec  les  feuiUts  de  Myr- 
te échauffées ,  d'^s  fomentations  tiès-uti- 
les  dans  es  foulures  des  nerfs  &  les  luxa- 
tions \  ou  bien  on  employé  leur  déco(fVion 
p  Mir  les  mêmes  ufi^e--.  Le  fuc  d'^s  Myr- 
tilles tpaiiii  en  forme  çle  Kob ,  fe  donne 
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à  deux  gros  ou  demi-once  ,  dans  les  mê- 
mes maladies  que  le  firop. 

La  decodlion  ou  Teaudiftillée  des  feuil- 
les ôc  des  fleurs  de  Myrte  eft  Déterlive  , 
Aftringente  ,  propre  à  fortifier  les  parties^ 
Ôc  fur^tout  les  gencives  j  elle  convient  en 
gargarifme  à  tous  les  maux  de  gorge. 
Cette  plante  eft  d'un  ufage  plus  commun 
en  Italie  ,  en  Efpagne  &  en  Provence  , 
qu'en  celui-ci ,  parce  qu'elle  y  eft  plus 
commune.  Le  vin  dans  lequel  on  fait 
bouillir  les  bayes  de  Myrte  ,  n'eft  pas  à 
méprifer  pour  les  rapports  aigres,  pour  le 
hoquet ,  pour  le  relâchement  de  la  luette, 
êc  la  chute  du  fondement  &  de  la  ma- 
trice. 

On  prépare  une  huile ,  par  l'infufion 
des  bayes  du  Myrte  dans  l'huile ,  qu'ont 
appelle  Ohum  Mynlllorum  ,  pour  la  dif-  ' 
tinguer  de  celle  qu'on  fait  par  l'infu/îon 
des  feuilles  ,  qu'on  appelle  OUum  Myrti  : 
l'une  6c  l'autre  fervent  pour  fortifier  les 
membres  :  on  en  fait  une  onélion  fur 
l'eftumac  ,  dans  les  vomiflemcns  &  dars 
les  cours  de  ventre.  L'huile  des  bayes  eft 
préférable  à  celle  des  feuilles. 

Ces  fruits  ont  donné  le  nom  au  firop 
de  Kiyrthe  compofé  de  Mefuc  :  ils  entrent 
dans  les  Trochifques  de  Ramich  du  mê- 
me 5  6c  dans  l'Onguent  Stiptique  de  Fer- 
ael  XXVllL 
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R  E  N  A  D I E  R ,  Baiauftes. 
Pimica  qudL  malum  granatumfert.  C^falpl 
Ï41 .  Malus punicafativa.  C.  B.  ^^t,  Ma^ 
lus  pun'îca,  J.  B.  Tom,  /.  /.  7^,  MaluS. 
granatajivc punica»  Tab,  ic.  x  o  5 1 . 

S  Es  fleurs  appeUées  BalauHres  ,  Técorce 
de  (on  fruir  appelle  Malicorium  ,  fon 
fuc  &  fes  pépins ,  font  d'ufage  en  Médeci  * 
ne  ;  on  les  employé  avec  fuccès  dans  le 
cours  de  ventre ,  la  DyiTenterie  &  les  per- 
tes de  fan^.  Les  Heurs  s'ordonnent  par  pin- 
cees  en  intulion  j  le  Ma/icorium  le  met  en 
poudre  depuis  une  dragme  jufqu'à  deux, 
-^  en  décodion  jufqua  demi-once.  On 
prépare  un  firop  avec  le  fuc  de  Grenade  , 
qui  eft  excellent  pour  appaifer  l'ardeur  de 
la  foif  dans  les  fièvres  continues  j  fa  dofe 
eft  d'une  once  dans  chopine  d'e  u  il  adou- 
cit la  bile  Se  les  humeurs  acres  par  fon 
agréable  acidité.  Les  pépins  oufemences 
I  de  la  Grenade ,  font  aulTi  Aftringens  j  on 
1  s'en  fert  comme  des  fleurs  pourarrc-ter  les 
Gonorrhées  ;  on  les  mêle  quelquefois 
îivec  l's  femences  rafraîchi  (Tan  tes  dans  les. 
émulfions. 

On  préfère  pour  les  ufages  de  la  Me- 
Tome  IL  O 
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d^cine  les  Grenades  aigres  à  celles  qui 
font  douces. 

XXIX. 
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PïNE-VlNETTE» 

Bcrberis  dumetorum,  C.  5.  45  4.  Berherl$ 
vul^o ,  qu&  &  Oxyacantha  putata,  J.  B, 
loin.  Lpag'  5  !•  Spina  acida  ,  fivt  Oxya" 
çantha,  Dod,  750.  Çrçfpinus.  Math,  Amïr» 
haris*  Avic, 

L'Ecorce  de  la  racine  de  cette  plante  & 
principalement  fon  fruit  font  en  ufa*  J 
ge.  L'écorce  eft  aftringente  &  déterfive  \ 
en  remployé  dars  les  déco(ftions  pour  les 
coins  de  ventre  &:  laDyiïenterie.  Lefruic 
eft  plus  ufuel,  on  en  met  une  poignée  pour 
chaque  pinte  de  tifane  dans  les  mcmeç 
îTialadies ,  6*:  pour  appaifer  la  trop  grande 
fermentation  des  humeurs ,  fur-tout  lorf-  J 
qu'elle  eft  caufée  par  des  matières  bilieu-  ' 
fes  que  ce  fruit  corrige  par  fon  acidité  :  On 
le  prépare  de  plufieurs  manières  i  on  le 
confit  au  lucre  \  on  en  fait  du  (îrop,  de  la 
gelée,  du  Rob,  &  on  employé  toutes  ces 
diftcrentes  préparations  dnns  les  Juleps  ra- 
fraichilTans  &  aftrmgens  Le  Rob  fait  avec 
une  forte  décodlion  des  fleurs  d'Epine- 
Vjnçtcej,  cft  fort  bon  pour  des  vieilles 
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ïoiix  y  occadonnées  par  relâchement  des 
fibres  ôc  abondance  de  pituite  froide  ÔC 
gluante.  Dans  l'ardeur  d'urine  ôc  dans  les 
inflammations  internes  ,  en  fait  dilfoudre 
le  nitre  dans  le  fuc  d'Epi ne-vinette  pour 
le  faire  criftalifer.  Simon  Pauli  enfeigne 
la  manière  de  faire  le  fel  eilentiel  qu'il 
appelle  le  Tartre  de  BerUris ,  de  cette 
manière. 

Prenez  deux  livres  de  fie  d'Epine-vî- 
ïiette,  deux  onces  de  fuc  de  Limon  :  faites 
évaporer  doucement  fur  le  feu ,  palTez 
ce  mélange  par  une  chauffe  ,  &  le  mettez 
criftallifer  à  la  cave.  Ces  criftaux  font  fo  c 
rafraîchillans ,  propres  dans  l'ardeur  ù'uri- 
ne  ôc  dans  les  inflammations  internes  :  la 
dofe  eil  d'un  demi-gros  ou  d'un  gros  aa 
plus.  Tragus  alfure  que  le  vin  qu'on  fait 
avec  le  fruit  de  cet  arbriiTeau  ,  arrête  les 
cours  de  ventre,  la  Dyllenrer  e  de  les  per- 
tes blanches  des  femmes.  Dans  les  maux 
de  sorge ,  on  mêle  dans  les  crargarifmes  ua 
peu  de  fuc  ou  de  urop  d'Epme-vinette. 

L'Epine-vinette  a  donné  le  nom  au  fî- 
rop  de  Berbcris ,  au  Sapa  de  Mefuc,  Se  aux 
Trochifques  de  Berhcris  du  même.  On 
employé  fon  fuc  dans  le  firop  de  Corail 
pour  en  faire  la  diffjlution  ;  on  le  pré- 
;  fére  aux  autres  diifolvans ,  quoiqu  il  foie 
bien  foible  :  ce  fuc  encre  dans  le  lirop  de 
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Myrte  compofé  de  Mefuc  ,  dans  le^  Tro-^ 
chifques  de  Laque  ,  ôc  dans  le  DiaprurUf 
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\^  OiGNASSIER. 

1 .  Alala  cotonea  majora,  (7. 5.  43  4.  CoA 
toma  jnalus,  J.  B.  Tome  Lp.  17.  Cydonia 
frucîu  ion  go  Uviori.  Injî,  632.  Cydonia  ma% 
jora,  Raii  Hiji.  1453.  Cpignaflier  femelle* 

2.  Mala  cotonea  minora,  Ç*  B,  434.  Çy- 
donia  frucîu  bnviorc  6*  rotundiorc,  Infl,. 
6^33.  Cydonia  minora^  BaH  Hiflf  145  3 • 
Coignalîier  mâle. 
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Es  fruirs  de  ces  deux  efpéces  ne  font 
pas  feulement  en  ufage  entre  les  ali- 
rnens ,  pais  encore  dans  la  Médecine.  Oi^ 
ordonne  dans  les  co^rs  de  ventre ,  danç 
les  indigeftions  ,  &  dans  les  foiblelfes  de 
l'eftomaç ,  le  cotignat ,  la  gelée  de  coing, 
le  iîrop  5  ou  les  coings  confits.  Le  bois  do 
Coignaflîer  eft  fort  bon  dans  les  dévoye- 
ip .  ns  invétérés.  La  gelée  dç  coing  s'appelle 
I^jyva  cydoniorum  \  on  la  donne  depuis 
demi-once  jufqu'à  une  once,  &  les  autres 
préparations  à  proportion.  Les  pépins  ou 
femences  de  coing  ,  font  incraffans  & 
adouclifans  y  on  en  fait  un  remède  excel- 
lent pour  les  hémorroïdes,  en  les  faifanii 
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DOulUir  dans  le  lait ,  après  les  avoir  dé- 
pouillés de  leur  écorce  ^  on  en  remplit  de 
petits  fachets  de  toile  élimée  qu'on  appli- 
que chaudement  fur  les  hémorroïdes ,  en 
les  renouvellant  de  demi-heure  en  demi- 
heure  j  j'en  ai  vu  de  bons  effets.  Ces  mê- 
mes femences  nous  donnent  encore  un 
rnucilage  qu'on  tire  avec  l'eàu  rofe  ,  ou 
avec  celle  de  Solanum  ,  &  q-.ii  eft  trè^- 
"Cfficace  pour  adoucir  l'acrimonie  des  hu- 
meurs, pour  la  brûlure,  l'inflammation 
des  yeux  ,  les  crevaifes  du  mammelon  , 
&  pour  la  féchereife  de  la  langue  dans.l,a 
"fièvre  maligne.  Ethmul-er  nous  apprerld 
qu'on  le  rend  plus  efficace ,  fi  l'on  fe  fart 
de  l'eau  de  fray  de  grenouilles,  &  fi  on 
y  mêle  du  fuc  d'écreviiTe  ,  mêlé  avec  le 
camphre  &  le  fel  de  Saturne. 

Les  feuilles  du  Coignaffier  ou  Coi- 
gnier ,  comme  on  lappelle  en  cenaines 
Provinces  ,  font  eftimces  par  les  Payfafis 
pour  deffécher  les  vieux  ulcères  des  jam- 
bes. Us  les  appliquent  après  les  avoir  taie 
tremper  dans  de  l'eau  ou  du  vin  chaud. 
On  donne  pour  arrêter  le  vomiiTement  , 
^  une  op.ce  de  fuc  de  coings  mêlée  avec  trois 
onces  d'eau  de  Menthe  ,  en  y  ajoutant  un 
peu  d'eau  de  Canelle.  Un  Praticien  mo- 
derne ,  auquel  on  peut  ajouter  foi ,  a  fait 
préparer  un  extrait  de  Mars ,  avec  le  fuc 
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de  coings  ,  pour  des  vomiflemens  opînll» 
très ,  dans  une  afF^dtion  hypochondriar 
que ,  qui  lui  a  for:  bien  réuflu 
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G  L  A  N  T I E  R  5  ou  Roficr  fauvagc. 
Rofi  lylvefiris  vulgaris  Jlore  odor.  to  //2- 
carnato.  C.  é.  48  3 .  Roi  a  fylvejîrîs  alha  cum 
ruhore  ^  folio  glabro.  J.  B.  Torn.  II,  /?.  43.- 
Ro:a  fyhellris.  Tab»  ic»  188.  Cynosbatos» 
jDioJ'c,  Plin,  Adv, 

LEs  fruits  de  cerre  efpéce  de  Rofïer  j 
qui  cft  fi  commun  dans  les  hayes>  J 
s'appellent  Gratre-cul  ,  &  leur  conferve^ 
C>  norrodon.  On  s  en  fert  communément 
dans  les  cours  de  ventre,  pour  modérer  \ 
lardeur  de  la  bile ,  pour  adoucir  rdcreté  ^ 
de  l'urine  ,  dans  la  Dyfurie ,  &  dans  la 
Scrangiiric   j    cïrtce   picparatioii   efl:   au(ÏÏ 
très-utile  dans  le  flux  Hépa" ique ,  dans  les^  = 
foiblefles  d'eftomac  &:  les  indigeftions  ;  on 
en  donne  depuis  deux  gros  juiciu  à  demi- 
once.  Les  femences  féparées  de  la  chair  du 
'fruit  dont  on  fait  la  conferve  ,  font  plus 
<ipéritives  *,  elles  conviennent  dans  la  gra* 
velle  ou  en  émulfion  a  deux  gros  fur  une 
chopine  de  liqueur  appropriée  ,  ou  à  un 
gros  en  ppudrç  dans  un  verra  de  vin  blajK» 


Astringentes.  $t^ 
On  trouve  une  efpcce  d  éponge  arrachée 
a  la  ri^e  de  ce  Rofier  ,  formée  comme  les 
autres  Tubercules  ou  excroidances  qui 
viennent  fur  les  plantes ,  à  l'occafion  de 
la  piqu.tre  d-^sinfeâ:3s;  cette  éponge  eft 
d'ufige  Se  a  les  mêmes  vertus  que  le  fruit, 
on  l'appelle  Spong'ioLi  ou  Bedcguar^  on  la 
donne  en  poudre  ou  en  infuhon  ,  depuis 
deux  gros  jufqu'à  demi-once.  Elle  eft  plus 
déterfive  en  décodion  qu*aftringente ,  & 
on  peut  l'employer  dans  les  gargarifmes 
pour  les  uîcèies  de  la  gorge.  Le  Bedeguar, 
lelon  Sennert ,  eft  bon  pour  calmer  les 
douleurs  de  tcte.  Quelques  Auteurs  pré- 
tendent que  cette  éponge  a  une  qualité 
ibmnifere.  Tragus,  Simon  Paali,  Schv/en- 
feld  &:  Sennert ,  nous  ralfarent ,  (Se  Hj.f- 
tnan  prétend  quelle  eft  udle  pour  calmer 
la  phrenefie.  La  cendre  de  cette  éponge 
mêlée  avec  celle  de  l'éponge  commune  , 
eft  félon  plufieurs ,  très-propre  pour  ré- 
foudre les  Ecrouelles. 

Cette  même  éponge  en  poudre,  infu- 
fee  dans  un  verre  de  vin  du  foir  au  matin, 
paftee  enfui  te  &  prife  à  jeun  ,  pafte  pour 
un  bon  remède  dans  la  Dyftenterie.  On 
purge  le  lendemain  avec  la  Rhubarbe, 
^uvelfer  Si  Seraoion  dans  leur  pratique 
aftlirent  que  les  petits  vers  qu'on  trouve 
pendant  l'Automne  2c  dans  l'Hy  ver  dans 
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le  Becîeguar ,  fonc  urT  remède  très-bori 

pour  l'Epilepfie. 

Tragus  5  Cefalpin  ,  &  plufîeiirs  autres 
Auteurs  3  donnent  la  racine  de  l'Eglan- 
tier j  comme  un  remède  utile  contre  la 
rage.  11  efl  tiré  de  l'Hiftoire  Naturelle  de 
Pline  j  mais  il  ne  faut  le  regarder  que 
comme  un  préfervatif.  Cette  racine  entre 
dans  un  fameux  remède  contre  cette  ma- 
ladie 5  que  1%  Chevalier  Digby  nous  a 
laiffé ,  &c  qui  pafîbit  pour  un  fecret  de 
famille.  On  l'applique  fur  la  morfure  , 
après  l'avoir  lavée  avee  du  vin  ôc  de  l'eau 
avec  un  peu  de  fel.  Voici  le  remède  en 
forme  : 

Prenez  des  feuilles  de  Rue  ,  de  Saug,e 
êc  de  Pâquette  ,  de  chacune  demi -poi- 
gnée ;  on  y  ajoute  fuffifante  quanti- 
té de  racine  de  Scorfonnere  ôc  d'Eglan- 
tier ,  avec  un  peu  d'Ail ,  Se  demi-poi- 
gnée de  Sel  qu'on  mêle  enfemble  ,  pour 
en  faire  un  cataplafme  qu'on  applique 
fur  la  morfure. 

Quelques  A  uteurs  attribuent  cette  vertu 
à  rècorce  moyenne  de  l'Eglantier  ,  &  M. 
Lifter  au  tubercule  ou  éponge  qu'on  ap- 
pelle Bedeguar. 

Lqs  fleurs  de  l'Eglantier  font  purgati- 
ves comme  les  autres  Rofes  j  mais  le  iî- 
jTop  qu'on  en  prépare  eft  plus  aftringent , 
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èc  s*employe  ordinairement  lorfqa'il  faut 
purger  dans  les  perres  rouges  ou  blan- 
cles  des  femmes,  prcférablemenc  aux  au- 
tres purgatifs. 


R 


XXXII. 


Oses  de  Provins. 
Rofa  rubraOffic,  Rofa  fuhra  multiplex* 
C.  B.  48  î .  Mfa  Provincialis  major,  Tah* 
ic.  1084.  Ro[a  rubcllo  flore  majore  multï" 
plicato  fivè  pUno  incarnat  a  vulgo,  J.  B. 
Tarn.  II.  pag,  ^6.  Ro/a  domcjîîca punîcca. 
Math, 

ON  n'employé  ordlnaireirieht  que  les 
fleurs  de  cette  efpéce  ,  dont  on  com- 
pole  un  (îrop  ,  une  conferve  féche  6c  une 
liquide ,  ils  donnent  leur  nom  à  la  poudre 
aromatique  rofat ,  &  à  celle  de  rofes  nou- 
velles ,  ces  préparations  font  d'un  ufage 
très-familier  dans  les  cours  de  ventre, 
dans  les  iiidigeftions ,  &  dans  le  vomiffe- 
ment.  Le  firop  de  Rofes  féches  fe  faîc 
avec  les  fleurs  de  cette  efpéce  dépouillées 
de  leur  calice  &  de  leurs  étamines ,  mon- 
dées de  la  partie  blanche  qu'on  appelle 
onglet  5  afin  que  la  teinture  en  foit  plus 
belle  \  on  le  donne  a  une  once ,  &  la  con- 
ferve à  deux  gros  :  outre  qu'elle  a  les  pro* 

O  V 


^5  2i         VuLKERAIRES 

prières  du  firop ,  elle  palTe  pour  foulagef 
la  toux  &  guérir  le  rhume.  Le  iirop  de  j 
Rofes  convient  dans  toutes  fortes  de  pertes 
de  fang  ,  il  eft  alors  plus  efficace  &c  même 
plus  beau ,  fi  on  y  ajoute  quelques  gouttes 
c  efprit-de-foufre.  La  poudre  aromatique  \ 
Kofat  efl  plus  Cordiale ,  Stomachique  &C 
Carminative  qu'elle  n'eft  Aflringente  , 
aufîi-bien  que  celle  de  Rofes  nouvelles 
de  Nicolas  Alexandrin ,  Pune  de  l'autre 
étant  remplies  de  drogues  aromatiques. 
On  fe  fert  fort  communément  des  Rofes 
rouges  dans  les  cataplafmes  ôc  dans  les  fo- 
\jiienrations  afbringentes  :  elles  font  pro- 
pres à  fortifier  les  parties  nerveufes  fou- 
lées 5  à  arrêter  les  pertes  de  fang ,  &c  a 
"fliïejrnir  les  ligamens  de  la  matrice-  Pour 
cela  on  fait  bouillir  les  Rofes  dans  le^ros 
vin  ,  ëz  on  applique  le  marc  chaudement 
fur  le  bas-ventre.  Cette  mcme  fomenta- 
tion de  épicheme  appliquée  fur  la  tête 
(  après  des  coups  &  des  chutes  qui  mena- 
çoient  d'un  abcès  dans  cette. partie)  p'a 
^éufîî  pour  le  prévenir,  &  pour^ppaifer 
des  migraines  violentes.  Les  Rofes  rou- 
^es  entrent  dans  la  poudre  Diarrhodon  , 
êc  dans  quelques  autres  préparation*  dç 
P.harmacie» 


s 
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U  M  A  C. 

I .  R.hus  folio  ulmi  C.  B.  4 1 4.  Rhus  five 
Sum.ic.  J.  B,  Totn.  I.  pa^,  555.  Rlius  co* 
riaria.  Dod.  779.  Sumach  fivz  R.hus  objo- 
nlonum  &  coriuriorum,  Park,  Rliun  & 
Rhoén  quorumddm» 

LEs  feuilles  &  les  fruits  de  cet  arbre 
font  d'uTage  en  Médecuie ,  leur  dé- 
coction eft  très-ucile  dans  les  cours  de 
ventre  &  dans  la  di-fenterie ,  dans  les  per- 
tes de  fang  &:  le  flux  immodéré  des  hé- 
morroïdes. Les  fruits  du  Sumac  font  ra- 
fraichilTans  j  on  en  met  macérer  une  grap- 
pe dans  deux  pintes  d'eau  froide  ,  qu'on 
fait  boire  eniuite  par  veirées  dans  toutes 
forces  d'hémorragies.  Cette  inruiion  eft 
utile  dius  le  Scorbut,  foit qu'on  la  donn,2 
intérieurement ,  foit  qu'on  l'employé  à 
baiHner  les  gencives.  On  met  une  poignée 
de  feuilles  dans  une  p.nte  d'eau  ,  mais 
demi-oncs  de  fruits  eft  encore  plus  effi- 
cace ,  &  on  les  préiére  aux  teuiPes  Les 
fleu  s  fervent  ordinairement  à  apprêter 
les  cuirs  comme  fait  le  tan.  L'excra.t  de 
ces  fruits  ou  grrippes  f  nt  avec  l'eau  com- 
mune, (3c  donné  a  deux  gros  eu  denii- 
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once ,  a  plus  de  vertu  pour  arrêter  le^ 

flux  de  ventre  que  les  autres  préparations^ 

je  m'en  fuis  fervi  avec  fuccès  plufieurs 

fois. 

On  fubftitue  fouvent  à  l'efpéce  précé- 
dente les  fruits  du  Sumac  de  l'Amérique» 
qu'on  élevé  aifément  dans  nos  Jardins, 
éc  dont  le  fruit  mûrit  plus  prompte- 
ment. 

2.  Rkus  Virginianum,  Q,^,.App,  417^ 


c 
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Yp  RÉ  s. 
CupreJJiis  meta  in  faftiglum  convoluta  quét 
fxmina  Plin'i.  Infl,   587.  Cupnjfus,  Dod^ 
8  5  (j.  Cyprès  femelle. 

ON  n'employé  ordinairement  en  Mé- 
decine que  les  fruits  appelles  Noix 
de  Cyprès  ,  &  dans  les  Pharmacopées 
Nuclà  vdPïluU  Cupreffî^  GabuU  ,  Galbu* 
U,  Ces  Noix  font  fort  aftringentes  mifes 
•en  poudre  à  la  dofe  d'un  gros.  Elles  font 
aufli  Fébrifuges  ,  &  on  les  donne  infufées 
dans  le  vin  blanc  à  la  manière  du  Quin- 
quina ,  fur  tout  pour  les  fièvres  quartes  j 
je  l'ai  éprouvé. 

Hollier  fameux  Praticien  &  après  !uî 
Cheneau  &  Baricette  prérendent  que  les 
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feuilles  du  Cyprès  font  bonnes  pour  la 
guérifon  des  écrouelles ,  des  tumeurs  cde- 
niateufes  &  des  Hernies.  On  met  en  pon- 
dre ces  feuilles ,  on  les  arrofe  du  vin  da 
preiïoir  oti  d'aiure  ,  pour  en  faire  un  ca^ 
raplafme  qu'on  applique  tous  les  jours 
fur  la  partie  malade,  jufqii'â  parfaite  gué- 
rifon. 


c 


Hesné. 

Quercus  latlfofa  mas  quét  hrevl pedicûl&i 
tfi.  C,  B,  419*  Qiiercus  vulgarls  brtvibuS 
pcd'iculis.  J.  B.  Tom,  L  pag,  70*  QuircuS^ 
Platyphillai  mas,  Luod,  1, 

L'Ecorce  Se  l'aubier ,  les  feuilles ,  Ic^ 
i  fruits  ou  glands  ;  de  les  galles  ou  ttï- 
bercules  qui  fe  trouvent  fous  les  feuilles> 
fonrd'ufage  en  Médecine  :  toutes  ces  par- 
ties font  aftringentes  ,  &:  propb'es  à  arrêter 
le  cours  de  ventre ,  les  pertes  d^  fang  Sc 
les  autres  évacuations  exceffives  r  L'éco'r- 
ce  5  l'aubier  ôc  les  feuilles  en  décodlion  ^ 
font  très-utiles  dans  ces  fortes  de  mala- 
dies ,  dans  la  Dysenterie  ,  dans  le  craclie- 
ment  de  fang  &  dans  les  fleurs  blanches. 
L'ccorce  du  Gland,  &c  le  Gland  même, 
n'ont  pas  feulement  les  mêmes  vertus  , 
^Ues  appaifent  encore  la  colique ,  pris^  ai| 
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poids  d'un  demi- gros  du  d'un  gros  dans 
un  petit  bouillon  délaie.  Tragus  propcfe 
l'eau  diftillée  êes  tendrons  de  Chêne  &c 
des  Glands  encore  verds  ,  comme  un  bon 
teméde  pour  arrêter  toute  fort©  de  flux  :  U 
a(Ture  mèm-e  qu'il  a  vu  donner  avec  fuccès 
Jes  Glands  à  des  perfonnes  qui  pilToient  le 
fang  pour  avoir  pris  des  Cantarides.  Pour 
la  Dyifenterie  on  employé  les  Glands  ou 
leur  calotte  rôties ,  mis  en  poudre  1  un  ou 
deux  gros ,  Ôc  pris  dans  le  lait.  Pour  1  .s 
înaux  de  gorge  ,  on  peut  fe  fervir  utilo- 
■inenc  de  la  décoifliort  des  tendrons  de 
Chêne  en  gargarifme. 

Diofcoride  de  Galien  connoinfoient 
dans  le  Chêne  la  vertu  aftringenre  j  mais 
ils  le  croyoient  outre  cela  Alexitere  , 
•puifqu'ils  faifoient  boire  à  ceux  qui 
avoient  pris  du  poifon  du  lair  de  vache  , 
dans  lequel  on  avoir  fait  bouillir  l'écorce 
du  Gland  :  ils  employoient  aufli  le  Gland 
pile  pour  réfoudre  les  tumeurs  rebelles  & 
pour  deiïecher  les  ulcères.  Galien  n'ayant 
pas  d'autre  remède  fous  fa  ma  n  ,  guérie 
une  blelfure  faite  par  un  coup  ..e  hache, 
avec  les  feuilles  de  Chcne  -,  il  e  fer  voit 
aufïî  du  Gland  pilé  pour  dillipj  1  phleg- 
mon dans  fa  naiifance. 

Pour  ce  qui  eO:  des  Galles ,  ou  noix  de 
.Galle  5  ce  font  des  excroiffances  qui  naif- 


ASTRINGENTIS.         ^  1^ 

fent  dans  le  Levant ,  &  aux  environs  d'A- 
lep  &  Tripoli ,  fous  les  feuilles  d'une  ef- 
pecedeChene  différent  du  nôtrejjufqu  ici 
la  noix  de  Galle  n'étoit  en  ufage  que  pour 
les  teintures  &  pour  fiire  de  l'encre.  Mais 
M.  Reneaume  Docteur  en  Médecine  de 
la  Faculté  de  Pnris  ,  3c  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences ,  a  découvert  dans  la" 
noix  de  Galle  un  nouveau  Fébrifuge  qui 
n'eftpas  à  méprifer.  Comme  ce  remède  ne 
convient  que  dans  des  fièvres  d'une  certai- 
ne nature,  6C  produites  par  une  caufe  par- 
ticulière ,  je  n'expliquerai  pas  la  manière 
de  s'en  fervir  ,  ôc  le  cas  où  il  pourroic 
réuiïîr  ^  cet  Abrégé  ne  me  permet  pas  de 
m'érendre  far  une  malndiequi  demande- 
roit  une  ample  Di(fertation  :  Je  me  con- 
tenterai d'annoncer  ici  cette  vertu  de  la 
noix  de  Galle ,  en  attendant  que  le  temps 
qui  perfedlionne  tout ,  falTe  connoître  les 
avanrao-es  au'on  peut  tirer  de  cette  décou- 
verte. 

L^Noix  de  Galle  ed  empl'^yée  dans  les 
dccoflions  ôc  dans  les  injections  adr in- 


génies. 


Outre  tontes  les  parties  du  Ch^ne  en 
ufage  en  Médecine  ,  &  qui  (ont  recon- 
nues aftringentf^s  ,  ow  employé  depui^ 
.q  lelques  années  TAf^aric  qui  fe  trouve 
adhérant  a  i'^s^  branches  ou  à  fan  troiïC, 


éc  dont  jufqa'à  préfent  on  ne  fe  fer  voit 
guéres ,  qu'à  faire  de  l'Amadoue  :  ce  qui    ^f 
lui  avoir  fait  donner  le  nom  de  Fungus 
duriis  fîvc  ignlarlus.  Park,  1315.  On  Tap- 
pelle  encore  î 
Agarlcus  pcdis  equîni  facic,  Injl,  R.  H, 

■5^^-      .... 

Fungus  în  caudkibus  nafcetis  ,  unguis 
equini figura.  C.Bi  Pin*  372.  3. 

Fungus  pedem  equinum  rejcrens  ^fubtus 
foraminofus,  Dood.  Syn.  2.  ApP'  3  3^. 

Cette  excroiiïance  n'eft  autre  chofe  que 
rextravafation  &:  répailliirement  de  la  le- 
vé ,  qui  s'infinue  peu  à  peu  dans  le  corps 
de  cette  efpéce  de  fungoficé  ,  &qui  parc 
d'une  ouverture  ,  ou  playe  faite  à  l'écorce. 

Pour  employer  cet  Agaric  ,  il  faut  en 
couper  là  première  furfàce  ou  écorce  en 
la  réparant.  En  fuite  On  bat  avec  des  mail- 
lets de  bois  ce  qui  fe  trouve  delTous  ,  jiif- 
qu'a  ce  que  de  dur  qu'il  étoit,  il  devienne 
louple  èc  flexible  ,  comme  un  morceau 
de  bufle  ,  on  l'appelle  alors  Agaric  de 
Ch^ne  préparé.  Ort  s'en  fert  comme  d'un 
remède  fouverain  pour  arrêter  des  hémor- 
ragies furvenues  a  la  fuite  des  p'ayes,  ou 
après  des  opérations  qui  ont  exigé  indif- 
penfablement  de  couper  des  artères,  ou 
veines  fort  confidérables.  Après  l'opéra- 
tion du  cancer ,  par  exemple  >  l'opéracion 
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de  la  taille  latérale  j  les  différentes  ampiï* 
lacions  du  bras,  de  la  cuille.  Sec.  Il  nejfaiït 
pas  croire  cependant  que  ce  remède  con- 
vienne à  toutes  les  hémorragies  &  dans 
tous  les  cas  :  dans  les  hémorragies  du  nez 
il  eft  impraticable  ,  il  eaufe  des   irtità- 
tions  &  des  éternumens  fi  confidérables, 
qu'il  augmente  l'hémorragie.  J'en  ai  éré 
témoin.  Dans  les  hémorra^^ies  qui   fur- 
viennent  après   l'opération   du  cancer  , 
l'Eau  Alumineufe  pourroitmcme  fuffirc, 
puifqu'il  y  a  un  point  d'appui  qiii  ne  de- 
mande pas  l'ufage  de  la  ligature ,  &c  qui 
lend  moins    nécefTaire  l'application   de 
.l*Agaric  de  Chêne ,  quoique  celui-ci  exi- 
ge  toujours   une  compreflion  fuffifante 
<lans  les  premières  heures  qu'on  l'em- 
ployé. Dans  les  amputations  de  la  jambe  , 
de  la  cuilTe  5  dans  l'Anévrifme,  fi  les 
Taiffeaux  font  fort  confidérables ,  la:Hga=- 
ture  ell  le  plus  fur  remède  ;  cependant 
dans  les  jeunes  fujets  ,  dans  les  cas  où  les- 
vaiifeaux  font  de  moindre  grolfeur  ,  l'A- 
garic eft  très- avantageux.  Il  procure  uft 
coagulum  certain  &:  ferme.   11  s'adapfe 
exadtement  fur  l'orifice  du  vaifTeau  coiï- 
pé,  le  bouche  ,  le  comprime,  &  remplit 
les  interftices  que  laifient  les  fibies  défii- 
nies.  On  peut  même  regarder  ce  remède 
comme  une  découverte  des  plus  belles  de 


clôs  plus  utiles  a  Ihumanicé.  Je  dis  dé- 
touverte ,  car  ce  que  Jean  Bauhin  &c  les 
autres  Botaniftes  ont  dit  de  l'application 
du  Fungus  maximus  ,  rotundus  pulvtru- 
Icntus ,  pour  les  hémorragies  ,  ne  d jic 
point  s'appliquer  à  l'Agaric  de  Chcne  , 
dont  nous  venons  de  parler  ,  1  un  &  l'au- 
tre ne  fe  relTemblent  en  rien. 

H  y  a  des  gens  qui  prérendent  que  lel 
coagulum  ou  bouchon  de  l'artère  ,  que 
l'Agaric  procure,  eft  trop  étendu  &  trop 
profond  ;  ce  qui  dans  quelques  cas  feroic 
un  grand  inconvénient.  D'autres  difent, 
qu'un  morceau  de  drap  ,   une  li(iere  oa 
tour  autre  corps  femblable  en  feroit  au- 
tant que  l'Agaric.   La  première  de  ces 
allégations  n'eft  pis  toujours  faulTe,  puif- 
qu'on  a  quelquefois  trouvé  le  coagulurri 
à  plufieui's  travers  de  doigts  au  deuus  d^ 
l'amputation  \  ce  qiii  avoit  occafionné  la 
gangrené  ,  dont  le  malade  étoir  mort. 
Quand  à  la  féconde  ^  on  peut  avancer 
qu'elle  eft  dénuée  de  raifon^  puifque  le 
drap  trop  facile  à  pénétrer  ,  une  fois  im- 
bibé ,  donneroit  immanquablement  iine 
iiFae  au  f^ng.  Il  re  rempl  roit  donc  pas 
Tindication  qu'on  aiiroit  en  1  efnplovant. 
D'ailleurs  la  vertu  aftringente  de  l'Agaric 
deClîcne,ne  vient  que  parce  •'^u' il  reçoii 
j^ans  fa  compoûtion  des  particules  éma* 
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.nées  du  Chêne ,  qui  font  aftringentes  qui 
contiennent  beaucoup  de  parties  acides 
vit!  ioliques,  &  enveloppées  dans  un  mu^ 
ci  liage  gomme  i!X  qui  les  bride  &  les 
cmoufTe,  &  ne  leur  laiflfe  de  développe* 
ment  parfait  que  peu  à  peu. 


s 
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Sorbusfanva.  C.  i?.  4»  5.  Sorhus,  J.  Bj 
Tom,  l' pag*  55>.  Dod,  805. 

CEt  arbre  rt'eft  pas  rare  dans  les  bois 
Aq%  montagnes  ;  on  fe  ferr  de  Îq^- 
fruits  autant  comme  alimens  que  eomme 
remèdes  :  les  gens  de  la  campagne  les 
mangent  comme  les  Nèfles.  Les  Sorbes 
relferrent  le  ventre  ,,&  conviennent  aux 
enfans  qui  l'ont  trop  libre.  Jean  Bauhin: 
rapporte  que  les  .Sorbes  coniites  fortifient 
l'ertomac ,  réveillent  l'appétit,  &:  arrêtent 
les  cours  de  ventre  &  le  vomilTement* 
Voici  de  quelle  manière  oxï  les  prépare. 

Prenez  quatre  livres  de  Sorbes  prefqu^ 
mùrei; ,  mondées  de  leur  peau  &:  de  leur 
femence  ;  faites  les  cuire  dans  fuffilante 
quantité  d'eau  (  où  on  aura  fait  bouillir 
auparavant  d  .s  Rofes  &  ào.^  Balauftes  > 
jufqa  a  ce  que  les  Sorbes  foient  en  uaô 
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efpéce  de  mouelle  ;  alors  mêlez  avec  trois 
livres  de  cette  pulpe ,  une  livre  &  demie 
de  fucre  ou  de  Don  miel ,  &c  faites  épaifïïc 
le  tout  en  confiftenre  de  conferve  liquide'; 
la  dofe  peut  être  jufqu'à  demi-once. 


L 
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Îe  GE. 

Suber  Latifoliiim  perpétua  v'ircns,  C.  B^ 
414.  Suber  latïfolïum.  L  B.  Tom.  I.  Part, 
X.  p.  103.  Suber  latïfolia.  Lob,  ic»  Ij^# 
Phellosjive  Suber,  Dod.  830. 

LEs  Lièges  font  communs  dans  la  Gaf^ 
cogne  ,  l'Italie  ,  le^Py rendes  Se  l'Ef- 
pngne  ^  leur  écorce  n'eft  pas  moins  utile 
pour  la  Médecine  que  pour  les  ufages 
connus  de  tout  le  monde-  Son  écorce  eft 
Aftringente  &  Déterfive  ;  étant  mife  eii 
poudre ,  elle  arrête  les  hémorragies  &  les 
cours  de  ventre  ;  fa  dofe  eft  d'une  drasi- 
me.  Le  Licge  brillé  &  réduit  en  poudre 
impalpable,  puis  liée  en  forme  d'onguent 
avec  de  l'huile  d'oeuf,  ou  d'amandes  dou- 
ces 5  eft  un  reiiiéde  que  j'ai  éprouvé  plu- 
sieurs fois  avec  fuccès  pour  adoucir  les 
hémorroïdes,  &  les  réduire  infenfibleJ- 
inent. 

Les  Efpagnols  calcinent  i'ccorce  du 
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liège  dans  dts  pots  co.ivertspour  la  ré- 
duire en  une  cendre  npjre  extrêmement 
légère,  c'eft  ce  qu'on  appelle  noir  d'Efpa- 
gne.  Le  fruit  de  Liège  qui  eft  une  efpéce 
de  Gland ,  a  des  vertus  alFez  femblabies  ai| 
Gland  de  Chêne  :  la  dofe  eft  d'un  demi- 
gros  dans  un  bouillon  de  lait  pour  la  çq* 
fique» 


c 
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O  u  D  R I  E  R  ,  Noifettier. 

1 .  Corylusjativa ,  frucîu  alho ,  minoH 
fivc  vulgaris,  C,  /?.  417.  Corylus  fativa^ 
J,  B,  Tom,  I,  166.  Corylus.  Cluf,  Hlfl,  11^ 

2.  Corylusjutiyc^^frucîu  rotundo  ,  maxi" 
mo.  C.  B.  418.  Avdlana  Lugduncnjis ,ma-^ 
jor*  Cam,  Hor.  Avelin<^. 

LE  Coudrier  eft  aftez  commun  dan^ 
nos  bois  j  mais  refpéce  dont  le  fruit 
eft  rond ,  d:  q  l' on  appelle  Aveliae  ,  vienc 
de  Provence  &  d'îtUie  ;  il  y  en  a  du  côté 
de  Lyon.  Tout  le  monde  fçait  que  les 
Noifetres  <Sc  les  Avelines  font  d'une  faveur 
agréable  ,  &:  (e  mangent  avec  les  fruits 
dans  les  meill  ures  tables.  Les  Auteurs 
conviennent  qu'elles  font  nou'.  riftar.res  dc 
pedorales  ,  érant  ailez  remplies  d'huile  1 
cependant  il  faut  en  manger  avec  difcrç- 
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tion,  car  elles  ne  fe  dige'ren:  pas  aifément. 
Les  chatons  ou  fleurs  du  Noifetier  font 
Aftr-ngens  &  propres  dans  les  cours  de 
ventre  :  Quelcjues-uns  prétendent  qu'ils 
poulTent  les  urines  aufli  -  bien  que  le$ 
Fruits. 

Un  Auteur  Anglois  affure  que  le  Guy 
qui  fe  trouve  fur  les  Coudriers  6c  fur  les 
chatons  de  cet  arbre  ,  depuis  un  fcrupule 
jufqu'à  demi  dragme  en  poudre  ,  eft  un 
remède  éprouve  pour  rHpilepfie>  niais  il 
faut  auparavant  purger  le  malade  avec  un 
vomitif  5  de  le  purger  après  ce  remédç 
^vec  un  purgatif  convenable. 
'  Quercetan  prend  un  gros  de  la  poudrç 
de  la  coque  du  noyau  ,  qui  paiTe  pour  AC- 
tringente  :  il  la  mcle  avec  autant  de  pou- 
dre de  corail ,  qu'il  délaye  dans  cinq  ou 
f\x  onces  d  Eau  de  Chardon  bénit  ,  ou 
celle  de  Coquelicoc ,  pour  faire  boire  â 
ceux  qui  font  attaqués  de  Pleurefie  •  il 
prétend  que  c'eft  un  remède  très-utilç 
pour  ce  mai. 

On  croit  que  VOIeum  Heradinum  de 
Ruland ,  eft  celui  qu*on  tire  par  la  diftil- 
iation,  per  deùenjvm  ,  du  bois  de  Noife- 
fetier.  C'eft  le  fentiment  de  Scroder  , 
d  Ethmuller ,  &:  de  quelqu'autres  Auteurs 
modernes.  Ruland  nous  donne  cette  hui^ 
|e  pour  un  excellent  remède  contre  TEpi-^ 
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le^e  &  contre  les  vers  :  il  calme  auflî 
les  douleurs  des  dents  ,  étant  fort  anodin. 
On  tire  encore  des  Noilettes  &  des 
Avelines  une  huile  par  exprelîion ,  com- 
me on  fait  des  Amandes  èc  de  plufieurs 
autres  femençes  j  on  prétend  que  cette 
huile  eft  propre  pour  garnir  les  tempes 
de  cheveux ,  Se  que  les  perfonnes  chauves» 
fe  trouvent  bien  de  s'en  frotter  la  tête  j 
elle  eft  AdoucilTante ,  Anodine  &  3échi- 
que  ,  &  utile  dans  les  acretés  de  la  ppitri- 
ne  lorfqu'elle  eft  nouvelle ,  à  la  dofe  d'une 
demi  once  :  Elle  adoucit  la  peau  en  rcf-r 
ferrant  fes  pores ,  &  elle  pafle  pour  ren- 
dre le  tein  plus  uni  ;  eîle  entre  dans  \^ 
çompûfîtion  de  quelques  pomades. 


o 


5CXXIX. 


_    R  M  E  ,  ou  Ormeau. 

Ulmus  Canipèjhis  &  TheophrafH.  C.  B^ 
4fi6,  Ulmus.  J.B.  Tom,  i  59.  Dod.  837, 
Uimiis  ruh.ir'is  cum  Sammaris five  femini" 
hitsjuis,  Park.  Thcat,  1404.  Ulmus  vu  ha-: 
iijfima  y  folio  lato  ^  fcabro  ^  Gcrm,  Emac^ 
Î480. 

CEt  abre  eft  alTez  commun  dans  les 
bois  &:  daiis  les  avenu  -s.  Ce  n'elT:  paç 
fans  raiion  que  Diofcciride ,  PUne  6ç  Ga-ç 


5  3^         VULKERAIRIJ 

lien  conviennent  que  cet  arbre  eft  Aftrîn» 
gent  i  car  il  eft  plein  d'une  humeur  balfa- 
jnique  Se  gluante  ,  qui  le  rend  propre  2 
réunir  les  playes.  La  décodiion  de  fes  ra- 
.cines  en  eft  plus  chargée  que  celle  des  au«- 
très  parties  de  cet  arbre  ;  c'eft  pour  cela 
qu'elle  convient  à  toute  forte  de  perte  de 
fang ,  fur-tout  à  celui  qui  s'échappe  des 
vailfeaux  du  Poulmon  Ôc  de  la  matrice. 
Cette  humeur  balTamique  s'épanche  dans 
des  veflles  qui  fe  forment  fur  les  feuilles 
d'Ormeau  par  la  piquûre  des  mouche- 
rons. 11  y  en  a  dans  les  Pays  chauds  qui 
font  plus  gro (Tes  que  le  poing,  fembla- 
tles  par  leur  figure  a  des  rriiftles ,  &  rem- 
plies de  ce  baume  naturel ,  qu'on  palTe  par 
jin  linge  pour  le  nettoyer  des  pucerons. 
On  a  décoavert  que  c  etoir  une  liqueur 
précieufe  j  &  les  PaiTans  d'Italie  &c  de  Pro- 
vence s'en  'ervent  pour  y  fa're  infufer  les 
fommités  de  Millepertuis  j  la  liqueur  de- 
vient rouge  comme  avec  de  l  huile  d'Oli-r 
ve  5  Ôc   le  conferve  plufieurs  années  :  la 
plus  vi  ville  pâlfe  pour  la  meilleure.  Ma- 
thiole  afTur.;  que  cette  liqueur  fans  aucun 
rnèlange  de  Nliilepertuis  ,  guérit  les  def- 
cente  des  enfans  ,  fi  on  leur  en  gra.fte  les 
parties  *,  5c  Fallope  convient  qu'il  n'a  rien 
trouvé  de  plus  fouverain  pour  la  réuiûon 
4^5  chairs, 

Le 


Astringentes.  ^57 
Te  cataplafme  fait  avec  l'ccorce  de  cec 
âfbre  ciiiie  dans  le  vin,  après  l  avoir  pilco 
^  appliquée  chaudemenr  fur  la  partie 
bleifee ,  eft  un  remède  merveilleux  pour 
l'Anévrilme ,  au  rapport  de  Poppius.  Il 
faut  l'y  laiifer  jufqua  ce  que  le  caraplaf- 
jne  devienne  fec. 

M.  Ray  alfure  que  la  décoction  de 
Pécorce  faite  jufqu  a  ce  qu'elle  ait  acquis 
la  confidence  de  firop,  en  y  ajoutant  le 
tiers  d'eau-de  vie  ,  eft  très-bonne  pour 
(Calmer  la  douleur  de  la  Sciatique  ,  h  ofi 
en  fait  une  fomentation  ckaude  fur  I^ 
jjartie  malade. 

XL. 

\^  Hataignier. 

1 .  Cczflanea  fylvcflrls ,  q7i£  pecuUarltér 
Çajlama.  C.  ^.  4  i  9.  Caftama.  Dod,  8  1 4. 

2.  Caiîancafatïva  C.  Z?.  41  8.  Ca/ianea, 
J.  B,  fom.  I.  1 1 1..  Cajliine^  majores.  Lw^d^ 
^  I .  Alarronier. 

LEs  Châtaignes  &:  les  Marrons  engraif- 
fent,  5c  fourniffent  une  aflez  bonne 
nourriture  ;  mais  elles  reiferrent  aufîi ,  & 
<^aufent  quelquefois  des  vents.  Il  y  a  des 
P:ivs  où  on  fait  du  pain  avec  la  farine  de 
Châtaigne  ,  mais  il  eft  lourd  <5c  péianc  fui 
Tome  IL  P 
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i'edomac  :  cette  fariiie  malaxée  avec  Ifi    ^ 
miel  Se  les  fleurs  de   foutre  ,  fournit  un 
Eleclaairc  propre  à  ceux  qui  crachent  le 
(vAZ  2c  qui  touiTenr  beaucoup.  La  d.ccoc-' 
non  de  Châtaignes  ,  ou  leur  ccorce  rotie 
^  mile  en  poudre,  foulage  ceux  qui  ont 
des  cours  de  ventre  :  la  petite  peau  qui  efi: 
fous  l'écorce  ,  mife  en  poudre  &  prife  à 
deux  gros ,  arrête  la  Dyflenrerie  «Se  les 
fleurs  blanches  ,  particulièrement    lorf- 
qu'on  y  ajoure  autant  d'y  voire  râpé.  Unç 
çmultlon  avec  les  Châtaignes ,  la  femencg 
liQ  pavQt  de  l'eau  d'orge  adoucit  i'ardeuf 
d'urine.  Se  dilîipe  les  picotemens  de  la 
poitrine.  Les  Châtaignes  pilées  avec  du 
vinaigre  &  de  la  farine  d'orge,  amolliirent 
la  dureté  des  marnmellcs ,  Se  dilfolvent  le 
laie  qui  s'y  eft  grumellé  ;  étant  pilées  avec 
du  fel  &  du  miel  ^  elles  paifent  pour  guérU 
Jft  moïfure  des  chiens  çnragés, 

T 

E  PL  1ER. 

I^Icfpi'us  Gernmmca  <ifollo  laurlno  n&m 

prrciio  Jivc  M^fpiliiS  fy/rcflris.  C.B.  4^  ;. 

Ati-ifi.'us  vulgaris,  J.  B.  Tom,  I,  j?a^.  6-)^ 
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LEs  Nèfles  <Sc  leurs  femences  font  af-« 
tringenies ,  &c  par  confcquenr  propres- 
dans  les  cours  de  ventre  ôc  dans  la  Dyf- 
fenterie  :  on  les  confit  au  fucre  ,  où  on  les 
laiflTe  mûrir  fur  la  paille;  car  elles  nui-* 
fent  à  l'eftomac  Icrfqu'elles  ne  font  pa5 
amollies.  Schroder  prérend  que  les  fe- 
mences font  Diurétiques,  cc  bonnes  pour 
la  ^ravelle.  Pour  cela  on  peut  en  taire  in- 
rufer  un  gros  en  poudre  dans  un  demi- 
feptier  de  vin  blanc.  La  tifane  faite  avec 
la  dcccclionde  bois  de  Néflier  coupé  par 
morceaux  &:  bouilli  quelque  temps  ,  efl 
utile  dans  le  flux  de  ventre  lientérique. 

Les  Nèfles  entrent  dans  le  fîrop  de  Myr- 
te compofé  de  Mefuc  ;  &  les  feuilles  de 
Néflier  font  employées  dans  l'Onguent 
de  la  ComteiTe  que  V^arignana  â  propofé. 


\^ 
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Ornouîllier. 
Cornus  hortcTiJis.  C,  B,  447.  Cornus  fa:^ 
t  IV  a  feu  domefticû.  J.  B.  Tom.  I.  pag,  2.10^ 
Cornus.  Cluf.  Hijl.  1 2.  Cam.  Epït,  1 5  9. 

LE  Cornouillier  eft  aufli  commun  danif 
les  bois  que  les  arbres  dont  nous  ve- 
Kons  de  oarler.  Les  Anciens  ont  crû  fcB^ 
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fruit  propre  à  arrêter  le  cours  de  ventre  "^ 
il  nppaife  la  foif  pnr  (on  agréable  acidité  , 
êc  convient  dans  l'ardeur  de  la  fièvre.  Ori 
prépare  un  Elecluaire  avec  la  pulpe  de 
ce  fruit  pa^rée  par  un  tamis  j  il  ell:  propre 
pour  réveiller  l'appétit,  3c  dans  la  Dyllen- 
terie  ;  la  dofe  eft  depuis  deux  gros  jufqu  à 
demi-once  :  on  en  tait  auiîi  une  marmela-r 
de  ou  une  conferve  en  y  ajoutant  du  fu- 
tre  :  la  dofe  en  eft  double.  On  employé 
les  Ccrnouilles  féches  dans  les  tilanes  ra- 
fraîchi{rantes. 

Pourfairele  vindesCornouilles,  il  faut 
fviivant  Jean  Bauhin  mettre  dix  livres  de 
ces  fruits  dans  cent  livres  de  bon  vin  rofé, 
rnclées  avec  douze  livres  d'eau  ferrée  :  on 
laide  fermenter  le  tout  pendant  quinze 
jours  5  après  on  le  foùtire  6c  on  le  mec 
çAiis  des  bouteilles ,  pour  s'en  fervir  dan^ 
le  dévoyemenr.  Le  fuc  des  Cornouiller 
çpaiiîi  fans  fucre  ,  s'.'ppelle  Rob  de  Cor^ 
nu  ^  il  a  les  m.êmes  vertus  que  le  vin  j  1^ 
fiofe  eft  demi-once. 

XLIÏL 

R I  s  Jaune  des  Prez. 

Iris  palufîris  lûtes  ,  Jiv:  Acorus  adulte^ 
tifius,],  B.  Tom.II.  7  5  i.Irispah/J?ris  /utea 
îlfoSr. k'  ^43 •  Acorusadultcrinus, C, B,  j^. 
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CEtte  Plante  eft  li  commune  au  bord 
des  rivières  &c  dans  les  lieux  maréca- 
geux ,  que  j'ai  crû  ne  la  devoir  pas  oublier 
ici ,  d'autan:  que  les  Auteurs  conviennent 
qu'elle  ell  ailringente  ;  la  racine  eft  la 
partie  d'ufage.  Tragus  dit  que  le  vin  dans 
lequel  elle  a  bouilli ,  arrête  toute  forte  de 
fluxions  de  d'hemorr  ^les.  Pour  la  toux 
violente  ,  il  faut  en  faire  bouillir  demi- 
oncc  dans  un  bo-ùUon  dégraiiré,<3v:  y  ajou- 
ter iQp:  ou  huit  écrevifïes  de  rivière. 

X  L  I V. 

MA  c  R.  E  s ,  Cornoueîles ,  Cliitaicrn  es 
d'eau,  CornichsSj  Echarbots,  Tru:- 
fles  d'eau ,  ccc. 

Trîbulus  aquat'icus.   C,  B.    1  94.  J.  B. 

Torji.  Ilh  -j-j^,  Tribulus   aquatilis.    Dod, 
^^i.TribtdoidiS  rulg.irc  a.jiiis  ifinujci/2s. 

CEtte  Plante  qui  n'efl  pas  rare  dans 
les  étangs  de  certaines  Provinces ,  "en- 
tr'autres  dans  le  Bourbonnois  &  la  Bour- 
gogne, n'a  pas  été  inconnue  aux  ancieas. 
Diofcoride  6:  Theophrafte  en  ont  parlé 
comme  d'une  plante  rafraîchi  fiante  ,  eC 
proj^n'c  â  ctre  aopiiquée  en  cataplarnie  d:.nS' 

P  iij  • 
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les  inflammations.  Dodonée  ajoure  que  fa 
décoction  avec  le  miel  en  gargarifme,  eft 
très-propre  à  nettoyer  les  gencives  ulcé- 
rées j  cet  Auteur  loue  mcme  {on  fuc  pour 
les  maladies  des  yeux.  On  a  toujours  re- 
gardé le  fruit  de  cette  plante  comme  une 
efpéce  de  Châtaigne ,  &  les  Anciens  aulTi- 
bien  que  les  Modernes ,  s'en  font  fervis 
comme  d'un  aliment  utile.  Pline  rapporte 
que  les  Th  aces  &  ceux  qui  habitent  les 
bords  du  Nil,  s'en  nourrifTent^  en  font 
tnème  du  Dain  d'un  20'ùt  alTez  agréable  : 
cet  Auteur  ajoute  qu'ils  engraiilent  leurs 
chevaux  avec  les  feuilles  de  cette  Plante. 
Ce  font  fes  fruits  &  non  pas  {es  racines  qui 
doivent  être  employés  dans  l'Onguent 
d' Agrippa  ,  qui  eft  émollient  &  réiolutif. 
On  les  prépare  de  différente  manière  pour 
ks  manger  ,  foit  qu'on  les  faife  cuire  fous 
la  cendre  comme  les  Marrons ,  foit  dans 
l'eau  bouillante  :  leur  /aveur  me  paroi c 
plus  douceâtre  &  plus  fide  que  celle  des 
Châtaignes  On  en  fiitdu  pain  &  une  ef- 
péce  de  bouillie  dans  le  Limofin  :  on  prend 
les  amandes  à  moitié  cultes  dans  l'eau  ,  &c 
dépouillées  de  leur  écorce  :  on  les  pile 
dans  des  mortiers  de  bois  y  ôc  fans  y  ajou- 
ter ni  lait  ni  eau  »  on  en  prépare  un  mets 
dont  les  enfans  font  friands  ^  il  y  en  a 
même  qui  les  mangent  cruds  ,  comme  oa 
^ait  les  Noifôttes. 


V 
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XLV. 


Esse  de  Loup. 
Fungiis  rotundus  orbicidarls.  C.  B,  374' 
Fungus  pulvcrulentus  dicius  crepuus  lupi, 
J,B.  Tom,  III.  page  848.  Licoperdon  Mil- 
gjre,  Infl.  363. 


LA  poudre  qui  fe  trouve  dans  la  cavité 
de  cette  efpcce  de  champignon  lorf- 
C[u'il  vient  a  crever  étant  fec  ,  eft  un  |^^es 
plus  efficaces  aîlringens  \  on  la  mcle  avec 
le  blanc  d'œuf  pour  arrêter  fur  le  champ 
toutes  f  jrtes  d'hémorragies. 


VULNERAIRES  ASTRINGENTES, 
Étrangères. 
X  L  V  L 
Xj  Aum  e. 

COmme  l'effet  le  plus  ordinaire  du 
Eau  me  en  général  eft  de  réunir  les 
playes ,  d'arrêter  les  pertes  de  fang  &  les 
fleurs  blanches ,  3c  de  cicatrifer  les  ulcè- 
res ,  ce  qui  fuppofe  la  propriété  de  réta- 
blir le  relTort  des  fibics  ^  j'ai  cru  devoiï 
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placer  le  Baume  dans  ce  Chapirrc  pluto? 
que  dans  celui  des  Vulnéraires  apéritifs  , 
quoique  cette  liqueur  précieufe  loit  pro- 
prement une  efpéce  de  Terebentine  ,  & 
qu'elle  ait  la  vertu  de  nettoyer  les  reins  , 
d'en  chaffer  le  fable  de  de  poufiTer  les  uri- 
nes. On  trouve  dans  les  Boutiques  de^ 
Droguiftes  &:  des  Apoticaires  plufieurs 
fortes  de  Baumes,  les  uns  naturels ,  les 
autres  artificiels  ôc  compofcs  :  nous  ne  par- 
lerons ici  que  des  naturels  ,  qui  fe  rédui- 
fent  aux  quatre  efpéces  fuivantes. 

I .  Baljamum  Syriacnm  ?  ut  £  folio.  C.  B, 
400.  Baljamum  verum,  J.  B.  Tom,  L  pag, 
25>8.  Balfamum  g^nuinum  anùquorum^ 
Parl^,  Baljam.  Umijci  folio  jE^^lvtiacum 
Bellon.  ohj.  Balfamum  Alpïnïpag, ^S.Bal" 
famum  Judaicum^  Gileadcnfc  ,  à  iMccha  ve- 
rum  ,  &  Opobalfamum  feu  ohum  Baljamt 
fixe BalfameUon  Ojfidn.  ^^rime  de  Judce^ 
d'Egypre  ,  ou  du  grand  Caire.  Baum© 
blanc  5  ou  vrai  Baume. 

2.  Balfamum  Bcruviannm  Officîn.  Balfa- 
jnuvi  ex  Pcru.  J.  B.  Tom.  I.  pag  20^.  Ca- 
buniba  fve  Balfamum  Peruvianum,  Fif, 
119.  Cacui  !ba  Marcg,  157.  Hoitiilotxhl 
feu  arbor  Balfamï  Indïcï  Balfamifcra  i . 
Mcrn.  5 1 .  Baume  du  Pérou. 

5.  Balfamum  Tohitanum  foins  ccratns.fi* 
Çîiiïbus  quod candïdum  cfî, C.B.  40 1 . Bal- 
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famum  de  Tolu  Officin,  Park,  J.  Ji.  Tom.  /. 
pag.  i<)6.  Baljamum  Provincia  Tolu  BaU 
famifcra  ly.  H  cm.  53.  B.iume    de  Tolu  , 
d'Amérique  ,  ou  de  Cartilage. 

4.  BLifj'anmm  Brafilicnfc  feu  de  Copahu 
yel  d:  Copaïva  Officin,  an  Balfamum  Amc^ 
îicanum,  C.  B.  401.  Balfamum  ccrtarum, 
quarum  dam  plant  arum  quas  Copaibas  vo- 
cant.  J.  B.  Tom,  Lp^g*  5  o5.  Copaîba.  Pif 
118.  Arhor  Balfamifera  Brafilicnfis  fruclu 
Mono/permo.  Raii  Hijî,  1^59.  Baume  de 
Copaii  ou  de  Brefil. 

Le  Baume  d'Egypte  eft  une  précieufe 
refîne  liquide  ,  tranlparente  ,  d  un  blanc 
jaunâtre,  d'une  faveur  acre  6c  aromati- 
que ,  ^  d'une  o'deur  de  Citron  :  il  eft  fort 
cher  &  très  -rare,  parce  que  les  arbriflfeaiix 
d'où  il  coule  font  enfermés  <S:  gardés 
très-exaclem2nt  par  Tordre  du  Grand  Sei- 
gneur. 

On  ne  peut  en  avoir  véritablement  de 
pur  que  par  la  voye  des  Anibainideurs  & 
de  ceux  à  qui  ce  Prince  en  fait  préfent , 
ou  par  le  moyen  des  JanilTiiires  qui  le 
gardent.  Le  Baume  de  Judée  qu'on  trou- 
yQ  chez  plufieurs  Droguiftes  eft  fouvent 
altéré  par  le  mélange  des  autres  Baumes 
plus  communs*  quelquefois  même  com- 
me l'alTure  Pomec  dans  foa  Hiftoire  des 
Drogues  3  ce  n'eil  que  b  Baume  blanc  du 
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Pérou  préparé  avec  rEfprit-de-vin  bien 
rectifié,  ou  avec  quelques  huiles  diftillées» 

Les  petites  branches  qu'on  taille  des 
arbriflTeaux  d'où  coule  ce  Baume  s'appel- 
lent bois  de  Baume,  en  hnn  XyIohû//a' 
mlm2  ,  &  le  Fruit  Carpobalfamum  ^  nous  en 
avons  parlé  dans  la  ClalTe  des  Plantes  Ale- 
xiteres.  La  liqueur  ou  refine  appellée  Opo^ 
halfanium  guérie  les  befTures  internes  6c 
externes ,  nettoyé  &  cicatrife  les  ulcères , 
arrête  les  fleurs  blanches  ,  le  crachement 
«le  fane  &  les  Hémorragies;  elle  fortifie 
1  eftamac  ,  le  cœur  &  le  cerveau  en  rani- 
xnant  le  mouvement  du  fang  &  des  efnrits  : 
la  dofe  efl  de  dix  ou  douze  gouttes  avec 
un  peu  de  fucre  en  poudre,  pour  le  pren- 
dre plus  facilement  en  bol  enveloppé  de 
pain  à  chanter  \  on  en  donne  aux  Puhno- 
piques  &  dans  le  crachement  de  fang  juf- 
qu'à  dix  gouttes  dans  demi  feptier  de  laie 
chaud.  Ce  Baume  s'épaiflit  en  vieillilTant, 
^  devient  dur  &  d'un  jaune  doié. 

Le  Baume  du  Pérou  vient  des  Indes 
Occidentales  ^  il  coule  d'un  arbre  fembla- 
bleau  Myne  ,  au  rapport  de  Pifon  :  cet  ar- 
bre croît  dans  le  Brefil  &:  dans  le  Pérou  ; 
on  en  trouve  aufii  dans  le  Mexique  ^  dans 
la  Nouvelle  Ef^aone  fuivanr  Hernandes  , 
T[ai  l'eftime  autant  que  le  vrai  Baume  de 
Syrie.  Nous  voyons  en  F rance  trois  efpéces 
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^e  Baume  du  Pérou  j  le  plus  commun  eft 
d'un  rouge  fonce  ^c  noitrârre, d'une  odeur 
forte  &  agréable,  on  l'appelle  Baume  de 
lotion ,  parce  qu'il  fe  fait  par  la  coclion  de 
l'écorce  des  branches  &:  des  feuilles  de  c^s 
petits  arbres  dans  l'eau  commune  ,  fur  la- 
quelle (après  une  ébulirion  d'une  certaine 
durée  )  nage  une  graiife  noirâtre  ou  li- 
queur huileufe  qui  fe  fépare  aifément  y 
c  q[\  le  Baume  noir  du  Pérou.  La  deuxiè- 
me eCpéce  efl:  appellée  le  Baume  fec ,  dur  , 
ou  en  coque  ,  lequel  dilTille  des  branches 
coupées  de  ces  arbrilTeaux  ^  on  le  recueille 
dans  des  cocos  fufpendus ,  qu'on  QX'pofe 
enfuite  au  Soleil,  où  il  fe  durcit  par  l'éva- 
porarion  de  l'humidité  aqueufe  qu'il  cort- 
tenoit.  Le  Baume  dur  eft  moins  rougearr e 
que  le   précédent   Se  d'une  odeur  afiez 
fembl.ible.  La  troifiéme  efpéce  efi  plue 
rare  &  s'appelle  le  Baume  blanc  ^  c'eft  ce- 
lui qui  coule   par  l'incifion  qu'on  fait  s 
récorce  du  tronc  8c  des  plus  grofTes  bran- 
ches ;  ileftliquide,  odorant,  &c  appro- 
che de  la  couleur  Se  des  vertus  du  véri- 
table Baume  blanc  de   Judée.   L'efpéc^ 
dont  on  fe  fert  le  plus  ordinairement  efl 
le  Baume  noir ,  comme  le  plus  commun  j 
il  a  les  mêmes  propriétés  que   le  vrai 
Baume,  foit  pour  les  blefTures  extérieures 
récentes ,  foie  pour  prendre  intérieme^ 

Pyj 
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rnent  ^  on  le  donne  à  la  même  dofe  8c  de 
la  même  manière.  Les  Afthmatiques  ôc 
ceux  qui  ont  la  poitrine  ou  l'eftomac  af- 
foibli  par  de  longues  maladies ,  fentenc 
une  nouvelle  vigueur  par  l'ufage  de  ce 
Baume  ,  en  prenant  le  m  itin  quelques 
gouttes  dans  une  liqueur  convenable. 

On  diffout  le  Baume  dur  dans  l'erprit- 
dc-vin  ou  dans  quelque  liqueur  fpiritueu- 
fe,  &  on  l'employé  dans  les  Elixirs  Sto- 
ïnachiques  de  A lexiteres ,  &  dans  plufieurs 
,Baumes  artificiels ,  entr 'autres  dans  celui 
-du  Commandeur  de  Berne. 

Le  Baume  de  1  olu  ou  de  Carthagene 
vient  de  la  nouvelle  Efpagne ,  de  la  Pro- 
vince dont  il  porte  le  nom ,  entre  Cartha- 
î^e  tk  le  Nom  de  Dieu  :  Il  coule  de  cer- 
tains  arbres  toujours  verts,  dont  les  feuil- 
les reffemblent  à  celles  du  Caroubier. 

Ce  Baume  eft  d'une  confiftance  moyen* 
/le,  entre  la  liquide  &  la  folide,  d'un© 
couleur  dorée  &  rougeâtre,  d'une  faveur 
douce  &:  agréable,  &  d'une  odeur  qui  ap-' 
proche  de  celle  du  Citron  :  il  ne  caufe 
point  de  naufées  en  l'avalant  comme  forit 
les  autres  Baumes.  Ses  vertus  (ont  fembla- 
bles  à  celles  du  Baume  blanc  du  Perou^ 
avec  lequel  quelques  Auteurs  le  confon^ 
dent.  On  en  fait  un  iirop  très- utile  dans  la 
Phtifie  &L  le  crachement  de  pus.  J'en  aL^fl^; 
de  fort  bons  effets. 
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Le  Baume  deCopaii  efl:  une  refine  cou- 
lante comme  l'huile  de  Therebenrme  , 
d'un  blanc  jaunâcre,  laquelle  s'cpaitlir  en 
vieillilTanr  &:  devient  plus  blanche  jc'cft 
pour  cela  qu'on  en  ti:oave  de  deux  lortes , 
Tune  plus  claire  que  l'autre  :  Son  odeur 
eft  alfez  forte  &  fa  faveur  acre  &  amere. 
Cette  refîne  coule  d'un  arbre  dont  le  bois 
efl:  rouge  ,  8c  fi  dur  qu'on  en  kit  des  ou- 
vrages de  charpente  trcs-folides  au  rapport 
de  Pifon.  On  hait  une  incifion  profonde  à 
fon  écorce  dans  les  mois  de  Mai  &c  Juin  , 
lorfque  la  Lune  efl:  dans  fon  plein  ,  5c  il 
en  découle  une  fi  grande  quantité  de  li- 
queur, que  dans  l'efpace  de  trois  heures 
on  en  recueille  douze  livres ,  on  bouche 
cette  blelfure  avec  de  la  cire  ou  de  laterr* 
qu'on  découvre  quinze  jours  après,  pour 
en  tirer  de  nouvelle  liqueur  &  avec  ufure. . 
Ce  Baume  efl  préfentement  d'un  ufage 
très-familier  en  France.  Entre  les  vertus 
dQS  autres  Baumes  qu'il  poflede  éminem- 
ment ,  il  a  celle  d'arrêter  les  cours  de  ven- 
tre ,  la  DyfTenterie  Se  les  pertes  rouges  ou 
blanches  des  femmes.  On  le  prend  dans  ua 
ceuf  frais ,  ou  en  bol  à  la  dofe  de  quinze 
gouttes  avec  un  peu  de  fucre ,  ou  au  dou- 
ble en  lavement.  On  en  frotte  la  région 
de  l'eflomac  Se  du  nombril  pour -les  in- 
<ii2efl;ions  êc  la  colique-  Sur  la  hudé  la 
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Conorrhée  il  eft  très-mile  ,  audî'bleii 
qne  dans  la  rétention  d'urine  ,  la  gravelle  y 
éc  les  autres  railadies  de  la  velîie.  Pifoii 
le  confeille  en  injedtion ,  après  l'avoir  dif- 
fout  dans  l'huile  rofat ,  l'eau  de  Plantain 
&  le  fucre.  J'ai  vu  des  perfonnesle  vanter 
pour  la  furdiré  ,  en  mettant  dans  l'oreille 
un  coton  imbibé  de  ce  Baume.  Pludiurs 
en  mêlent  cinq  ou  fix  goûtes  dans  une 
talTe  de  Chocolat ,  pour  le  rendre  plus 
capable  de  fortifier  l'ellomac  Se  les  autres 
yifceres. 

X  L  V 1 1. 

TAcAMAHAcA,  OU  Gommc  Ta- 
camaque. 
-  TacamahacaOffic.  Park,  Arbor  populo 
Jimilis  nflnofa  altéra.  C.  B.  430.  Tacama^ 
haca  populo  fimilis  frucia  colore  p&onls,.  Ji 
B.  Tom,  l.  Pan,  1.  pag  34<>.  Tecomahoi" 
ca.  Hcrn.  55.  Tacamahaca,  Cluf.  Exot, 
298.  Tacamahaca  foUls  crcnatis  l'ignum  ad 
tphippia  conficUndum  apturn^  Pluk. 

CEtte  drogue  eft  une  forte  de  Gomme 
refine  rougeâtre ,  femée  de  veines 
blanches  &  luifantes ,  d'une  odeur  qui 
n'eft  pas  défagréable  y  &c  d  une  faveur  un 
peu  amere  ;  eiie  coule  par  incifion  6c  aa- 
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ttfrellement  d'un  arbre  femblable  au  Peu- 
plier ^  qui  croît  dans  les  Indes  Occidenra- 
les ,  dans  la  Nouvelle  Efpagne  ôc  dans- 
riile  de  Madacrafcar.  Cette  relîne  eft  Af- 
tringente  ôc  Vulnéraire  ;  on  l'employa 
dans  plufieurs  emplâtres  pour  la  réunioa 
des  chairs  (Se  pour  avancer  la  cicatrice.  Elle 
ell:  d'un  grand  ufage  chez  les  Indie  .spour 
les  maladies  de  la  matrice  ^  on  l'applique 
en  emplâtre  fur  le  nombril  pour  les  va  ' 
peurs  hyllériques  de  pour  la  fuffocatiorr 
utérine  :  on  en  tait  aulîi  recevoir  1?.  Fumée 
en  la  brûlant  fur  les  charbons  ^  elle  fortifie 
l'eftomac  en  l'appliquant  deiTus  au  rapport 
de  Clulius.  Cet  Auteur  ajoute  la  t!  oïliéme 
partie  de  Stirax  ôc  un  peu  d'Ambre,  pour 
en  former  un  emplâtre  qui  aide  la  digef* 
tion  ,  réveille  l'appétit  ,  chalfe  les  vents. 
Cette  Gomme  eft  tort  réfolutive  ,  propre 
pour  difîiper  les  tumeurs,  pour  appaifer 
les  douleurs  de  la  Goutte  ^^  du  R  h  u  ma- 
ri fme  appliquée  fur  la  partie  foiifîrante» 
Elle  foulcige  aufù  da  s  les  fluxions  de  Ix 
tcte  &  dans  le  mal  de  dents ,  lorfqu'elle 
efl:  mife  derrière  les  oreilles  ou  fur  les 
tempes ,  même  dans  le  creux  de  la  dent 
gâtée ,  pour  préferver  le  refte  de  la  cor- 
ru  .ui  on. 

La  Gomme  Tacamahaca  entre  dans  les 
«mplâcres  Céphaliqaes^  ScoEnachic^ues, 
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pour  la  matrice,  êc  pour  les  loupes;  on 
l'employé  auiïi  dans  la  poudre  Céphali- 
que  odorante. 


G 
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O  M  M  E  Caracrne,  ou  Caregne. 


Caranna  MonardL  C.  B.  50^.  Park, 
Cluf,  Exot.  298.  Caranna  GarcU  nomïnz. 
data  njina,  J.  B.  Tom.  /.  Part,  1.  pa^.  319. 
Tlahueliloca  Quahu'ul ,  id  cft  arbor  iiifan'iA 
Caragnaniincupata.  Hem.  ^6, 

CEtte  Gomme  vient  de  la  nouvelle 
Efpagne  de  du  Mexique;  fa  couleur 
^  fon  odeur  approche  aflez  de  celle  du 
Tacamahaca  :  Elle  efi:  plfls  verdârre  &c 
plus  mollalfe  ,  car  elle  s'arrache  aux  doigrs 
comme  un  emplâtre  à  demi  cuie.  On 
l'employé  comme  la  précédente  dont  elle 
"a  les  vertus,  <Sc  même  dans  un  degré  plus 
ëminenr  ;  car  elle  léfout  plus  prompte- 
ment  toute  forte  du  tumeurs.  EJe  foî^la- 
ge  en  peu  de  temps ,  laGoutt?  ,  la  Mi- 
graine ,  le  Rhumarifme  &:  les  aiitrss  flu- 
xions. Cette  Gomme  refme  bien  [uie  &. 
nouvelle ,  eft  alTcz  rare. 


L 
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A  D  A  N  u  M  ,  OU  Labdanum. 
Ciftus  îadanifera ,  cntica  flore  purpiirco 
Corot.  In[i.  19.  Ladc^num  Crcùcum.  Aipi 
Exot.   88.  Cijfius  ladanlfira  cretica ^  vera,- 
ParL 

IE  Ladanum  eft  un  fuc  gommeux  (5w 
À  refineux  qui  fe  trouve  fur  les  feuilles 
de  Tefpéce  de  Cifte  précédente,  laq-ielle 
eft  commune  fur  les  montagnes  de  llfle 
de  Candie  ,  entr'autres  au  pied  du  Mont 
Ida.  Cette  drogue  n  étoit  pas  inconnue 
aux  Anciens  \  Diofcoride  a  parlé  de  la 
manière  dont  on  la  recueiiioit  de  foii| 
temps. 

Entre  les  Modernes ,  Bellon  a  plus  par-^ 
tlcuUerement  décrit  comment  les  Moinef 
Grecs ,  appelles  Calohiers  ,  ramadent  le 
Ladanum  pendant  les  chaleurs  de  l'Eté 
avec  un  travail  trcs-pénible  ;  ils  ont  vaiq 
t^pèce.  de  râteau  ,  auquel  font  artachéef 
pludeurs  courroyes  d'un  cuir  rjdc  j  ils  le» 
palTent  légèrement  fur  les  Ciftes ,  dont  ils 
enlèvent  par  ce  moyen  la  liqueur  onctueur 
fe  qui  eft  répandue  fur  leurs  feuilles  ,  qui 
s'att.iche  à  ces  lanières  j  ils  l'en  féparent 
eafuite  avec  des  couteaux  ,  6c  en  formel^ 


des  maiïes  on  pains  d'e  différentes  figures^ 
c'eft  ce  qu'on  appelle  Ladanum  en  tortis. 
La  partie  la  plus  mollalle  &z  qui  a  la  con- 
fiftance  d'un  Baume  épais ,  eft  gardée  dans 
des  feuilles  on  des  bouteilles ,  Se  le  nom* 
tne  Ladanum  liquide  j  il  eft  moins  noirâ* 
tre  6c  moins  rare  qu6  l'autre. 

Le  Ladanum  en  tortis  pour  être  bon  « 
doit  ctre  noirâtre  Se  refmeux ,  d'une  orleur 
agréable  quand  on  le  brûle  ,  lacile  a  s'en- 
flammer ,  friable  5c  qui  s'amollit  aifnnent 
dans  les  doigts  \  celui  qui  eft  rempli  d  or- 
dures 8c  de  poils  eft  beaucoup  inférieur. 
Les  Auteurs  conviennent  que  les  feuilles 
de  la  Plante  qui  fournit  le  Ladan  m  font 
aftringentes  j  cette  Gomme  refineufe  eft' 
très-utile  dans  la  DylFenterie  &  dans  les 
cours   de  ventre  ,    prife  en  bol  avec  la 
gelée  de  comg  Se  le  Corail  en  poudre,  la 
dofe  eft  depuis  demi-gros  jufqu'a  un  gros* 
Le  Ladanum  eft  un  bon  réfolutif  «Se  digef- 
tif  appliqué  extérieurement  5  on  en  <"aitua 
emplâtre  Se  des  pilules  propres  à  fortifier 
l'eftomac  :  il  entre  dans  plufieurs  compo- 
fitions  Aftringentes ,  Vulnéraires  Se  Rc- 
folutives  ;  entr'autres ,  dans  l'Emplâtre  fa- 
meux pour  les  Defcentes,  que  le  Roi  a 
acheté  du  Prieur  de  Cabrieres  pour  le 
donner  au  Public  :  En  voici  la  compoft- 
tion. 


Astringentes.  j^<;^ 
Prenez  Ladanum  trois  dragmes  ,  Maftic 
demi-once  ,  trois  noix  de  Ciprcs  5  There- 
bentine  de  Venife  6c  Cire  neuve,  de  cha- 
cune une  once  ,  Hipocille  de  terre  figillce 
de  chacune  une  drai^me  ,  racine  de  grande 
Confoude  demi-once*  du  tout  faites  un 
emplâtre  félon  l'art,  on  l'applique  fur  la 
partie  après  la  réduction  :  11  faut  peiidanc 
ce  temps- là  ,  que  le  malade  prenne  pen- 
dant vingt  jours  de  l'efpric  de  fel  bien 
redlifié  à  différentes  dofes  félon  l'âge  ^ 
pout  les  enhuis  depuis  fix  jufqu'à  dix  ans 
on  en  n:et  qtiarre  fcrupules  dans  une  livre 
de  bon  vin  ,  on  leur  en  donne  deux  onces 
par  jour  :  depuis  dix  ans  jufqu'à  quatorze, 
on  met  deux  gros  d'efprit  de  fel  fur  la 
même  quancirc  de  vin  :  depuis  quatorze 
jufqu'à  vingt,  on  en  met  deux  gros  &:  de- 
mi ,  ôc  aux  perfonnes  plus  âgées  on  met 
jufqu'à  cinq  gros  d'efprit  de  fel  fur  Igi 
même  dofe  de  bon  viu» 


u 


Ypocis  te. 

Hypocifîis  Offxin,  C.  B.^6^.  Hypoc'if^h 

cralca  flore  pur  pur  eo.  Corol.  Infl.  à^G.Oftus. 

mas.  I   cum  HypocifJidc,  Cliif.H'ifT.  6^.  Li» 

modori^mus  quod  Hypociflis»  Dod,  191^ 


'j[  5  ^         Vulnéraires 
Orohanche  qu^  Hypociilis  dicitur.  Rail  HiJL 
1228. 

L'Hypocifle  eft  un  fuc  cpaifîi  &  lédwif 
pai"  la  cocbion  eu  confidence  d'exnair 
on  tire  ce  fuc  de  la  Plante  ci-deiTus  qui  cil: 
commune  dans  les  Pays  chauds.  On  en 
trouve  en  Provence  &  en  I  nnguedoc  ,  au 
pic  de  différentes  efpcces  de  Cifte.  L'Hv- 
pocifte  doitctre  d'un  noir  luiiant,  d'ur.^ 
bonne  confidence ,  le  moins  brûlé ,  d'une 
faveur  acide  ^v  aftrincrence  :  fon  ufage  Z<. 
fes  effets  font  les  mcmes  que  ceux  du  La- 
<lanum  :  c'efl:  un  Aftringenr  des  plus  effica- 
ces ,  lequel  fe  donne  intérieurement  pour 
ûrrctcr  toutes  fortes  d'évacuations  e>:cei]i- 
ves,  &:  s'employe  extérieurement  dans  leîi- 
£pithemes  &:  Emplâtres  pour  reiTerrer 
&  fortiêer  les  parties  ,  pour  arrêter  le 
"^omifTement  appliqué  fur  l'cftomacpour 
les  hernies ,  <Lc,  11  efl:  encore  excellent 
pour  arrêter  les  Gonorrhées  5  après  avoir 
fait  précéder  les  purgations  &:  les  autres 
temédes  nécelTaires ,  &  qu'il  eft  à  propos  " 
<le  les  arrct?r.  M.  Garidel,  dans  fon  Hif- 
toire  des  Plaiites  des  environs  d'Aix  , 
ïi-His  donne  deux  formules  d'une  compc- 
(ition  où  cette  drogue  efl:  employée  ,  qui  . 
lui  ont  été  eonimaniquées  par  uiv  habile 
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Chirurgien  de  la  Province  ,  à  qui  AL 
Garnier  très -habile  Médecin  de  Lyon 
avoiC  donné  ce  remède  j  mais  il  y  aplu-!* 
fleurs  précautions  à  prendre  dans  i'uiagç 
jde  ces  tormule-s,  dans  lefcuelles  on  tait 
entrer  les  Cantharides  :  amfi  je  renvoyé 
le  Lecteur  au  Livre  de  M.  Garidel ,  pour 
y  apprendre  ce  que  cet  habile  &  fage 
Médecin  dit  là-delfus.  L'Hypocifte  entrç. 
dans  la  compofition  de  l'Emplâtre  décric 
ci-deiTiis ,  dans  la  Theriaque  3c  dans  If  ^ 
^ithridate. 


A 
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Acacia  folio  fcorpliiij  des  hguminofd.  C.B^ 
392.  Acacia  vtra.  J.  B.  Tom.  II.  pag.  419^ 
Acacia  fant  A kakia  Alp,  JEg,  i  5.  Acacia 
^gyptiaca.  Col,  in  Rech.  %66,  Acaciai 
jEgypîiaca  foUis  fcorpioidcs  Uguminofdi.  fi^ 
liquis  alhis  comprcfjîs  ,  iflhmo  interccptis  , 
Floribus  lutcis.  Hort.  Li/gd.  Bat.  AJi^quic/^ 
feu  Acacia,  Hzrn.  5  9. 

ON  exprime  les  fruits  de  cet  arbra^ 
avant  qu'ils  foient  dans  une  parfaite 
maturité  ,  &;  on  en  tire  un  fuc  qu'on  faic 
^pailîir  en  confiftence  d'extrait  folide  , 
qu'on  appelle  du  nom  de  cet  arbre  :  Cç 


15^  Vulnéraires 
fuc  nous  eft  apporté  du  Levant ,  de  l'Ara- 
bie 8c  fur-rout  d' Egypte  ,  oii  ces  arbres 
croiirent  en  quantité  t^rèsdu  MontSinai, 
comme  le  rapporte  Profper  Alpin  ,  qut^ 
iilTure  que  c'eft  le  véritable  Acacia  que  les 
Anciens  employoient  dans  la  Thenaque  : 
Cefk  prefque  la  feule  compofition  où 
cette  drogue  foir  prérentement  en  ufage , 
tjuoique  cet  Auteur  moderne  dife  des^ 
înerveilles  de  fes  vertus.  i 

L'Acacia  pour  être  bon ,  doit  avoir  une' 
confiftence  folide ,  Se  facile  à  rompre  # 
«ne  couleur  taîiéc  noirâtre ,  de  une  fa- 
veur acerbe  cc  autbere.  Ce  fac  eft  excel- 
lent dans  toutes  les  hémorragies ,  crache- 
ment de  fang ,  pertes  des  femmes,  cours 
<ie  ventre  ,  &c  généralement  toutes  fortes 
d'évacuations  exceilives  ;  la  dofe  efh  depuis 
demi-dragme  jufqu'àune,  en  poudre  ou 
en  boL  Les  Egyptiens  employent  la  déco- 
ction des  feuilles  &z  des  Beurs  ,  comme 
celle  des  fruits  •  ils  les  donnent  en  lave-» 
ment  dans  ces  maladies,  ils  en  font  des 
fomentations  pour  les  defcentes  de  la  ma-, 
trice  &  du  fondement  :  ils  s'en  fervent  en  i 
gargarifme  pour  les  ulcères  de  la  gorge, 
les  fluxions  des  dents  Se  des  oencives .  ce 
Teméde  raffermit  ces  p.irties  dans  leurs  al- 
véoles :  il  appaifeaufll  l'inflammation  des 
yeux  appliqué  deffus.  Profper  Alpin  en  i 
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fait  grand  cas  pour  prcferver  les  joint urei 
des  fluxions  qui  les  menacent  particuliè- 
rement de  la  Goutte  ;  c'eft  un  puilfant  Ré- 
percullif,  qui  demande  comme  les  autres 
lemédes  de  cette  nature  de  grandes  prc- 
cautions  avant  d  être  mis  en  uiage  ,  étant 
d'une  conféquence  infinie  dans  le  traite-* 
ment  de  cette  maladie ,  de  ne  pas  fe  fer- 
vir  de  remèdes  trop  aftringens  &  trop 
froids  5  car  une  trop  fubite  repercuflioa 
peut  occafionner  les  fuites  fâcheufes  d'un^ 
Goutte  remontée. 

On  fubftitue  à  l'Acacia  d'Egypte  qui 
cft  rare  ,  le  fuc  cpaiiTi  de  nos  Prunelles  , 
dont  j'ai  parlé  ci-devant  page  1 7  du  pre- 
plier  Volume,  qu'on  appelle  Acacia  nof" 
tras.  Oeft  de  l'arbre  dont  nous  parl-ons 
que  coule  la  Gomme  Arabique  ,  dont 
nous  parlerons  ci-après  dans  la  Claffe  desî 
Plantes  Rafraîchi  (Tantes  oc  Epaifliffames» 


s 


LIL 


A  N  G  de  Dragon. 
Draco  arbor.  Cluf^  Hifl.  i.  C.  B.  505*^ 
J.  B.  Tom,  L pag,  402.  Raii  Hijî.  1598^ 
Palma  prunlfcra  folus  yucsL  è  quaJan^i^S^ 
Praconis  Ojjîcln,  Çommd,  Hort,  Amjhh 
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LE  Sang  de  Dmgon  eft  une  efpéce  de 
Gomme  reiine  qui  coule  par  incilion 
faire  dans  l'Eté  à  un  arbre  de  la  hauteur  du 
Pin  5  dont  les  feuilles  font  longues  6c  fem- 
blables  à  cette  efpéce  de  Palmier  que  Do- 
xlonée  appelle  ChamAryphes.Qe  fuc  gom- 
îfneux  eft  d'un  rouge  de  fang,  d'où  vient 
ion  nom  j  celui  qui  eft  en  larmes  eft  fort 
rare:  on  nous  l'envoyé  des  Indes  (où  cet 
arbre  eft  commun  :  )  il  eli:  ordinairement 
en   petits   morceaux  de  la  longueur  '&  . 
groueur  du  vloigt  d'un  enfant ,  envelop- 
•pés  dans  des  feuilles  repliées  &  liées  en- 
lemble.  On  trouve  dans  les  Illes  Canaries 
des  arbres  d'où  coule  un  fuc  gommeux 
de  la  mcme  couleur,  &  auquel  on  donne 
aullî  le  nom  de  Sang  de  Dragon  ,  mais  il 
n'eft  pas  h  pur  que  le  premier.  On  hallihe   , 
le  Sang  de  Dragon  qu'on  nous  apporte  ' 
d'Kollande  en  petits  pains  plats  &:  rouges  ; 
ce  font  différentes Gompies  fondues ,  avec     j 
JefriMelle^".  on  a  mêlé  de  la  poudre  du  ^^ang     j 
de  Dragon  des  Indes,  ou  de  la  teinture 
<iu  bois  <îe  Erefil ,  pour  leur  donner  la 
•couleur  de  (-^n^.  On  les  diftingue  aifc- 
menr ,  parce  que  les  gommes  de  celui  qui 
eft  fàlfihé  fe  fondent  en  peu  de  temps  ,  & 
•ne  Çiyrjx.  pas  d'une  cou'eur  fi  ioncé  j  que  le 
VtaiSiing  de  Dragon,  lequel  a  de  la  peine 
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a  fe  Fondre  dans  les  liqueurs  aqueufes  ,  & 
ne  fe  dilfour  aifcmenc  qu'auprès  du  feu  , 
auquel  il  s'enflamme. 

On  employé  communcmenr  le  Santr  de 
Dragon  en  poudre  ,  depuis  un  fcrupule 
jufqua  une  dragmé,  dans  toutes  forces 
d'hémorragies  &  de  perces  de  fang  ,  dans 
le  cradiemenc  de  fang ,  les  cours  de  ven» 
tre ,  la  D/lfenterie ,  Ôc  couces  forces  d'éva- 
aurions  exceffives.  G'eft  un  Aftrincrenc  ôc 
un  Abforbanc  crès-ucile  iorfqu  il  eft  mclé 
'  avec  le  Corail  &:  les  yeux  d'écrevilTes ,  eit 
parties  égales,  de  huit  a  dix  grains  chaque 
prife  :  ce  mélange  m'a  fouvent  réufîi  pour 
modérer  infenfiblement  d<3s  perces  de 
fang  qu'il  eft  fouvenc  dangereux  d'arrêcet 
tout  d'un  coup  dans  les  femmes  qui  j 
fonc  fujecc€s  ;  je  me  contente  d'en  ordon* 
ner  d'abord  deux  prifes  par  jour ,  de  dix 
grains  chacune,  composes  des  trois  dro- 
gues fufdites  enfembie  ;  j'augmente  le 
nombre  dQs  prifes  avec  mefure  félon  le 
befoin  des  malades  ;  &  j'en  donne  quatre 
&  ïix  prifes  par  jour ,  lorfque  les  pertes 
vont  jufqu'aux  fyncopes  6c  aux  défaillant» 
ces.  On  les  prend  en  poudre  dans  le  bouil- 
lon ,  ou  bien  en  bol  liées  avec  quelques 
gouttes  de  firop  de  Myrte  ou  quelqu'au- 
tre  :  lorfque  la  perrc  eil  arrêtée  ou  ma^ 
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dérée  ,  on  diminue  le  nombre  des  prifes 
à  proportion, 

VULNÉRAIRES  ASTRINGENTES  , 

QUI     SONT    RAPPORTÉES 

DANS  D'AUTRES  CLASSES. 

PLufieurs  des  Plantes  Vulnéraires  Dé- 
terfives  font  x\ftringentes ,  par  la  rai- 
fon  que  j'expliquerai  ci-après ,  entr'au- 
tres  les  Drogues  &  Gommas  -  refînes 
étrangères. 

La  Rhubarbe  3c  le  Rapontlc.  Leurs  ra- 
cines fe  donnent  avec  fuccès  dans  les 
cours  de  ventre  ôc  dans  la  Dyfîenterie. 
Voyez  ci-devant  la  ClafTe  des  Plantes 
Purgatives. 

Kermès.  Les  bayes  de  Kermès  ou 
graine  d'écarlatte  ,  le  firop  qu'on  en  pré- 
pare 3c  la  Confection  appellée  Alkermes, 
le  donnent  avec  fuccès  dans  les  pertes  de 
fang  des  femmes ,  Ôc  à  celles  qui  font  me- 
nacées par  quelque  accident  d'accoucher 
avant  terme.  Voyez  la  ClalTe  des  Plantes 
Alexiteres. 

Corail.  Cette  produdlon  marine  e(ï 
aftringente  ôc  abforbante  j  fa  préparât! o* 


la  plus  ordinaire  eft  en  poudre  fubrlle  ,  ^ 
fa  dofe  depuis  demi-fcrupule  jufquM  tren- 
te grains  ou  environ.  Voyez  la  même 
Claife. 

Cachou.  Cette  drogue  efl:  excellente 
dans  toutes  les  hémorragies  ;  on  la  mêlé 
en  poudre  avec  les  autres  Aftringens 
qu'on  donne  en  bol  ou  en  opiate ,  ou  feu- 
le à  demi-fcrupule  ,  fans  mélange  d'Am* 
bre  gris  ni  d'autre  aromate  qui  foit  con- 
traire à  la  perte  de  fang  qu'on  veut  arrê* 
ter.  Voyez  ci-devant  la  Claffe  des  Plan* 
tes  Stomachiques. 

L'Argentine  &  la  Bourfe  à  Berger. 
Leurs  lemences  s'employent  avec  fuccès 
dans  les  cours  de  ventre  ôc  dans  les  pertes 
de  fang.  Voyez  ci-devant  la  ClalTe  des 
Plantes  Fébrifuges.  L'Argentine  regardée 
comme  Plante  Vulnéraire  Aftringente , 
etl  d'autant  plus  convenable  dans  les 
fleurs  blanches  ,  que  cette  plante  eft  Sto- 
machique &  un  peu  amere.  Il  n'y  a  point 
entre  les  maladies  des  femmes  ,  de  mala^ 
die  qui  demande  plus  de  prudence ,  plus 
d'attention  &  plus  d'habileté  de  h  paro 
des  Praticiens  que  les  fleurs  blanches , 
parce  que  cette  maladie  eft  très-fréquen- 
te ,  qu'elle  vient  d'un  grand  nombre  de 
caufes  fouvent  différentes  entre  elles  de 
tQujour$   de  conféquence  j  enfin  parce 
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qu'il  eft  fouvent  dangerçax  pour  les  fem- 
mes d'en  être  guéries.  Bien  Ibuvent  cette 
maladie  vient  d'un  vice  de  l'eflomac ,  des 
digeftions  longues ,  pénibles  &  laborieu- 
fes  5  d'erreur  dans  le  régime,  des  veilles, 
d'intempérance,  6cc.  6cc. 

J'ai  employé  l'Argentine  avec  fucccs 
lorfque  les  fleurs  blanches  venoient  de 
crud/tés  ;,  de  foiblefifes ,  de  fuites  de  cou- 
ches. Si  les  urines  viennent  plus  troubles , 
moins  crues ,  moins  féreufes  par  l'ufage 
d.e  l'Arcrentine  ,  c'efl  un  bon  ligne  &c  il 
faut  la  continuer.  Mais  je  ne  prétends  pns 
qu'on  regarde  cette  infuiion  comme  fpé- 
ciiîque  dans  cette  maladie  ,  h  défagréable 
de  (i  faftidieufe  à  tous  égards  pour  le  Mé- 
decin Sz  pour  la  malade.  Le  cas  que  nous 
venons  d'indiquer  fert  encore  de  preuve 
qu'il  n'y  a  point  de  fpécilîques.  En  effet , 
le  lait  5  les  bains ,  les  émuliions ,  le  petit 
lait  clarifié ,  les  eaux  douces ,  telles  que 
font  celles  de  Cautères ,  de  Banieres ,  écc, 
ont  fouvent  réuffi  en  adouciilànt  l'âcre- 
té  du  fang  ôc  en  le  débarrailant  d'une 
faumure  corrofive  ;  mais  il  eft  des  indi- 
cations entièrement  contraires.  Le  Mars  , 
le  Quinquinna ,  la  Cafcarille ,  les  Eaux 
de  Forges ,  un  régime  plus  fec  qu'humi- 
de ,  des  frictions  avec  une  étamine  un 
peu  neuve  ,  faites  fur  toute  l'habitude 


i 
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du  corps ,  pour  augmenter  la  tranfpira- 
rioB ,  un  exercice  continué  mcme  au-delà, 
de  celui  qu'on  a  coutume  de  confeiller 
aux  peifonnes  du  fexe  ,  tous  ces  moyens 
il  oppofés  aux  premiers  dont  nous  avons 
parié  5  conviennent  dans  la  plupart  des 
pertes  blanches.  Aulîi  les  femmes  féden- 
taires  ,  oifives  ,  habitantes  des  grandes 
Villes,  perdues  par  le  luxe  ,  font  -  elles 
plus  lujettes  à  cette  maladie  opiniâtre, 
que  les  femmes  de  la  campagne  ou  celles 
qui  mènent  une  vie  plus  occupée  &  plus 
réglée.  On  doit  donc  conduire  que  les 
fleurs  blanches  font  difficiles  à  guérir. 

La  Nummulaire ,  pafTe  pour  être  Vul- 
néraire Aftringenre.  On  la  donne  en  dé- 
coction &  en  inhifion  dans  les  cours  de 
ventre.  Voyez  ci  -  devant  la  ClalTe  des 
Plantes  Auti-Scorbutiques 


4» 
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«■  

CHAPITRE   SECOND. 
TLANTES   FULNÉ  RAIRES 

DÈTERSIVES^ 

ON  entend  par  remèdes  Dérerfifs 
ceux  qui  font  capables  de  rer- 
toyer  les  playes  j  c'eit-a-dire  ,  c!c 
/aire  tomber  les  chairs  mauvaifes  &  ba- 
veufes  qui  entretiennent  la  pourriture , 
empêchent  la  réunion  de  la  playe  ^  la 
formation  de  la  cicatrice.  La  plupart  des 
Plantes  qui  produifent  cet  effet,  abon- 
dent en  lel  acre  &  lixiviel ,  qui  pénétrant 
^  diffolvant  ces  chairs  fanieufes  qui  cor- 
rompent le  fuc  nourricier ,  les  détache  & 
les  fait  tomber  par  efcarres  :  alors  cette 
lymphe  douce  &  naturelle  fournie  par  le 
fang ,  &:  deftinée  pour  former  une  chair 
nouvelle ,  n'y  trouvant  pkis  d'obftacle , 
les  parties  fibreufes  &  folides  reprennent 
infenfiblement  leur  reirort ,  les  vaiiTeaux 
fanguins  fe  réuniffent,  &:  la  playe  parvient 
à  une  heureufe  cicatrice.  C'eft  en  cela  que 
les  Vulnéraires  Dérerfifs  peuvent  paifer 
pour  Aftringens;  &  qu'entre  les  Aftrin- 
gens  il  y  en  a  de  Déterfifs. 

Comme  je  ne  paile  ici  que  des  Plantes 
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^  d'une  manière  abrégée ,  je  ne  m'cten- 
clrai  point  fur  les  différentes  efpéces  de 
Déterfifs,  Mondificuifs,  Efcarrotiques  &c 
CaulHques  ,  qui  ne  différent  entr'eux  que 
du  plus  au  moins  ,  &  entre  lefquels  les 
plus  violens  font  tirez  des  minéraux  :  je  ne 
traite  ici  que  des  végétaux  qui  font  plus 
doux  dans  leur  aélion  ,  eiatre  lefquels  on 
en  trouve  cependant  quelques-uns,  qui 
rongent  affez  puilTamment  les  chairs  pour 
les  cautérifer ,  8c  qui  peuvent  paffer  pour 
de  véritables  véfîcatoires.  Je  commence- 
rai par  ceux-ci  ,  de  pafferai  en  fuite  aux 
Plantes  Déterdves  Se  amplement  Vulné- 
raires, dont  l'aâiion  elt  plus  douce  ,  & 
qu'on  peut  employer  intérieurement 
extérieurement. 


p 


I. 


Er  s  le  A  IR  E. 

I .  Perficaria  mitls  maculofa  &  non  ma- 
culofa.  C.  B.  loi.  Perficaria  mitls,  J.  B. 
Torn.  m.  p.  ji<).  Perficaria  1 1.  Tab,  ic» 
857.  Pidicaria  fœmina.  Brunf,  Crateogo- 
non.  Lac.  Plumbacro  Plinii  allis  Britanni- 
ca  ejufdem, 

1.  Perficaria  urens  five  Hydropiper,  C. 
B.  107.  Perficaria  a  cri  s  five  Hydropiper,  J, 
B.  Tom,  III ,  780.  Hydropiperi,  Dod,  6oj. 

Qiiij 


Crùteogonon.    Ang.    Fcrficarui    mafcula» 
Brunj.  Curage ,  Poivre  d'eau. 

LEs  efpéces  de  Perficaires  ,  font  trcs- 
Gcmmunes  dans  les  prcs  2c  au  bord 
des  eaux.  On  employé  ces  Plantes  en  dé- 
codion  j  &  elles  l'ont  utiles  dans  les  cours 
de  ventre  &  dans  la  DyfTenterie ,  fur-tout 
lorfqu'on  foupçonne  quelque  ulccredms 
\ts  inteftins.   La  Perficaire  eft  trcs-Dc^ 
terdve  &  Aftringente  \  on  en  fait  boire 
utilement  la  tifane  a  ceux  qui  ont  la  galle , 
&:  qui  font  fujets  à  èizs  maladies  de  la 
peau.  La  féconde  efpéce  appellée  Poivre 
d'eau  à  caufe  de  fa  faveur  acre  ,  a  les  mê- 
mes vertus  que  la  première,  mais  elle  eft 
plus  Déteriive.  Son  eau  diftillce  à  la  dofe 
de  deux  ou  trois  onces ,  eft  fort  bonne 
pour  la  gravelle  &  pour  les  glaires  des  uri- 
nes. Pour  la  Dyftenterie  Sl  le  tenefme , 
outre  la  décocflion  qu'on  donne  en  lave- 
ment ,  on  fait  prendre  en  même  temps  au 
malade  un  gros  de  fa  poudre  mêlé  avec 
du  gros  vin  ,  cuit  en  lirop  avec  du  fucre. 
Cette  Plante  eft  un  bon  fondant  bc  un 
apéritif  propre  pour  l'Hydrcpifie  ,  la  jau- 
niffe  &  les  obftructions  des  vifceres  Pour 
cela  on  en  met  une  poignée  bouillir  un 
bouillon  dans  une  chopir.e  d'eau  de  veau, 
les  feuilles  de  Perficaire  écrafées  &.  appli- 
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quées  fur  les  parties  goutteufe s ,  foui  gent 
dans  la  douleur ,  mais  il  hc  faut  pas  qu'il 
y  ait  de  l'inflammatiorr. 

Le  Poivre  d'eau  eft  d'un  grand  ufage 
dans  la  Chirurgie,  pour  difliper  les  enflu- 
res &  les  tumeurs  œdemateufes  des  jam- 
bes ,  des  cuifTes ,  Se  des  autres  parties  ;  j'ai 
vu  fouvent  de  très-prompts  effets  de  fa 
décod:ion  dans  ces  fortes  de  maladies.  On 
applique  l'herbe  bouillie  un  peu  chaude- 
ment,  ou  des  linges  imbibez  de  fa  déco- 
ction. Tous  les  Auteurs  conviennent  que 
le  Curage  pile  &  appliqué  fur  les  vieux 
ulcères ,  en  mange  les  chairs  baveufes,  ôc 
en  nettoyé  la  pourriture  Se  les  vers. 

La  Perficaire  entre  dans  le  firop  d*Ar- 
moife  de  Rhalls ,  &  dans  l'eau  Vulnéraire* 


R 
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Rubus  vulgarîs  ^Jîvc  Ruhus  fruciu  nlgr<?* 
C.B.  )  79.  Rubus  major  fruciu  nîgro.  J.  B» 
Tom.  IL  pag.  4^-j.  Rubus.  Dod.  y^î,  Mo^ 
rus  five  Rubus  Angu'il.  Rubus  Baùs.  Adv» 
446.  Ruhus  Idéuis.  Ger,  ic* 

TOut  le  monde  fçait  que  les  Ronces 
font  communes  dans  les  hayes  Se  au 
bords  des  chemins^  Les  jeunes  branches  ou 
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pouffes ,  les  feuilbs  &  les  fruits  de  cette 
plante  font  d'un  ufage  très-familier ,  in- 

.-  térieuiemenr  &  extérieurement.  La  dé- 
codion  des  branches  &  des  feuilles  arrête 
•les  cours  de  ventre  &  les  fleurs  blanches 
fuivant  Diofcoride  •  elle  nettoyé  les  ulcè- 
res des  ç^encives  &  de  la  bouche  en  ^ar- 
ga'  ifme  ,  fur-tout  lorfqu'on  y  ajoute  quel- 
ques gouttes  d'efprit  de  vitriol.  Le  firop 
Aqs  frui'"s  de  Ronce  ell:  utile ,  &  on  s'en 
Xert  avec  fuccès  pour  les  maux  de  gorge 
fans  vitriol.  Les  feuillees  pilées  de  appli- 
quées fur  les  dartres ,  fur  les  vieilles  playes 
•&  fur  les  ulcères  des  jambes ,  les  guérilfenc 
en  peu  de  temps  ;  j'en  ai  vu  des  eifets» 

.Galien  s'en  fervoit  ainli ,  il  employoit  la 
fleur  ôc  le  fruit  pour  le  crachement  de 
fang ,  Se  la  racine  pour  la  gravelle.  M» 
Rai  rapporte  que  Needham  Médecin  An- 
gîoisfaifoit  grand  cas  du  hrop  des  fruits 
de  Ronce  pour  l'ardeur  d'urine. 

On  en  fait  un  firop  qui  eil:  plus  Déterfif 
&:  Aftringent,  lorfqu'on  n'a  pas  attendu  Lt 
parfaite  maturité  de  ces  fruits,  &  qu'orr 
les  a  cueillis  encore  rouges.  Le  fuc  des  mu- 
res fauvages  (  on  appelle  ainfi  les  fruits  de 
Ronce)  entre  dans  U  compohtion  dn Dia^ 
morum  compofé  de  Nicolas.  Ces  fruits 
bien  mûrs  &  bien  noirs,  font  rafraichif- 
fans  &  appaifent  la   foif  ^  on  les  peiil 
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fubftimer    aux    mûres    domeftiques. 

Les  fommicez  des  Ronces  encrent  dans 
rOngiienc  PopuUum, 


T 


II  L 


ROESNI. 

Ligujirum  Gcrmanlcum,  C.  B.  455./!/- 
guftrum.  J,  B.  Tom*  L  pag,  518.  Phylly* 
rea,  Dod,  775. 

LE  Troefne  eft  commun  dans  les  boÎ5 
&  dans  les  hayes  j  fes  feuilles  &  fes 
fleurs  font  en  ufage  en  Médecine  :  leur 
fuc  &:  leur  eau  dilUUée  ,  font  utiles  dans 
les  maax  de  gorge  en  gargarifme  y  ils  def- 
féchent  les  ulcères,  adouci iFenc  les  inflam- 
naations  des  yeux  &  guérilîent  la  brûlure. 
Quatre  onces  du  fuc  de  Troefne ,  ou  la 
décoction  des  feuilles  ^  des  fleurs  prife 
par  verrées ,  arrête  le  crachem^,.it  de  fang 
&  les  Hémorragies.  La  décoction  des 
feuilles  fert  aufli  pour  raffermir  les  dents 
dans  l'affedion  Scorbutique.  M.  Garidel 
nous  apprend  qu'un  ancien  Praticien  fe 
fervoit  de  l'écorce  de  fa  racine  pour  arrê- 
ter la  gonorrhée  ,  après  les  remèdes  con- 
venables j  il  faut  en  prendre  la  décodioîi 
à  la  dofe  de  deux  verres  par  jour ,  a  jeuji 
&  l'autre  quatre  heures  après  le  dîner. 
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Vclfchius  5  Médecin  Allemand  ,  nons. 
afliire  avoir  vu  pratiquer  utilement  pour 
les  Ecrouelles  Ôc  les  vieux  ulcères ,  une 
efpéce  de  baume  fait  avec  les  fleurs  de 
Troefne  ,  expofées  au  foleil  dans  une 
bouteille  ;  de  arrofées  par  intervalle  d'uti 
peu  d'huile  d'olive» 


H 


lY^ 


Erbb  au  Verrues. 
Hdiotropium  majus.  Dïof.  C.  B.  ryf»- 
Jldiot? opium  ma jusr  jlorc  aiho.  J.  B.  Tom\ 
III.  pag,  ^04.  Hiliotropium:  Dçd.  73.  Hc- 
iiotr  opium  Offiums,  Vcrrucariafccrploid^s^,, 

Mdv.  Lob,   jCO'. 

CEtte  Planée  eft  annuelle  ;  elle  croîr 
aifcment  dans  les  terres  féclies  ,  au. 
bord  descKemias  de  des  bleds.  Son  fuc  eft 
corrofif  èc  faij  toraber  les  poireaux  ap- 
pe-llez  verrues,  i^'oii  vient  fon  nom;  svant 
de  l'appliquer  deflus,  il  faut  avoir  la  pré- 
caution d'en  couper  une  partie.  Ce  fuc 
eil  adfîî  très-uci  .e  pour  les  ulcères  carcino^ 
n  ateux  &  les  a  nbulans  ,  pour  les  dartres 
vives  Ôc  les  vi  ùHes  plaies ,  cette  plante 
étant  rrès-Déterive.  Diofcoride  prétend 
ijtie  la  déGo<5lioi  d'une  poignée  dans  de 
Teair,  gurge  afle^ibien  la  bile  &  la  pituite;^ 
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Des  Auteurs  modernes  afTHrent  qu'elle 
poulfe  les  urines  &:  les  ordinaires.  L'infu- 
iion  de  fes  feuilles  fait  mourir  les  wqts 
au  rapport  de  quelques-uns  :  on  ditaufft 
qu'étant  malaxée  avec  de  Thuile  de  vers 
elle  fond  les  tumeurs  les  plus  dures.  J'ai 
vu  des  gens  dignes  de  foi  m'alTurer  qiie 
cette  plante  écrafée  de  mife  fous  b  planta 
des  pieds  arrêtoit  Les  pertes  de  fang^^ 


H 


V. 


Erhe  aux  Gueaï,  Viorne. 
CUmatitU  Sylvcftîïs  latifolia  C.B.  3oav- 
Chmatitis  latifolia  dcnsata  1.  B.  Tom,  1 1^ 
pag.  115.  Vitalha  Dod.  404  Vid^  Sylvc* 
jlris  Tragi  8 1.8.  Viorna  Gcr.  Lob.  ic,  6z6.. 
Atragcnù  Thcophra^i  Ang,  Çliif.HiJi.\ii^ 

LA  Viorne  e(ï  commune  dar,s  les  buiC- 
fons  &:  Les  liayes»  Tous  les  Auteurs 
Anciens  &Modernes  conviennent  qu'elle 
eft  rrès-âcre  &:  très-cauilique  ioifqu'elle 
eft  appliquée  extérieurement  fur  les  vieux: 
ulcères  ,  elle  nettoyé  &  fait  tomber  les- 
chairs  pourries»  Diofcoiide  dit  que  fes:- 
feuilles  pilées,  appliquées  fur  lalcpre  la. 
guénlFent;  ôr  qtie  fa  femence  broyée  6c 
prife  dans  l  hydromel ,  purge,  la  bile  Sc 
iapitaÏLe.  Tragus  3[ome  que  la  racii^^ 
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cuite  dans -Teau  &  days  deux  ta(Tees  .d^ 
vin  ,  auquel  on  aura  mêlé  de  l'eau  falée  , 
eft  purgative  &  propre  pour  l'hydropifie: 
je  ne  hazarderois  pas  fur  ces  témoignages 
de  donner  intérieurement  une  plante  fi 
.acre  ,  quoique  corrigée  par  le  vin  &  Teau 
falée.  Tabernamontanus  faifoit  un  cata- 
plaTme  avec  cette  herbe  pilée  &  mclée 
avec  de  l'huile ,  pour  faire  venir  à  fupu- 
ration  les  tumeurs  les  plus  opiniâtres.  On 
tire  félon  Mathiole  &z  Camerarius  par  la 
diftillation  de  cette  plante  ,  une  Eau  pref^ 
qu'au lîî  brûlante  que  Teau  de  vie. 

Les  Payfans  de  Provence  fe  fervent  de 
cette  plante  feche  pour  guérir  par  l'éter- 
nuemenr  la  morve  des  chevaux  ,  des 
mulets  ,  &c  des  ânes  :  ils  mettent  l'herbe 
feche  au  fond  d'un  fac  ,  dans  lequel  ils 
renferment  la  tète  de  l'animal  en  atta- 
chant le  fac  par  defTus  la  tête  ;  ce  qui  le 
fait  éternuer  ôc  lui  procure  un  flux  de 
morve  confidérable. 

On  appelle  cette  plante  Herbe  aux 
Gueux  ,  parce  qu'on  prétend  qu'ils  s'en 
frottent  la  peau ,  pour  fe  former  de  pe- 
tits ulcères  ou  écorchures  ,  qu'ils  mon- 
trent avec  de  grandes  plaintes  ,  pour  ex- 
citer la  compaflion  des  pafTans.  Quand 
CQS  mandians  ont  fait  leur  récolte  ,  ils 
n'jDnt  pas  de  la  peine  à  guérir  leurs  plaies. 
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en  appliquant  deirus  des  feuilles  de 
Bouillon  blanc  ,  dont  nous  parlerons 
dans  laClalTe  cLqs  Plantes Emollientes» 

VL 

RE  N  o  K  c  u  L  E ,  BafTîner ,  Grenoiî- 
lertejPié-de-Corbin,  ou  Pié-de-Coq^ 
1.  Ranunculus  pratcnjis.radice  verticiUt 
modo  rotundii  C  B.  179.  Ranunculus  tU' 
herojus  major  \.  B.  Tom\.  \\\,  pag.  418. 
Ranunculus  Bulbofus  Lob.  le.  66-/,  Ran^ 
jlammula  dlclus  Gcf.  Crus  galli  Brunf, 

2.  Kanunadus  phragmites  purpureus  vtl 
albus  vernus,  I.  B.  lorn,  ÎII.  pag,  412» 
Ammonc  mmoroÇaflortmajorc  ex  purpura 
rubcntivcl ca.ndido.Çj.  B.  176".  Ranunculus 
fylvarum  Cluf,  H'iji.  147  Sunïcula  mïnor 
quibufdam  Brunf, 

5.  Ranunculus  pratenjis  reyens  ^  hlrfutus 

C.B.  179.  Ranunculus  rcpens  Jlore  lutc<y 

JimplicL  1.  B.  Tom,   III.  pag.  4 15?.  Ran^ 

kortcnfis  I.  Dod,  425.  Ran,  dulcis  Batra-- 

chium  fulutiferum  Tab,  le,  5  i  ► 

LEs  bois  &  les  prez  font  remplis  de  cej 
efpeces  de  Renoncules ,  dontla  plu- 
part font  acres,  cauftiques  ,  &  intérieure- 
ment pernicienfes  \  if  n'y  a  que  la  troifié- 
me  efpece  que  je  viens  de  nommer  qui  e& 
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innocente, &  qu'on  enaployeutilemenrem 
fomenrarion  fur  les  hémorroïdes.  Les  au- 
tres peuvent  fervir  pour  faire  des  cautères 
£<:  des  veficatoires  ,  mais  cette  pratique 
eftdangereufe,  parce  qu'elle  peut  attirer 
la  gangrené  :  il  n'y  a  guéres  que  les  Char- 
latans qui  s*en  fervent ,  &  qui  les  appli- 
quent fur  les  articulations  des  parties  où 
la  Goutte  fe  fait  fentir,  ou  fur  les  corps 
des  pieds ,  après  les  avoir  amolis  dans 
l'eau  chaude  de  coupés  jufqu'au  vif. 

Il  eft  moins  dangereux  d'employer  ces 
remèdes  violens  pour  la  teigne  ,  les 
ccrouelles,  la  galle  &  les  vieux  ulcères, 
dans  lefquels  ils  font  fort  utiles,  j'ai  vu  de 
bons  effets  de  la  féconde  efpeçe  appliquée 
fur  la  tête  àes  enfans  teigneux ,  les  feuilles 
&:  les  fleurs  écrafées  fans  autre  préparation 
fe  mettent  en  cataplafme  fur  la  partie  af- 
fligée ,  qu'elle  guérit  en  peu  de  tems , 
on  les  renouvelle  deux  fois  par  jour. 

C'eft  la  première  efpece  qu'on  pile  Se 
qu'on  met  fur  les  poignets  avec  du  fel  Se 
du  vinaigre  en  Epicarpe  pour  la  fièvre;  ce 
remède  n'efi:  pas  indifférent ,  il  enlevé 
quelquefois  la  peau,  comme  fi  le  feu  y 
avoit  pafTé  ,  Se  il  attire  alors  une  fIaxior> 
érefipelateufe  plus  douloureufe  que  la 
fièvre  qu'on  veut  guérir.  Ce  remède  efl 
excellent  pour  rappeller  la  goutte  aux 
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pieds,  lorfqu*elle  devient  vague  ôc  qu'elle 
menace  la  poitrine  ,  je  m'en  fuis  fervi 
heureufement. 


A 


VII. 


Ll  I  A  I  RE. 
AUiaria  C.  B.  iio.  Trag,  8(5.  Math. 
845.  ï.  B.  Tom,  II.  883.  Hcfperis  alliiim 
rcdoUns  M  or,  Hijf,  252.  AUiana  Ccjalp, 
370.  Airuijîruni  Gejn.  AUciorophos  Plinii 
Rima,  maria  AnguiL 

CErte  Plante  fe  trouve  dans  Ie«  bois 
cs:  au  bord  des  avenues ,  elle  fent 
l'ail  lorfqu'elleeft  broyée  dans  les  doigts, 
c'eft  pour  cela  que  quelques  Auteurs  lui 
attribuent  les  mêmes  vertus,  &  qu'on  lui 
a  donné  Ton  nom.  Tragus  afTure  qu'on 
peut  employer  fa  femence  dans  les  mê- 
mes ragoûts  que  celle  de  Moutarde  &  de 
CrelTon,  &  convient  qu'elle  eft  moins 
acre  &  moins  piquante.  Cet  Auteur  re- 
commande aulîi  bien  que  Cefalpin  la 
graine  d'Alliaire  pour  les  vapeurs  Hyfté- 
riques  ,  en  appliquant  fur  le  bas- ventre 
un  emplâtre  ou  cataplafme  fait  avec  cette 
femence  pilée&  le  vinaigre.  Cefalpin  & 
Fabricius  Hildanus ,  difent  que  la  poudre 
des  feuilles  de  cette  plainte  guérit  les.  ul- 
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ceres  carcinomateux.  Comme  la  plupart 
des  Auteurs  s'accordent  fur  cette  vertu  , 
j'ai  rangée  l'Alliaire  dans  ce  Chapitre  , 
d'autant  que  je  m'en  fuis  fervi  plufieurs 
fois  avec  faccès.  Les  feuilles  pilées  oa 
broyées  fimplement  ont  fait  le  même 
effet. 


L 


V  I  I  î. 


-Terre. 

Htâcra  arborea  C.  B,  305.  Jîidcra  com^ 
munis  major  L  B.  Tom.  II.  pag,  II.  Hcde- 
ra  corymbofa  communïs  Lob,  ic.  61^, 

LEs  feuilles  ,  les  fruits  ou  bayes ,  &  la 
gomme  de  Lierre  fontd'ufage  enMe- 
decine.  Tout  le  monde  fçait  qu'on  appli- 
que fur  les  cautères  une  feuille  de  cette 
plante  préférablementàceile  de  Plantain 
de  Morelle  ou  de  Poirée,  dont  on  fe  ferc 
en  quelques  endroits.  Il  y  a  même  des  per- 
fonnes  qui  au  lieu  de  pois  font  tourner 
de  petites  boules  de  même  groffeur  avec 
le  bois  de  Lierre ,  dont  ils  fe  fervent  pour 
mettre  dans  le  cautère, 6c  entretenir  la  fup- 
puration.Les  feuilles  de  Lierre  bouillies 
dans  le  vin  s'appliquent  avec  fuccès  fur  les 
ulcères  6c  fur  les  playes  pour  les  nettoyer  ; 
elles  fon-t  propres  aufïî  pour  tuer  les  poux. 
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les  lentes,  5^  pour  la  teigne.  Les  bayes  de 
Lierre  font  très-purgatives  &:  mèmeéme- 
tiques5mais  leur  ufage  intcrieur  eft  dan- 
gereux. Simon-Pauli ,  Hotfman  &  quel- 
ques autres  Auteurs  font  de  ce  fentimenr. 
Les  gens  de  la  campagne  en  prennent  ce- 
pendant un  ou  deux  gros  pour  les  fièvres, 
êc  Spigelius  reftimepour  la  tierce,  caufée 
par  une  pituite  trop  abondante.  11  en  fai- 
foit  prendre  un  gros  dans  trois  onces  d'eau 
de  Chardon  bénit,  de  Souci  ou  d'Endive, 
avec  ii::  grains  de  Nirre  6c  trois  grains  de 
Trocairques  de  camphre.  Quelques  Au- 
teurs modernes  recommandent  pour  la 
douleur  des  dents  la  déco6tion  de  ces 
mêmes  fruits  écrafés  &  bouillis  dans  le  virt 
ou  dans  le  vinaigre  :  il  faut  la  garder  dans 
la  bouche  cjuelques  momens  ôc  la  rejec- 
ter  enfuite. 

La  Gomme  eft  auflî  eftimée  pour  le 
même  mal ,  Se  on  en  met  un  petit  mor- 
ceau dans  le  creux  de  la  dent  gâtée.  Cette 
Gomme  qui  coule  par  incifion  ou  natu- 
rellement du  tronc  des  ^ros  Lierres  dans 
les  pays  chauds ,  en  Italie  ,  en  Proven- 
ce ,  dcc.  eft  d'un  jaune  rou^^eâtre  &  tan- 
né ,  d'une  odeur  forte  ,  &  d'une  faveur 
acre  &  aromatique  ;  elle  eft  dure ,  fria- 
ble 8c  tranfparente  ;  il  en  vient  des  Indes 
par  Marfeille  :  elle  eft  Vulnéraire  ,  I>ç- 
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terflve  ,  propre  pour  •defTécher  les  ulcè- 
re ,  pour  faire  tomber  le  poil ,  pour  fai- 
re mourir  la  vermine  &  réfoudre  les  tu- 
meurs j  on  l'employé  dans  quelques  on- 
guents 5  entr'autres  dans  celui  à'  Althea, 

Les  Anciens  fe  fervoient  de  la  décoc- 
tion à^s  feuilles  de  Lierre  dans  le  vin 
pour  dcterger  les  ulcères  malins  &  pour 
la  brûlure.  On  prépare  pour  ce  dernier 
cas  un  onguent  qui  eft  merveilleux,  dans  • 
lequel  ces  mêmes  feuilles  font  employées: 
Voici  fa  defcriprion. 

Prenez  des  feuilles  de  Lierre ,  des  fom- 
mirés  de  Sauge  franche  ,  deux  poignées 
de  chacune,  de  l'écorce  moyenne  de  Su- 
reau une  poignée ,  de  fiente  de  pigeon 
demi-poignée  ;  on  coupe  le  tout&  on  le 
fait  frire  avec  du  vieux  beurre  j  on  le 
pafTe  enfuite  tout  chaud  en  le  prcfTant 
fortement  -,  on  applique  cet  onguent  froid 
fur  l'ulcère  que  la  brûlure  a  caufé  ,  &  on 
le  couvre  avec  le  papier  brouillard  ou  da 
papier  gris. 


IX- 


s 


O  u  D  E  5  Salicote  ,  la  Marie. 
I .  Kall  ma  jus  cochUatofcmint.  C.B.  2  S*?'. 
Calï  yulgaTC,  J.  B.  Tom.  lll.  pag,  -jq-l,  Jo^ 
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da  Kali  magnum  Jcdi  medil  folio  ,  femme 

cochlcato.  Lob.  ic,  394.  Kali.  Dod.Si  .SaU 

foUgcnus  in  hortis^  îjgarum  vulgo,  Ccfalp, 

170.  AnthylUs  altéra  falfa.  Camer, 

2.  Kali  geniculatiim  majus,  C.  B.  l'^c), 
Salicornia  geniculata  femper  vircns,  I^^fi* 
CoroL  5 1 .  Kali  1 1  i .  Cam,  Epit.  247.  S  al' 
fols,  geiius  aliud.  Cefalp*  171.  an,  Kali  mi- 
nus ,  five  fedum  minus  arhorefcens  vermicu* 
latum,  J.  B.  Tom»  JIL  pag.  705 . 

ON  fe  fert  indifféremment  de  ces  deux 
efpéces  de  Plantes  qui  font  commu- 
nes fur  le  Bord  de  la  mer.  On  les  fait 
fécher  &  brûler  enfuite  dans  de  grands 
trous  faits  dans  la  terre  j  leurs  cendres  3c  le 
fel  fixe  qu'elles  contiennent  en  quantité 
s'y  calcinent ,  ôc  forment  une  efpcce  de 
pierre  très-dure  qu'on  appelle  Soude;  on 
l'employé  pour  faire  le  Savon  ,Ja  lefîîve 
&  le  verre ,  &  elle  entre  dans  la  compo- 
fition  du  fcl  de  Saignette.  La  plupart  des 
Auteurs  conviennent  que  fa  décoction  ell 
Apéritive  &c  Diurétique  ;  elle  pouffe  les 
urines  &  les  matières  glaireufes  qui  s'a- 
maifent  dans  la  veflie ,  elle  emporte  les 
obftructions  du  foye  ôc  des  autres  vifce- 
res  ;  mais  il  en  faut  ufer  avec  beaucoup 
de  circonfpetStion ,  &c  n'en  pas  donner  aux 
femmes  groifes ,  comme  le  remarque  Si- 
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mon  Pauli,  non  plus  qu'a  ceux  qui  ont  des 
ardeurs  d'urine ,  ou  une  difpofirion  in- 
flammatoire dans  la  veflîe.  Le  Tel  qui  do- 
mine dans  la  Soude  eft  fi  acre ,  qu'on  doit 
plutôt  le  regarder  comme  un  puiiTantDé- 
terfif,  que  comme  Apéritif:  c'eft  pour  cela 
-que  je  l'ai  rangé  dans  ce  Chapitre.  En  effet 
la  Soude  eft  propre  dans  les  vieux  ulcères, 
la  galle  Se  les  autres  maladies  de  la  peau  ; 
on  en  fait  mcme  des  pierres  à  cautère  allez 
Corrofives.  Gomme  ce  fel  fermente  avec 
tous  les  acides ,  on  a  donné  par  analogie 
le  nom  d'Alcali  non-feulemenr  aux  fels  iï- 
xes  qu'on  tire  des  Plantes  brûlées  ,  «Se  aux 
fels  volatils  des  animaux  ;  mais  encore  aux 
matières  terreufes  de  infipides ,  &  généra- 
lement à  tout  ce  qui  eft  capable  de  fer- 
inenter  avec  les  acides. 
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A  VONiERï. 
SapoTiaria  major  Uvis.  C.  B.  20^.  Sapo' 
naria  vii/garis.  J.  B.  Tom,  III,  5  4<j.  Sapo- 
nar'ia.  Dod,  179.  lychnis  fylvejiris  y  qut 
Saponaria  vulgo.  Injî,  3  5  (7. 

ON  trouve  ddns  les  endroits  humides 
des  prés  Se  àcs  bois  cette  plante  affez 
communément  ;   je  l'avois  placée  entre 
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les  Plnnres  Eurhines  dans  la  première  Edi- 
tion de  ce  Livre  ,  parce  que  fes  feuilles 
broyées  &c  mifes  dans  le  nez  excitent  l'é- 
ternuement  :  mais  comme  elle  a  cette  pro- 
priété commune  avec  toutes  les  Plantes 
acres ,  j  ai  crû  qu'il  étoit  plus  a  propos  de 
la  ranger  ici ,  la  vertu  la  plus  éprouvée 
étant  de  guérir  la  galle  de  les  dartres  eu 
baflinant  les  parties  fouffrantes  avec  fa  dé- 
co6tion.  Tous  les  Auteurs  conviennent 
qu'elle  eft  très-Déterfive ,  &  qu'elle  ote 
les  taches  des  habits  comme  fait  le  Savon  ] 
c'eft  à  caufe  de  cela  qu'on  l'a  nommée  Sa- 
voniere. 

Borel  a  obfervé  que  fa  femence  en  pou- 
dre eft  propre  pour  l'Epilepfie.  Il  faut  la 
faire  prendre  dans  quelqu'Eau  Anti-Epi- 
leptique  ,  au  poids  d'un  gros  dans  fix  on- 
ces d'eau.  Sa  racine  eft  bonne ,  à  ce  que 
prétend  Zapata  ,  pour  réfoudre  &c  ramol- 
lir les  Ecrouelles.  Septalius  de  Scroder  di- 
fent  qu  elle  eft  Apéritive  ôc  Réfolutive  ; 
qu'elle  eft  bonne  pour  adoucir  les  maux 
Vénériens ,  pour  garantir  de  l'A^hme ,  Se 
pour  provoquer  les  ordinaires.  On  l'em- 
ployé dans  l'huile  d'Euphorbe  de  la  d^C- 
cription  de  la  Pharmacopée  de  Londres. 
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X  i: 

JjL  E r b e  de  Sainre-Barbe. 

Eruc'i  lutta  latifoliajivc  Barbarca.Qj.  B. 
5)8.  Barkarea.  J.  B.  Tom.  IL  8<^8,  Barba- 
rea.  Dod,  712.  Sïfymhrïum  cructs,  folio  ^ 
Glabrum  ,  Florù  lutco.  Irzjh  2.16.  ' 

CErte  plante  fe  trouve  dans  les. champs 
ôc  fe  multiplie  aifément  dans  les  Jar- 
dins potagers  :  fa  faveur  Se  {qs  qualités 
régalent  à  la  Roquette  ou  au  Cre(Ton,fui- 
vant  Dodonée  :  en  eflet  on  s'en  fert  avec 
fuccès  dans  le  Scorbut  de  dans  THydropi- 
iie  naiiïante ,  foit  qu'on  l'employé  dans 
les  bouillons  Se  dans  les  tifanes,  foit  qu'on 
s'enferve  eninuiiionàlanianiere  du  Thé. 
Sa  femence  palTe  pour  être  Apéritive,  & 
propre  a  chalfer  le  gravier  des  reins  :  fa 
doi^Q  eft  d'un  gv<?s  concaifé  de  pris  dans  du 
vin  blanc,  ou  quelque  liqueur  apéritive. 
J'aurois  pu  faire  mention  de  cette  plante 
dans  laQi^lfe  des  Plantas  Anti-Scorbuti- 
■ques  *,  mais  comme  fon  ufage  le  plus  com- 
mun eft  par  rapport  aux  playes  de  aux 
vieux  ulcères,  j'ai  crû  la  devoir  ranger  ici. 
NosPaïfans  pilent  toute  la  plante  légère- 
ment ,  Se  la  font  macérer  dans  l'iiuile  d'o-  | 
Jive  pendant  un  mois  de  l'Eté,  Ôe  s'en 

fervent 


fervent  enfuire  avec  (uccès  comme  d'un 
baume  excellent  pour  les  blefTuies, 
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Am?S  A  N  E. 

Larpfana.  Dod.  ^'75.  J.  B.  Tom,  ïï, 
1018.  Soncho  affinïs  ,  Lampfana  domefil- 
ca,  C.  B.  I  24.  Chryfolaclianum  Plinil  Rud^ 
Papilhris  Hirha  quorumdam, 

CEtte  planre  eft  fi  commune  dans  U 
campagne  &  dc-ns  les  jardins,  que  j  *ai 
cru  devoir  la  placer  ici ,  d'autant  qu'elle 
eft  d'un  ufage  très-utile  pour  nettoyer  les 
ulcères  &  les  vieilles  playes  appliquée  ea 
fomentation ,  ou  fon  lue  mêlé  dans  les 
Onguens. On  a  reconnu  depuis  peu  qu'elle 
eft  très-bonne  pour  les  dartres  rarineufes  • 
il  faut  laver  fouvent  avec  fon  fuc  les  par- 
ties qui  en  font  afïligées.  Cette  plante 
prife  intérieurement  dans  les  décoclions 
&  lavemens,  eft  cmolliente ,  Se  approche 
des  vertus  du  Laitron ,  dont  nous  parle- 
rons dans  laClaife  des  Plantes  Rafraîchif- 
fantes.  Il  y  a  des  Pays  où  on  l'employé 
utilement  pour  guérir  le  bout  des  mam- 
melles  quand  il  eft  écorché  ou  fendu  , 
d'où  vient  le  nom  de  Papïllaris  ,  que 
quelques  Auteurs  lui  gnt  donné. 


XIII. 

JlX  Hrbe  de  Saint  Jacques  ,  Jacobee- 
Jacobi&avuhyaris  Laciniata,  Q.  B.  131. 
Jacob^avulgiinsM.B.  Tom.  IL  1059. /^« 
-cobdLa.Dod  (541.  Flos  S.Jacohï  Trag.iZy, 
Senecio  major  Jivc  Flos  S,  Jacobin  MatL 
'lugd,  575. 

OUoique  cette  Plante  ne  foit  pas  d'à 
ufage  bien  famillier,  elle  eft  cepen 
dant  fi  commune  dans  les  prés  ,  qu  elli^ 
ne  doit  pas  être  omife  dans  cette  Claife ,  à 
caufe  de  fa  propriété  Déterdve  &  Vulné- 
raire y  elle  s'employe  utilement  dans  les 
maux  de  gorge  en  gaigarilme  f-.iivanr  Do- 
donée.  On  ie  fert  à  Paris  de  rOnguer.i: 
fait  avec  le  fuc  de  Jacobée  pourrErehpc- 
le.  M.  Tournefort  croit   qu'il  convier.- 
droii  mieux  de  balîiner  les  parties  ?J^lliic .s 
avec  fon  infudon  tiède.  Quelques  Au- 
teurs la  regardent  comme  une  elpéce  de 
Séneçon  par  rapport  à  fa  figure  &c  à  ies 
vertus  -,  car  on  pourroit  dans  un  befoin  la 
fubftituer  a  cette  plante  pour  les  dccoc^ 
tions  émollientes. 

Simon  Pauli  dit ,  que  la  tif^ine  ou  dé-, 
coclion  de  cette  plante  eft  bonne  pour  la 
DviTeiitcrie.  il  en  parle  comme  d'un  re-i 
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jnéde  expérimenté  par  un  Chirurgien 
d'armée.  L'application  de  l'herbe  chaude 
fur  le  ventre ,  calme  auflî  les  tranchées  qui 
accompagnent  cette  maladie.  On  peut  U 
donner  en  lavement. 
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Hevrb-Feuilli. 
Caprlfollum  Gcrmanïcum.  Dod.A^i  i.rf* 
tidimenum  non  perfoUatum  Girmanicum^ 
C,B.  501.  Perlclymenon plurimis Jive  Ca^ 
prifoUum  non  perfoUatum,  J.  B.  Tom.  IL 
104.  Matrifylva,  Schrod, 

CEtte  Plante  croît  naturellement  dans 
les  bois  5  &  fe  cultive  dans  le$  Jar- 
dins pour  fa  fleur-,  la  décoction  de  fes 
feuilles  eft  Vulnéraire  déterfive  ,  propre 
pour  les  maux  de  gorge  &  pour  les  playes 
des  jambes.  Les  feuilles  pilées  guérifl^ent 
les  maladies  de  la  peau  ^  étant  appliquées 
deiTus  :  l'eau  diftillée  des  fleurs  de  Chèvre- 
feuille appaile  l'inflammation  des  yeux^ 
6c  fortifie  les  femmes  qui  font  en  travail  j 
on  leur  en  fait  boire  trois  onces  mêlées 
ftvec  une  once  d'eau  de  fleurs  d'orange. 
Rondelet  dans  ces  occaflons ,  ordonnoit 
l'eau  de  Chèvrefeuille  avec  lafemence  de. 
Lavande.  Schroclçr  ^  quelques  autres  r^f 


3^8       Vulnéraires 
gardent  cette  plante  comme  un  bon  Apç- 
rif  5  Se  un  Diurétique  *puilTàn t. 

Quelques  Médecins  croyent  le  firop 
jde  Chèvrefeuille  un  remède  infaillible 
dans  le  Hoquet  :  le  vinaigre  cft  beaucoup 
plus  ailuré ,  inais  donné  avec  ménage- 
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O  M  M  E  de  merveille. 
Balfamina  rotundifolia  ,  rcpcns^Jîvt  mas^ 
C.  B.  30(^.  Balfamina  cucumcrarïa,  J.  B, 
Tom.  IL  251.  Momordlca  vulgaris,  Infl, 
103.  Charantia.  Dod,  670.  Balfamina  fin 
Pomum  mirabilc  Jivc  Hierofolymitanum, 
Trag,  85^8. 

LA  Pomme  de  merveille  s'élève  fur  la 
couche  dans  nos  Jardins  avec  alfez  de 
peine  ^  mais  facilement  en  Efpagne  &c 
dans  les  Pays  chauds  :  Elle  pafTe  pour  un 
fi  grand  Vulnéraire  ,  qu'on  l'a  nommée 
Balfamina  par  excellence.  Il  eft  vrai  que 
l'huile  d'amandes  douces  dans  laquelle 
fon  fruit  mûr  dépouillé  de  fes  femences  a 
infufé ,  efl;  un  Baume  incomparable  j  cette 
infufion  fe  fait  au  foleil  ou  au  bain-marie  : 
ç'eft  un  bon  remède  pour  la  piquûre  des 
fendons,  &pour  ôter  rinii^miiiatioa  des 
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pLiyes  5  pour  les  hémorroïdes ,  les  gerfu- 
les  des  mammelles ,  les  engelures ,  la  brCi- 
lure ,  la  defcente  de  l'anus  :  elle  defféche 
les  ulcères,  &  injectée  dans  la  matrice, 
elle  foulage  conlîdérablement  les  temmes 
qui  en  ont  dans  cette  partie. 
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Ouble-Feuille. 
Ophris  lïjolia.  C.  B.  87.  Blfoliitm  tnajiii 
feu  Ophris  major  quibufdam.  J.  B.  Tom, 
Jlf.  533.   Pfcudo-Orchis  blfoUum,  DoJ. 
242. 

N  trouve  cette  plante  dans  les  bois 
humides  ;  elle  n'eft  pas  d'un  ufatie 
bien  commun,  cependant  les  Payfans  l'ef- 
liment  pour  les  vieilles  playes  <Sc  les  ulcè- 
res :  ils  font  infufer  toute  la  plante ,  raci- 
ne &  feuilles  dans  l'huile  d'olive  ,  &  s'en 
fervent  enfui  te  comme  d'un  baume,  quel- 
ques-uns la  pilent  fans  tant  de  façons,  «Se 
l'appliquent  deiTus  le  mal. 

XVIL 

L  An  GUE  de  Serpent  5  petite  Serpenr 
taire  ,  Herbe  fans  couture. 
Ophioglojfurn  yul^atum*  C.  B.    354, 


OpliïoglojJuni.J.  BJTomAlLp,  yoS.Tra^. 
3:5.  Ophi  g!oJfum  Jive  lingua  fcrpcnt'uia, 
P..rk.  Ce'alp.  Goo.  Lingula  Vulmrarïa^ 
Cord.  Lancca  Chrifii ,  vd  lucïola  Gcfn.  Scr^ 
pcntarla  2.  Brunf* 

DAns  les  fonds  humiaes  des  bois  cette 
plante  n'eft  pas  rare  \  tous  les  Auteurs 
conviennent  qu'elle  eft  Vulnéraire  ,  foit 
prife  intérieurement  3  foit  appliquée  exté- 
rieurement. La  manière  de  s'en  fervir  là 
flus  commune,  eft  de  la  faire  infufer  dan* 
huile  d'olive ,  &  d'en  faire  une  efpccc  dd 
Baume  qui  eft  très-utile  pour  les  playes* 
Cefalpin  l'eftime  pour  les  ulcères,  èc  pour 
les  defcentes  Aqs  enfans^Dodonée  ditquer 
Baprifta-Sarcus  prétendoit  guérir  les  def- 
centes par  l'ufage  de  la  poudre  de  cetta* 
herbe.  Moniteur  Rai  ne  fliit  pas  moins  da 
cas  de  Ihuile  dont  nous  venons  de  parler^, 
que  de  celle  de  Millepertuis.  L'huile  d(i 
petite  Serpentaire  faite  par  in fu (Ion,  eft 
tuile  dans  les  maux  de  gorge  les  plusvio- 
lens ,  en  graifiant  la  partie  ,  &  en  faifanc 
avaler  quelques  cuillerées  au  malade* 
Boyle  l'eftime  aulli  beaucoup  pour  la 
biulure. 
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XVIII. 

LO  T I E  R  otloraiir ,  ou  faux  Baume 
du  Perçu. 
Lotus  hortcnfis  odora.  C.  B,  351.  Lotus 
fat  IV  cl  odorat  a  anniia  Flore  c&ruuo.  7.  B* 
To:ii.  IL  p,  368.  Trifolium  odoratum  al  ter- 
rurn  ,  fivz  Lotus  fativa,  Dod,  5  7 1  Melilo^ 
tus  major  odorita  violacea,  iMor,  Oxon, 
Melilotus  vera.  Tab.  ic.  510.  Lotus  horto^ 
rum  odora.  Lob,  iclTomAL  pa^.  41. 

ON  a  donné  à  cette  plante  le  nom  de 
Baume  du  Pérou  ,  parce  que  l  huile 
d'olive  aans  laquelle  on  a  fait  iiifurer  Tes 
fleurs  &  {q%  feuilles-,  devient  un  Baume 
excellent  pour  les  plnyes  &  pour  nettoyer 
&  cicatrifer  les  vieux  ulcères  j  il  eft  pro- 
pre aulTi  pour  réunir  les  playes  récentes, 
pour  les  defcentes  des  enfans ,  &  pour 
appaifer  l'inflammation  des  tumeurs.  Cet- 
te plante  a  les  mêmes  propriétés  que  le 
Melilot  ordinaire  ,  elle  efc  même  plus 
adouciiTante  :  ion  odeur  eft  aflez  a^réa- 
ble  •  quelques-uns  au  rapport  de  Dodo- 
née  répandent  cetre  herbe  féche  fur  les 
habits  pour  les  prcferver  de  la  vermine. 
J'ai  éprouvé  que  fon  inFufion  dans  l'eau 
bouillante  foulage  confîdérablemenc  le« 
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Pulmoniqiies ,  3c  modère  la  violence  de 
la  toux.  Je  connois  une  peufonne  qui  s'eft 
ventée  d'en  avoir  guéri  qui  avoient  des"! 
ulcères  dans  les  poulnions,  par  l'ulage  de 
cette  herbe. 

On  prétend  que  l'infufion  de  fes  grai- 
nes dans  l'eau-de-vie  ,  guérit  lesAfthma- 
tiques ,-  Se  que  fon  huile  eft  excellente 
pour  les  piquiires  des  tendons. 

PLANTES   ÉTRANGÈRES. 

XIX. 


G 


O  M  M  £   Eleml. 

1 .  Giimmi  Ekmi  Qjjlcinarnrju  C  B*  5  04* 
Ehmi  R.eJlna,J.  B,  Tom, Lpa^.  5  3  ^.hlcm" 
ni  jEthiopicum  /lvc  oUa  JEt'iicpica  lacry» 
ma,  Lugd.  152. 

2.  Ekmi  Arncrlcanum  Offùcln.  Arhof 
Brafillenjis  Gummi  Ekmi  fimik  fundtus  , 
joins  pinnatis ,  flofcidis  v&rticlUcTtls ,  fruc^ 
tu  oliv<e  figura  &  mrgnicudinc  Rail  Hifl, 
1 5  4Ô .  Icicariba  Braf^Turifibus.  Marcgr.  9  8 . 
Gummi  Icicajive  Ekmmi,  Pif,  122. 

ON  trouve  chez  les  Droguiftes  deux 
fortes  de  Gomme  Elemi  ^  la  premiè- 
re ,  eft  apportée  d'Ethiopie  en  gros  mor- 
ceaux prejfque  cylindriques ,  enveloppés  j 
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de  feuilles.  Cette  réfine  eft  d'un  blanc 
verdaure  ,  d'une  confiftence  un  peu  mo- 
laire, d'une  faveur  peu  défagréable,  d'une 
odeuir  qui  approche  de  celle  de  Fenouil  ;. 
elle  s'entianime  aifcmenc  près  du  feu  ,  de 
fe  diifout:  dans  les  hu  ile<?  comme  les  vrayes 
tciines.  L'arbre  d'où  coule  cette  Gomme 
n'eft  pas  bien  connu.  La  féconde  forte 
vient  de  l 'Amérique  ,  de  la  nouvelle  Et- 
pagne  ôc-  à^s  Indes  Occidentales  j  elle 
.coule  en  abondance  d'un  erand  arbre  dont 
Pifon  donne  la  defcription  ^  elle  eft  a  (lez 
femblable  d  la  Gomme  Elemi  d'Ediiopie , 
6C  cet  Auteur  l'eftlme  même  davanra2.e 
comme  étant  plus  récente. 

On  vend  dans  quelques  Boutiques  pour 
Gomme  Elemi,  une  forte  de  Galipot  lavé 
dans  l'huile  de  Spic*  fon  odeur  approche 
de  celle  de  la  Terebenrine  ,  &  ce  ire  dro- 
gue relfemble  à  de  la  poix  de  Bourgogne  : 
une  telle  Gomme  Elemi  efl  beaucoup  in- 
férieure aux  précédentes.  On  n'employé 
guéres  la  Gomme  Eiemi  intérieurement, 
mais  feulement  à  l'extérieur,  dans  les  em- 
plâtres &  dans  le  Baume  d'Ârcxus,  qui 
le  fait  ainfi. 

Prenez  de  la  graifTe  de  Bouc  deux  H- 
vres ,  de  la  Therebentine  de  Venue  ôc  de 
la  Gomme  Elemi  de  chacune  une  livre  & 
demie ,  du  fain-doux  ou  graifTe  de  Pocc 
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une  livre ,  faites  fondée  le  tout  enfembîc 
êc  le  palfez  enfuite.  Ce  Baume  efl  d'ime-l 
confiftcnce  d'onguent ,  &  en  mériteroit  lej 
nom  j  il  eit  d'un  ufage  très  commun  dans] 

la  Chirurgie  comme  un  ^rand  di^eftif  de 

u  '  ■  -c  ^  ^ 

un  bon  aperinr 

La  Gomme  Elemi  efl  propre  pour  ra- 
mollir ôc  pour  refondre  les  tumeurs  des- 
articles ,  pour  les  piquûres  des  tendons  , 
pour  nettoyer  les  pUyes  ,  pour  les  contu- 
fions ,  fur-tout  pour  les  bleiîures  de  la  tcre^ 
pour  fortifier  les  nerfs  aorès  les  difloca- 
lions.  Pifon  en  fait  grand  cas ,  même  pour 
les  douleiurs  internes ,  &  la  préfère  a  tous*- 
les  autres  topiques ,  en  l'appliquant  eâ 
forme  d'emplâtre  fur  les  parties  fouffran» 
tes  y  entr'aurres  fur  leftomac  Ôc  pour  dif- 
iîper  les  vents.  On  peut  l'appliquer  de- 
même  spourappaifer  le  mal  de  dents ,  fur 
la  tempe  qui  eil:  du  coté  de  la  douleur. 

La  Gom^me  Elemi  efl:  employée  dans; 
.  rÈmplâtre  d'André  de  la  Croix  ,  dans  ce- 
lui de  Paraceife  ,  &  dans  celui  dont  on  fe- 
fert  pour  les  piquCires  des  pieds  des  Che- 
vaux. • 

XX. 
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Omm  h  Anime. 
I.  Gur?7nii  Anime   Officln.  C.  B.  4^2'. 
Rail  HiJL  1 8  4ij.  Anime,  J.  B.  TomJ^Part<, 


Detersives.        595 

l^pag,  315.  Giimmi  Aminé  à  Serap,  A  mi- 
nium. Amat.Myrrhci  Aminca^  Cejalp.6<^^ 
Miridia  Galcni  &  Flin.  cjufd.  Cancamunz 
vcterum  qiioriundam» 

1.  Anime  Amerlcana  &  BraJiUana.  Ar* 
hor  fdiquofa  ex  I^irginia  lobo  fufco  jcabro* 
C.  B.  404.  Lob  us  ex  IFirigandecaou.  J.  B. 
Tom  L  Part,  ^-p^'^g-  43  ^.  R^H  ^^ifi'  1  -j6o^ 
Cluf.  Exot.  6 1 .  in  Gare,  i  5  9.  i/z  Monard^ 
297.  Jetaiba  Brafilienjibus.  Pif*  ii3» 
Marcgr.  i  o  i .  Ml^quixochicp  alli  Jivc  Co* 
paUijera.  9.  Hcrn,  5Q, 

J'Ai  crû  pouvoir  diftinguer  après  M. 
Rai  deux  fortes  de  Gomme  Animé  j 
fçcivoir  celle  qui  vient  à^s  Indes  Orien- 
tales ,  &  celle  qui  eft  apportée  des  Indes 
Occidentales  &  de  la  nouvelle  Lfpagne. 
Les  Auteurs  ne  conviennent  pas  de  l'arbre 
d'où  coule  la  première  efpéce  ,  &  la  con- 
fondent les  uns  avec  le  Cancamum  ,  les 
autres  avec  une  forte  de  Mvrrhe  des  An- 
ciens ,  &  quelqu'autres  avec  la  Gomme 
Elemi.  Mais  pour  la  féconde  efpéce,  Clu- 
fius  dans  fes  Commentaires  fur  Monard  & 
fur  Garcie  du  Jardin  ,  Pifon  ,  Marcgra- 
vius,  bc  quelques  Modernes  nous  don- 
nent une  Hifloire  a{Tez  exade  de  cette 
drogue  &:  de  l'arbre  qui  la  fournit.  La 
Gomme  Animé  d'Orient  eil:  très- rare  y  3c 

Rvj 
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alfez  femblable  au  Snccin  ;   celle  qu'on 
vend  dans  les  boutiques  eil  une  rehne 
d'un  blanc  jaunâtre  fnSble  ,  d'un  odeur  de 
d'une  couleur  qui  approche  de  celle  de 
l'encens.  On  l'eriiploye  pour  les  mêmes 
ufages  &C  de  la  même   manière  que  lïv  |j 
Gomme  Elemi ,  dont  elle  a  les  proprié- 
tés ;  elle  entre  comme  elle  dans  la  com-    • 
pofition  de  plulieurs  Emplâtres,  1 


G 
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O  M  M  E  Copal. 

Re/ina  Copal  Offlc.  Scrod.  Copal.  C.  B^ 

503.  J.  B*  Tom,  LPart,  1.  pag.  515.  Co- 

palii  Q^iiahiiitl  Jiyearbor  GummijcrciCo^ 

palUfcra,  i.  Hern,  45.  Copal  Cluf,  Exot, 

LA  Gomme  Copal  eftune  refine  dure, 
d'un  jaune  pâle ,  tirant  quelquefois 
fur  le  doré,  tranfparente  Ôc  femblable  au 
Karabé  ou  Ambre  jaune  ^  elle  fe  fond  au 
feu  ,  &  fon  odeur  eft  comme  celle  de 
l'Encens  ;  quoiqu'elle  aye  les  vertus  des; 
Gommes  précédentes ,  on  ne  s'en  fert  gué- 
res  que  pour  fdre  du  vernis  :  elle  nous  eft 
apportée  du  MaUbar  ^  du  Mexique* 


B 
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XXII. 


D-ELLIU  M. 

Bddlium.  C.  B.  505.  J. B.  Tom, I. Part, 
l.pag.  3:17.  Raii  HljL  1844.  Cefalp.  6 Y» 
Math,  Lugd,  1757.  Bolchon ,  Alalatkrajii, 
Maldacon  fin  Maiddcon,  Scrod, 

LE  Bdellium  eft  une  Gomme  refinô 
connue  des  Anciens,  qui  coule  de  cer- 
tains arbres  dans  l'Arabie  6c  dans  les  Indes. 
Les  Modernes  ne  font  pas  d'accord  fur 
cette  drogue  \  les  uns  la  croyent  une  forte 
de  Myrrhe  ,  &:  les  autres  loutiennent  que 
le  Bdellium  des  Anciens  eft  ce  que  nous 
appelions  Gemme  Animé.   Sans  entrer 
dans  l'examen  de  ces  divers  fentimens  y 
je  cirai  feulement  qu'on  trouve  dans  les- 
boutiques  deux  fortes  de  Bdellium ,  l'un 
en  morceaux  durs  ,  ovales  ou  arrondis , 
d'un  oris  rous^eâtre  en  dehors  :  clairs, 
nets ,  &  de  couleur  de  colle  d'Angleterre 
en  dedans  j  cette  efpéce  efl:  la  plus  rare 
6c  la  recherchée.  L'autre  forte   eft  d'un 
gris  noirâtre ,  mollaiTe  ,  &  pleine  d'or- 
dures 5  d'une  odeur  plus   défagréable  ^ 
particulièrement  lorfqu'il  eft  fur  le  feu  , 
après  avoir  été  diiFout  dans  le  vinaigr© 
pour  être  employé  dans  TEmplâiire  divinj^ 
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&  dans  quelques  autres.  Il  y  en  a  qui 
nomment  cetc  -•  efpéce  de  Gomme  Alou- 
chi  A  l'cgard  de  la  première  qui  efi:  plus 
eftimée  ,  e^'le  entre  dans  k  compofition 
ÙQs  Trochifques  odorans ,  appelles  des 
Arabes  Cyphi ,  dans  le  Mithridat  •  Se  elle 
donne  le  nom  aux  Pilules  de  Bddlio  de 
Mefuc.  Les  Myrobolans  qui  entrent  en 
alTez  grande  dofe  dans  ces  Pilules ,  en  font 
la  principale  vertu,  &  font  caufe  que  quel- 
ques Auteurs  les  recommandent  pour  les 
cours  de  ventre  &  arrêter  les  pertes  de 
fang ,  depuis  demi-dragme  jufqu'à  une. 

Le  Bciellium  eil:  ordinairement  employé 
pour  refondre  les  tumeurs  ,  pour  nettoyer 
les  playes  &  les  conduire  à  cicatrice.  On 
sQn  fert  peu  intérieurement,  quoiqu'il  y 
ait  des  Auteurs  qui  foutiennent  qu'il  efl: 
Aftringent  &  propre  d  nis  les  hemorra-* 
gies ,  6c  même  dans  la  Phtiiie. 
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VULNERAIRES  DETERSIVES. 

QUI     SONT     RAPPORTÉES 

DANS  D'AUTRES  CLASSES,- 

PLui'ieurs  Plantes  Vulncraires  Aftrin- 
gentes  font  au/îi  Déreufives ,  &  s  ap- 
pliquent avec  1  accès  extérieuremenr  fut 
les  playes  ulcérées ,  eu  en  dcco(5lion  ,  ou 
pilées  iimpiement,  enrr'autres  la  Bugle  , 
îaSanicle,  le  Plantain ,  l'Oitie,  la  Prè* 
le,  &c. 

Entre  les  Plantes  amcres,  la  plupart 
s'empioyent  avec  fuccès  pour  emoccher 
le  progrès  de  la  Gangrené ,  &c  pour  net- 
toyer les  ulcères.  L'Abfinre,  la  Menthe  , 
Li  petite  Centaurée ,  le  Cliamacclris &:  quel- 
ques autres  ,.  bouillies  &  appliquées  iur  la 
partie  grangrenée  ,  après  avoir  enlevé  les 
chairs  pourries  par  les  cauftiques  tirés  des 
minéraux  ,  font  très-pi-o-ares  à  ranimer 
ces  chairs  &C  a.  détriure  la  pourriture. 
Voyez  la  ClalFe  des  Plantes  Stomachiques 
êc  celle  des  Fébrifuges.. 

LAritloloche.  Sa  racine  en  poudre  eft 
Vulnéraire  6c  DéterHve  :  on  s'en  fert 
communcmeni'  pour  nettoyer  les  ulcères. 
Voyez  la  ClalFe  qqs  Plantes  Hyfténr^ues» 
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Le  SafFran  infufé  daïfs  refprit-de-vîn  ^ 
donne  une  teinrnre  rrès-Vnlnéraire  ôC 
DéreiTive.  La  Myrrhe  &  l'Alocs  font  fou- 
vent  mêlez  avec  les  fleuxs  de  faffran  , 
pour  rendre  cette  reinrure  plus  efficace  , 
elle  eft  utile  dans  la  carie  des  os.  Voye2^ 
la  Clade  des  Hyftériques  ôc  celle  des  Pur- 
gaùves. 

L'Euphorbe  eil:  fi  Déterfive,  Se  même 
û  Cauftique ,  qu'on  s'en  fert  avec  fucccs 
pour  la  galle  ,  le  farcin  Se  les  autres  mal  a  • 
dies  des  Chevaux.  Voyez  la  ClafTe  des 
Errhines. 

Le  Camphre  dilTout  dans  l'efprit-de- 
vin  5  ou  dans  l'eau-de-vie ,  fournit  uiv 
gargarifme  très -utile  dans  la  vérole  i>i 
dans  le  Scorbut ,  pour  nettoyer  les  ulcères 
de  la  bouche.  Voyez  la  Clalle  des  Plantes- 
Hyftériques. 

Les  cendres  de  Frêne,  celles  du TabaCy 
&:  quelques  autres ,  font  capables  de  cau- 
térifer  les  chairs  étant  appliquées  deffus 
après  les  avoir  mouillées  ;  leurs  fels  acres 
Sz  lixiviels  étant  fondus  deviennent  pUf? 
capables  de  fervir  de  cautères. 

La  Sauge ,  le  Romarin  &  quelques  au- 
tres Plantes  Céphaliques,  font  employées 
utilement  pour  prévenir  la  pourriture  &C 
la  mortification  des  chairs.  On  baffine 
avec  fuccès  les  vieilles  playes  avec  le  via 
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iiromatique  fait  avec  ces  Plantes.  Voyez 
leur  Claire. 

Le  Storax  elT:  un  des  plus  efficaces  dcter- 
Tifs  qu'on  employé  dans  les  Hôpitaux , 
foit  pour  guérir  la  gangrené ,  foit  pour  les 
ulcères  des  Scorbutiques.  Voyez  la  ClalTe 
des  Céphaiiques. 

La  Laureole  en  poudre  macerce  dans  le 
vinaigre,  féchée  enfuite,  eft  très-utilepour 
les  playes  menacées  de  gangrené.  Voyez 
la  ClaiTe  des  Plantes  Purgatives. 

L'Aigremoine  en  décoction  avec  l'or- 
ge, à  laquelle  on  ajoCite  enfuite  le  miel 
rofat  5  eft  un  gargarimie  éprouvé  pour  les 
ulcères  de  la  gorge.  Voyez  la  Clafife  des 
Hépatiques. 

La  Scolopendre  écrafée  Se  appliqué  fur 
les  vieux  ulcères ,  les  nettoyé  &  les  con- 
duit à  cicatrice.  Voyez  la  Clalle  dQS  Pka^- 
tes  Hépatiques, 


H* 
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^ . « . 

CHAPITRE  TrlOISIEME. 
.     DES    PLANTES 

VULI^EB.  AIRES     A  PERITIVE  S, 

'A  I  crii  devoir  féparer  dans  un  Cha- 
pitL-e  parriciiUer  ,  c:-lk'3  d'entre  \qs  \ 
Pi mtes  Viilnéra;res  qui  ont  la  pro- 
priété d'emporier  les  obih-Lidrions  ,  de 
pouircr  le  fable  &  les  matières  o-laireafes 
par  la  voye  des  urines  :  lesquelles  outre  cqs 
vertus  font  d'un  ufage  familier  entre  les 
herbes  Vulnéraires  ,  1  s  unes  étant  mctées 
en  quan'itédans  celles  qu'on  nous  envove 
de  SuiiTe  ;  comme  la  Véronique  ,  la  Ver- 
ge d'or;  les  autres  étant  reconnues  propres 
pour  les  playes  extérieures  ou  intérieures  : 
comme  le  ^Millepertuis,  &c.  J'ai  déjà  ex- 
expliqué  ci-devant  ce  qu'on  entend  par 
Plantes  Apéritives,  &  quelles  propriécés 
ont  les  Plantes  auxquelles  on  a  donné  ce 
nom  ,  &  cL^.ns  lefquelles  on  a  reconnu 
cette  qualité  :  il  feroit  inutile  de  répéter 
ici  une  chofe  que  j'ai  déjà  traitée. 


V 
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I. 

Er  ON  I  Q  U  B. 

Vcronica  mas  fupîna  &  vul^atlûima. 
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V.B,  146.  Vcionica  vu/gatior  folio  rotun- 
diore,  . ,  B.  Tom.  III.  /?.  1 8 1.  f^eronica  mas 
Jerpcns,  Dod.  40.  Buonka  Pauli  A^ginecét 
Tcucrium,  Tmg.  207.  AuricuU  miins  ter" 
tu.  Ccfûlp.  5^5.  Véronique  mâle. 

2.  ycronica  lupinajacic  rcuctii pratcnjîs 
Lob.  ic.  475.  Cliawttdris  fpuria  major ^  an- 
gu(îifolia.  C.B.  249.  Cham  dd  ris  fpuria  an- 
gufifûlia.  J.  B.  Tom.  III. p.  2  S  5 .  Teucrium 
I .  Math.  Lucrd.  i\6^.  Hitrabotam  foimina 
Dodoneî.  Lugd.  1337.  Tcucrium  1 1 .  Jah» 
ic.  380.  Juricuîa  murls  ifuiraa.  Ccfalp. 
3  3  (?.  Tcucrii  4.  fpccics  tertia,  Cluj.  H^fl* 

349. 

3 .  Vcronica  minor  foUis  imis  rotundlorl» 
lus.  Mor.  Hifl.  320.  Charrudris  fpurid  mi' 
norrotundifolia.  C.B.  i^c).Chamadrisfpifi' 
ria  latifoUa.  J.  B.  Tom.  III. pa^.  i%6,  Tcu- 
crium. III.  minus,  Tab,  ic.  3  80.  Chaméidris 
Tracr.  103.  Auricula  mûris  fcxta.  Cefalp» 
336.  Hicrahotanc  mas  Dodond  Lugd. 


L 


A  Véronique  mâle  eft  commune  dans 
les  bois  aux  pieds  des  Chênes  &:  à^s. 
autres  arbres  ^  elle  fe  trouve  aufll  dans  les 
terres  féches  &  fabloneuies  des  avenues» 
Les  deux  autres  efpcces  font  communes 
dans  les  prés  &  dans  les  endroits  les  plus 
humides  des  bois.  On  cmiploye  ordinaire- 
lîieac  les. fcuillesde  la  Véronique  mâle , 
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une  pincce  dans  demi-feptier  d'eau  a  1% 
manière  du  Thé,  ou  une  petite  poignée 
dans  un  bouillon  dégrailTc.  Les  feailles 
de  cette  ni^me  Plante  entrent  aulîi  dans 
les  décodions  &c  les  infuiions  Vulnéraires 
&  dans  l'Eau  d'Arquebufade.  Les  Auteurs 
conviennent  afTez  fur  les  facultés  de  cette 
plante  j  de  depuis  que  Francus  liluftre  Al- 
lemand a  fait  imprimer  un  Traité  particu- 
lier touchant  fes  vertus,  elle  eft  clevenue 
d'un  uiage  fi  familier  ,  que  plufieurs  la 
fubftiruent  au  Thé  de  la  Chine.  Sqs  bons 
effets  l'ont  fait  appelier  a  jufte  titre  le  Thé 
de  l'Europe  ,  éc  l'expérience  confirme 
tous  les  jours  ce  que  cet  Auteur  en  a  dit. 
En  effet  la  Véronique  eft  un  apéritif  doux 
êc  tempéré  ,  très-utile  dans  la  gravrlle, 
la  rétention  d'urine ,  6:  la  colique  néphré- 
tique. On  s'en  fert  même  avec  fuccès 
dans  l'hydropifie  ,  après  la  pondion, 
pourvu  que  le  foye  &  les  inteftins  ne 
foient  point  altérés.  L'ufage  de  cette  plan- 
te débouche  les  vifcères,  rétablit  le  cours 
des  liqueurs;  aulîî  l'employe-r-on  utile- 
ment dans  la  jauniiTe  ,  &  dans  les  mala- 
dies longues  caufées  par  les  obftrudions 
du  Foye  ,  du  Pancréas  ôc  des  glandes  du 
Mézentere.  La  Véronique  n'ell:  pas  feule- 
ment Apéritive ,  elle  eft  aufli  Sudorifi- 
que ,  Béchique  6c  Céplulique.  Deux  oi> 


«es  d'efprit  tiré  par  la  di filiation  du  vin , 
dans  lequel  la  Véronique  a  été  en  digef- 
tion  pendant  quelques  jours  jmcléesavec 
ua  gros  de  T  Uériaque  ,  font  fuer  confi- 
dcrablement  ,  ôc  conviennent  dans  les 
fièvres  malignes  au  rapport  de  Tragus. 
L'eau  diftillée  de  cette  plante  ,  la  tifane 
qu'on  en  prépare  ,  &  le  iirop  fait  avec  fon 
jus  «Se  le  fucre  ,  font  d'excellens  remèdes 
pour  la  toux  féche  ,  l'afthme  ^  l'ulcère  du 
Poulmon  &c  le  crachement  de  fang.  Dans 
les  migraines  3c  la  pcfanteur  de  tête  ,  les 
étourdilTemeus  <Sc  atToupifTemens ,  la  Vé- 
ronique vaut  bien  le  Thé  ;  fon  infufioii 
rend  la  tète  plus  libre  &  plus  capable  de 
foutenir  l'application  de  l'étude.  Je  pafTe- 
rois  les  bornes  que  je  me  fuis  prefcrit  (i  je 
voulois  détailler  les  propriétés  de  la  Vé- 
ronique ,  je  renvoyé  le  Leéleur  a  fon  Hif^ 
toire  imprimée  à  Paris ,  fous  le  titre  de 
Thé  de  l'Europe.  J'ajouterai  feulement 
ici  qu'elle  eft  fort  utile  extérieurement 
pour  la  galle  ,  la  gratelle  ,  les  ulcères  des 
jambes ,  ceux  qu'on  appelle  ambulans  , 
pour  effacer  les  taches  de  la  peau  ,  même 
pour  le  Cancer  fuivant  du  Renou.  Pour 
ces  maladies  on  employé  la  dècoètion  de 
toute  la  plante  ,  ou  fon  eau  diftillée  :  on 
en  baffine  les  parties  malades ,  êc  on  en 
fait  des  fomentations. 
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On  vante  pour  la  colique  l'ufage  fié* 
quent  des  lavemensMe  décoâ:ion  de  Vé- 
ronique 6c  de  Camomille  ,  â  laquelle  ou 
ajoute  une  once  de  beurre  2c  autanc  de 
iiicre. 

La  Véronique  mâle  entre  d.ins  le  Mon- 
diticarif  d  Ache,  Se  dans  l'Eau  Vulnéraire. 
Quelques-uns  fonr  dilToudre  dans  l'eau 
diftiliée  de  Véronique ,  autant  de  VitiioL 
qu'elle  en  peut  dilloudre  pour  la  rendre^ 
plus  Déterlîve. 

La  décodlion  de  Véronique  avec  le 
miel  blanc  eft  bonne  pour  l'E  quinancie , 
fuivanr  Ethmuller  ;  elle  eft  encore  utile 
pour  laver  la  bouche  de  ceux  qui  font 
fujets  à  avoir  du  chancre  aux  gencives , 
a  la  langue  ,  ou  dans  l'intérieur  de  la 
bouche  ,  comme  il  arrive  fouvent  au:: 
enfans. 

Cefalpin ,  Pena  de  Lobe!  eftiment  afTez 
les  autres  efpéces  de  Véronique  ,  pour 
alTurer  qu'elles  fonr  plus  capables  d'em- 
porter les  obftrudtions  dvS  vifcères  que  la 
Véronique  mâle  ;  Cefalpin  allègue  pour 
ràifon  leur  amertume.  Trngus  ajoute  quô 
là  féconde  cfpéce  guérit  l'hydropilie  naif* 
fante  ,  les  Heurs  blanches  &:  la  toux  con- 
vulfive  ;  on  l'ordonne  fou3  le  nom  dc^ 
J^eucrium, 
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IL 

V  E  L  V  o  T  E  ,  Véronique  femelle. 
Elatïnc  folio lubrotundoXl.  B.  2  ^  1.  Ela» 
une  mas  ^  folio fubrotundo.  J.  B.  Ton,,  lll, 
p.  371.  Linaria  Jcgctum  ,  nuî7wiiiLuri<s.jclio 
villofo,  Infi.  I  Gç).  liali  Hif.  759.  P'cronica. 
fa  mina  Fiichfùfve  E  latine,  Dod,à^i,  Fer-^ 
hafculum  quorumdam,  Lugd,  1301. 

CErte  Plante  fe  trouve  clans  les  terres 
labourables ,  où  elle  hie  fleurit  que 
vers  le  temps  de  la  moilTon  La  Velvote 
s'employe  comme  la  Véronique  ,  en  infu- 
fion  5  en  décoction,  ou  dilHllée  *  elle  eft 
Vulnéraire  ,  Apéritive  5  Déceriive ,  èc 
Adoucifîanre  ;  elle  eft  même  réfolutive  , 
&  Cefalpin  la  recommande  pour  les  tu- 
meurs fcrophuleufes  &:  pour  la  Lèpre  , 
pour  rhydropifie  ,  la  goutte  ,  les  dartres 
i?c  le  cancer ,  on  fait  boire  avec  fuccès 
deux  fois  par  jour  trois  onces  du  fuc  ,  ou 
fix  onces  de  l'eau  de  cette  plante  diftillée 
flu  Bain- marie.  On  fait  un  onguent  avec 
La  Velvote  très-utile  pour  les  ulcères  , 
pour  les  hémorroïdes  5  les  écrouelles  èc 
pour  toutes  les  maladies  de  la  peau  ;  eu 
voici  la  compofition  telle  que  la  décrit 
blondeur  Tournefoit. 
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Ejjtes  macérer  pédant  vingt-quatre 
heures  les  feuilles  de  cette  plante  dans  au- 
tant de  vin  blanc  qu'il  en  faut  pour  la  cou- 
vrir ^  exprimez  le  fuc ,  Ôc  le  faites  bouillir 
jufqu'à  la  diminution  du  tiers ,  ajoutant 
autant  de  fain-doux  qu'il  en  faut  pour  lui 
donner  la  confiftenre  d'onguent. 

Quelques  -  uns  eftiment  cette  Plante 
dans  les  décoctions  aftringentes  ou'ou 
ordonne  pour  les  cours  de  ventre. 


V 


III, 


Erg E  d'or. 

1 .  J^ir^a  aurea  vulgaris  latïfolia,  J.  B, 
Tom,  IL  p.  ig(j1.  Virga  aurea  angufiifo- 
lia  minus  [errata^  Ç,  B*  2.C%,  Virga  aurea^ 
Dod.  142. 

2.  Virga  aurcafive  folidago  farracenica , 
latifolia ,  /errata,  J.  B.  Tom,  IL  p.  i  o^S, 
Virga  aurea  latifolia  [errata.  C.  B,  16S, 
Virga  aurea  margine  crenato»  Dod.  142. 
Virga  aurea  Arnoldi  Villanovanu  Ger^ 
Rail  Hijl.  2,79. 

A  Verge  d'or  efl.  commune  dans  les 
bois  :  les  fleurs  ôc  les  feuilles  de  ces 
efpéces  fe  trouvent  en  quantité  dans  les 
Vulnéraires  de  Suiiïe  ;  on  les  employé  ou 
en  infufion  à  la  manière  du  Thç^  ou  dans 
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les  tlfanes  6c  les  décodions  Vulnéraires  «Se 
Apéririves.  Quoique  la  Verge  d'or  foie 
utile  dans  la  Dyilenterie  ,  les  pertes  de 
fang  ,  ôc  les  hémorragies ,  j'ai  crû  la  de- 
voir ranger  dans  ce  Chapitre  par  rapport 
X  fes  vertus  les  plus  éprouvées  ,  car  dans 
la  difficulté  d'uriner  ,  dans  la  Gravelle  ôc 
la  Néphrétique ,  dans  les  obftrudtions  des 
vifcères  ,  &  l'Hydropifie  nailTante ,  cette 
plante  eft  forr  utile  du  confentement  de 
tous  les  Auteurs.  Arnaud  de  Villeneuve 
en  fait  un  grand  cas  pour  le  calcul  j  il  la 
donnoit  en  poudre  ,  deux  gros  dans  qua- 
tre onces  de  vin  blanc  un  peu  chaud  ,  tous 
les  matins  :  J'ai  vu  de  bons  effets  de  fa  fim- 
ple  irtfufion  pour  les  maladies  de  la  vefîîe.' 
Hoffman  alfure  que  cette  plante  prife  in- 
térieurement eft  un  excellent  reméd» 
pour  les  obflrudtions  des  vifcères ,  &  pour 
empêcher  l'Hydropifie  qui  lui  fuccéde 
affez  ordinairement-  La  Verge  d'or  entre 
dans  l'Eau  d'Arquebufade.  Je  ne  fçai  pas 
par  quel  endroit  les  Alchimifles  ou  cher- 
cheurs de  pierre  philofophale  font  tanj; 
d'cflime  de  cette  plante. 


M 


I  V- 


Illïpertuis. 
Hypcricum  vulgarc*  C.  B.  ii^.  Hyperh 
Tome  IL  § 


^lo  Vulnéraires 
cum  vulgarc/ive  perforata  caule  rotundof^r 
fus  glabris,  /.  B.  Tom.IIL  pag,  581.  Hy-^ 
pcricon.  Dod*  -jG,  Afcyron,  Cord,  Andro^ 
j&mum  minus*  Gcjn,  Fuga  dAmonum  quo^ 
fumdam, 

NOus  avons  peu  de  Plante  plus  com- 
mune dans  les  bois ,  &  d'un  ufage 
plus  familier  que  le  Millepertuis  :  on  le 
donne  intérieurement  pour  emporter  les 
obftrudricns  des  vifcères  ^  pour  pouder  le 
fable  &  les  urines ,  pour  faire  mourir  les 
vers ,  pour  dilfoudre  le  fang  caillé  par 
quelque  coup  ou  chute ,  pour  abbattre  les 
vapeurs  hypochondriaques,  Scfoulager  les 
prétendus  polTedcs  ou  maniaques ,  d'où 
vient  fon  nom  de  Fuga  dœmonum,  Min- 
ficht  &  Rolfinfius  propofentpour  cela  une 
teinture  excellente  des  fleurs  avec  celles 
êiAnagallis,  On  l'employé  extérieure- j 
ment  pour  les  blefTures ,  les  contufions ,  ' 
la  goutte  a  les  rhumatifmes  ,  les  mouve- 
mens  convullifs  ,  les  tremblemcns  de 
nerfs ,  les  playes  à^s  tendons  <5c  généra- 
lement pour  fortifier  les  parties ,  &  ré- 
foudre l'enflure  qui  furvient  à  celles  qui 
ont  été  bleffées. 

On  employé  ordinairement  les  fleurs> 
&:  quelquefois  les  feuilles  &  les  femences 
en  décodtion  >  en  infufion  ôc  en  escraiu 


II 
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La  préparation  la  plus  commune  dont  on 
fe  l'ert  extérieurement ,  eft  fon  huile  qui 
èft  ou  fimple  ou  compofée.  La  fimple  fe 
fait  en  mettant  les  lommités  entre  fleurs 
Se  graine  dans  l'huile  d'olive  expofée  aa 
Soleil  pendant  quelques  jours  j  on  réitère 
rinfufion  avec  de  nouvelles  flevirs  fur  la 
mcme  huile  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  d'uft 
rouge  foncé.  L'huile  de  Millepertuis  com- 
pofée fe  fait  en  infufant  uwe  livre  de  fom- 
mités  dans  deux  livres  d'huile  d'olive ,  8C 
une  livre  de  vin  rofé  j  après  trois  jours  de 
macération  ,  on  les  fait  bouillir  au  Bain- 
marie  jufqu'à  la  confomption  du  vin  •  on 
fait  trois  infufions  de  même ,  &  on  dé- 
laye dans  la  dernière  une  livre  de  There- 
bentine  de  Venife  ,  ôc  quatre  fcrupules 
de  Saffran. 

En  Provence  &  en  Languedoc  on  pré- 
pare l'huile  de  Millepertuis  avec  cette  li- 
queur balfamique  qui  fe  trouve  dans  les 
veflfies  des  feuilles  des  Ormes  piquées  par 
les  infedes  ;  j'en  ai  parlé  dans  l'Article  de 
l'Orme.  Trois  onces  d'huile  fimple  de 
Millepertuis  dans  huit  onces  de  décodion 
émolliente  ,  adoucit  les  hémorroïdes  in- 
ternes 'y  il  faut  que  le  malade  la  garde  un 
peu  de  temps  ;  c'efi:  une  fomentation  in* 
lerne  vulnéraire. 

Ce^hoifes.  font  excellentes  pour  toutes 

S  il 
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fortes  de  blefTures;  on  en  fait  même  pren-? 
dre  intérieurement  demi  once  ou  une  on- 
ce dans  le  crachement  de  fang  &  la  dysen- 
terie. On  fait  frotter  les  parties  affligées 
du  rhumatifme ,  de  la  fciatique  &  des  hu- 
meurs froides ,  avec  un  mélange  de  deux 
parties  d'huiles  de  Millepertuis  de  d'une 
de  bon  efprit-de-viii ,  ce  remède  eft  fort 
réfolutif.  Il  y  a  peu  d'Huile  ou  de  Baume 
çompofé  deftiné  pour  les  playes ,  oii  on  ne 
mêle  l'huile  de  Millepertuis.  Un  Chirur- 
gien habile  m'a  commuiiiqué  la  prépara- 
tion d'une  teinture  excellente ,  qu'il  efti- 
moit  comme  un  grand  fecret  pour  les  ma- 
ladies dont  nous  venons  de  parler,  &  pour 
toutes  fortes  de  playes ,  je  m'en  fuis  fervi 
pour  le  rhumatifme  avec  fuccès  :  la  voici» 
Prenez  des  fleurs  de  Millepertuis  éplu- 
chées, faites-les  infufer  dans  une  bouteille 
que  vous  remplirez  de  bon  efprit  de- 
vin &  boucherez    enfuite   exa^ement; 
laiffez-U  au  Soleil  un  mois,  jufqu'a  ce 
que  la  teinture  foit  d'un  beau  rouge;  paf- 
fez-la  enfuite ,  &  faites-y  fondre  du  Cam- 
phre environ  un  gros  fur  demi-livre  de 


cette  temture. 

L'extrait  des  fleurs  de  Millepertuis  en 
bouton ,  digérées  pendant  deux  jours  dans 
l'efprit-de-vin  ,  exprimées  enfuite  ,  6c 
l'infufion  évaporée  en  confidence  d'ex- 
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trait  fe  donne  depuis  un  fcmpiile  jufqu'à 
un  gros.  Angélus  Sal^  la  prefcrit  dans  la 
manie  ,  la  mélancholie ,  &&  les  égaremens 
d'efpnr  qui  viennent  fans  fièvre  ,  &  fans 
aucune  autre  caufe  manifefte.  Baglivi  en 
fait  irand  cas  d.ins  la  fauiîe  pleurefie.  La 
déeoiiion  de  Millepertuis  j  l'eau  diftillce 
de  cette  plante  &c  l'infufion  de  la  graine 
tuent  les  vers  &  poutfent  les  urines  ,  fui- 
yant  Barthplin  &  Rivière.  Dans  les  gran- 
des contufions ,  dans  le  fdupiçon  des  ulcc* 
tes  dans  les  reins,  ou  dans  la  veflie  ,  on 
fait  une  confervé  avec  les  fleurs  de  Mille- 
pertuis qui  efl:  eftimée. 

Cette  plante  entre  dans  les  firops  An  - 
ti-Néphretique  5  Apéritifs  Cachectique 
de  Charas ,  dans  le  lîrop  d'Armoife ,  dans 
la  poudre  contre  la  rage  de  Paulmier , 
dans  la  Thériaque  d'Andromaque  ,  la 
Thériaque  réformée  de  Charas ,  le  Mi- 
rhridat  ,  l'huile  de  Scorpion  compofée  , 
dans  l'Onguent  Martiatum  ^  dans  le  Mon- 
diiicatif  d'Ache ,  &c. 


Y 


V. 


Vit  t  e. 

I .  ChamApytïs  lutta ,  vulgans^Jive folio 
trifido.  C.  B.  149.  Chamdpytis  vulgarïs  , 
edorata,  flore  luuo,  J.  B.  Tom.  IILp,  5^5. 
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Ajiiga  JivmChamdipytis  mas  Diofcoridis, 
Lob,  /c.  3  8  2.  Péri  fier  ona  CrattvA,  An  g,  Yva 
arthritica  Offcin. 

2.  Cham<zpytis  mofchatafolïisfcrratis^  an 
'I.  Diojcoridis,  C.  B.  249.  Chanupitis  fivt 
Yva  mofchata  Monfpd'ienjium,  J.  B.  Tom% 
III,  p-  296.  Charn^pyris  fpuria  prior ,  five  \ 
jinthyllis  altéra,  Dod,  47.  Cham&pytïs  aL 
ter  a  &  major.  Ccfalp,  456".  AntylLys  Cha- 1 
m&pytoldcs  minor.  Lob,  ic.  jSj^.Amhyllis 
ahera,  Cluf,  Hijl,  166, 

A  première  efpéce  eft  très-commune 
-^  dans  les  fables  &  les  terres  féches  de 
nos  environs ,  &  la  féconde  dans  les  Pais 
chauds.  On  employé  leurs  feuilles  en  dé- 
co6tion  5  en  infuiion  6c  en  poudre  •,  tous 
les  Auteurs  conviennent  que  l'Yvette  eft 
Apéritive  ,  Vulnéraire ,  Hyftérique  ^  Ce- 
phalique  ,  Nervale  ,  propre  à  rétablir  le 
mouvement  des  liqueurs  ,  &  à  diiToudre 
le  fang  caillé  intérieurement  :  elle  diflipe 
les  caufes  de  la  goutte ,  &  piife  pour  très- 
utile  dans  cette  maladie  ,  d'où  vient  le 
nom  qu'on  lui  a  donné  dans  quelques 
Difpenfaires.  Dans  la  paralyfie ,  les  rhu- 
matifmes  &  les  tremblemens  ,  on  fait 
prendre  un  gros  de  fa  poudre  avec  aut;int 
de  celle  des  feuilles  de  Germandrée  dé- 
layées dans  un  verre  de  vin  rofé  tous  les 
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iriatins  pendant  un  mois  •  ou  bien  deux 
gros  de  l'extrait  de  ces  mcmes  plantes  avec 
une  ou  deux  gouttes  d'huile  deCanelle  en 
bol  ;  ces  remèdes  font  très -utiles  dans  la 
goutte.  L'Yvette  macérée  dans  l'eau  froi- 
de j  ou  iniufée  dans  l'eau  chaude  ,  eft  éga- 
lement bonne  pour  la  fciatique  ,  &c  pour 
la  goutte.  On  prétend  qu  elle  ell:  bonne 
aufîî  pour  la  jaunilFe ,  pour  Thydropilie  & 
pour  les  obdrudiôns  des  vifcères.  L'Y- 
vette adonne  le  nom  aux  Pilules  de  Vva 
arthritica  de  Nicolas  de  Mathiole ,  qu'on 
ordonne  à  un  ou  deux  gros  dans  les  ma- 
ladies  des  articles. 

Cette  plante  entre  dans  le  fîrop  d'Ar- 
moife  ,  la  Thériaque  d'Andromaque.<^  la 
Reformée  ,  dans  l'Onguent  Maniatum  , 
&  dans  la  Poudre  du  Prince  de  la  Miran- 
dole  contre  la  Goutte  ;  j'en  ai  donné  la 
defcription  dans  la  Clalle  des  Plantes  Hé- 
patiques. 

La  féconde  efpéce  d'Yvette  qui  eft 
commune  à  Montpellier  ,  a  ies  mcmes 
vertus  que  la  première ,  &  lui  peut  ctre 
fubftituée.  Quelques-uns  préfèrent  fa  ra- 
cine à  fes  feuilles ,  fur-tout  pour  la  gout- 
te. Clufius  rapporte  qu'en  Portugal  fa  dè- 
co<^ion  eft  en  ufage  pour  purifier  le  lang. 
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Imprenelie,  ou  Pimpenelle. 
P  im p  incita  fan guiforb  a  ,  minor ,  hirfuta. 
&  levis,  C.  B,  1 60.  Sanguiforba  minor.  }, 
B.  Tom.  IIL  Part,  1.  pag,  113.  Pimpi^ 
ndla  fanguijorba.  Dod,  105.  Sideritis  jt- 
cunda,  Diofc,  CoL  124,  â;z.  SiJJitcris-n 
Flin.  C.  5. 

CEtte  Plante  croît  naturellement  dans 
les  collines  ,  bc  s'élève  dans  nos  Jar- 
dins potagers.  Tout  le  monde  f^ait  que 
la  Pimprenelle  s'emplc^'e  ordinairement 
daiu  les  falades ,  &  qu'elle  purifie  le  fang. 
Ceux  qui  font  fujets  a  la  gravelle  fe  trou- 
vent bien  de  fon  infufion  dans  l'eau  com- 
mune à  froid  j  quelques-uns  en  mettent 
deux  ou  trois  feuilles  dans  leur  verre  avant 
■d'y  verfer  le  vin ,  dans  lequel  ils  la  îaifTent 
tremper  quelque  temps  :  tout  cela  eft  bon 
&  apéritif,  propre  à  pouffer  les  urines. 
On  ordonne  les  feuilles  de  Pimprenelle 
dans  les  bouillons  &  dans  les  décodions 
Apérives  &  Vulnéraires.  Cette  plante 
excite  les  fueurs  &  poulTe  les  urines  s  elle 
arrête  les  hémorragies  tant  extérieurement 
qu'intérieurement  ;  ainfi  elle  eft  Aftrin- 
gente  auflî  bien  qu'Apéritive  j  femblable 
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en  cela  2.  pluiieurs  Plantes  qui  ont  ces 
mêmes  vertus  >  lefquelles  quoique  dans 
l'apparence  oppofées ,  font  fouvent  pro- 
duites par  les  mêmes  principes,  les  quali- 
tés d'ouvrir  Se  de  relTerrer  étans  relatives  ; 
car  une  Plante  eit  réputée  Apcritive,  lorf- 
qu  elle  a  la  propriété  de  divifer  ôc  d'inci- 
fer  les  matières  qui  font  arrêtées  dans  les 
intervalles  des  fibres  de  nos  vifcères  ,  8c 
de  leur  procurer  la  Hiiidité  nécelTaire  poui; 
rentrer  dans  le  torrent  des  liqueurs  pan 
la  voye  de  la  circulation  ,  ou  pour  s'écha- 
per  par  l'infenfible  tranfpiration  par  les 
pores  de  la  peau.  Cette  même  Plante  de- 
vient Aftringente  ,  lorfqu'ayant  dilîipé 
6»:  emporté  les  obftructions  ,  comme  je 
viens  de  l'expliquer  ,  elle  donne  lieu  aux 
fibres  de  reprendre  leur  reliort ,  lequel 
étant  rétabli  dans  fon  état  naturel ,  relfer-r 
re  les  embouchures  des  veines  de  des  vaif- 


feaux  capillaires. 


cap] 

Rivière  nous  apprend  dans  fes  Obfer- 
tions  qu'un  malade  affligé  de  la  Dyflen- 
rerie  ,  fut  parfaitement  guéri  en  trois 
jours  par  le  feul  ufage  de  la  décodtion  de 
Pimprenelle  cuite  dans  l'eau  &:  le  beurre. 

La  Pimprenelle  entr^  dans  le  firop 
à' Adianthum  de  Fernel  ,  dans  cçliii  de 
Guimauve  du  même  ,  d  ans  le  lirop  d'Ar- 
moife  de  Rhafis ,  dans  celui  de  grande 

Sv 


'4î5       Vulnéraires 
Confoude  de  Fernel ,  dans  le  Baume  Pa- 
licrefte  de  Bauderon  ,  dans  le  Mondifi- 
catif  d'Ache  ,  dans  le  Martiatum ,  &  dans 
l'Emplâtre  Gratia  Dd  de  Nicolas. 


o 


VIL 


EiL  de  Bœaf. 
Buphtalmum  Tanauti  minons  folïi s.  C. 
B,  134.  Chamdimelum  chryfanthemum  quo- 
rumdam,  J.  B.  Tom.  Ill.pag.  122.  Biiph" 
talmus  Germants,  Trag.  1 5  z.  Buphtalmum 
yulgare  Chryfanthemo  congener.  Cluf.  HifL 
332.  Cotula  luteajivc  ténia.  Dod.Afier, 
Atticus,  Cord» 

ON  cultive  cette  Plaire  dans  les  par- 
terres :  quoiqu'elle  ne  loit  pas  d'un 
ufage  familier ,  j'ai  cependant  cru  devoir 
la  placer  ici ,  parce  ciu'elle  entre  A^ns 
l'Eau  Vulnéraire ,  &  que  plufieurs  la  fub- 
ftituentàla  grande  Pâquette.  Tragus  efti- 
me  la  décocflion  des  flenrs  dans  le  vin 
pour  chalTer  les  vers ,  &  pour  adoucir  les 
douleurs  de  la  colique.  11  ajoute  qu'il  s'eft 
fervi  avec  fuccès  de  cette  décoétion  dnns 
les  maladies  du  foye ,  6c  que  ce  remède 
eft  un  bon  Apéritif. 


M 
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VIII. 


E  L  I S  S  E  Bâtarde. 
Meliffa  Tragl  12.  Lamium  montanum 
Aîdi[f(£.  foliis.  C.  B.  131.  McliJJa  humilis  , 
latifoLia ,  maximo  Jlorc  purpurafccntc,  Infl^ 
1 5)  5 .  Mclijfd  adulurïna  quorumdam ,  am^ 
plis  foliis  &  Florihus  non  grati  odoris,  J. 
B.  Tom.  ULp^ig.  235,  McUjfa  FuchJiiXob, 
ic.  515.  Herba  facri  quorumdam  DaU* 
champli.  Lugd.  135^.  MdiJJophyllum  qiïo» 
Tumdam, 

CEtte  Planre  eft  aifez  commune  dans 
les  bois  de  haute  futave  &  dans  les 
endroits  humides  j  elle  ell:  eilimce  pat 
quelques  Auteurs  comme  Vulnéraire  ,  & 
je  l'ai  rangée  dans  ce  Chapitre  fur  le  té- 
moignage de  Monheur  Tournefort  :  voici 
ce  qu'il  nous  apprend  fur  les  vertus  de 
cette  fan  (Te  Melilfe  pour  la  fuppreilion 
d'urine.  Mettez  deux  livres  de  cette  plan- 
te dans  un  alambic  avec  autant  d'Hernio- 
le  ;  fiupoudrez-Ies  de  fel ,  ajoutez-y  un 
peu  d'eau ,  laiffez-les  en  digeftion  pendant 
trois  jours  ,  après  lefquels  diftillez-les  au 
bain  marie  j  remettez  l'eau  diftillée  juf- 
qu'a  trois  fois  fur  de  nouvelles  herbes  pi- 
iées ,  &  i^ardez  la  dernière  eau  dans  une 
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bouteille  bien  bouchée^  Dans  la  fuppref^ 
fîon  d'urine  ,  de  quatre  heures  en  quatre 
heures,  il  faut  en  donner  quatre  onces 
mêlées  avec  autant  de  vin  blanc  :  &  il  faut 
oindre  le  bas- ventre,  le  périnée,  &  la 
région  des  reins  avec  l'huile  fuivante. 
Faites  infufer  au  Soleil  pendant  trois  jours 
dans  de  l'huile  d'olive,  ou  faites-y  bouil- 
lir légèrement  une  poignée  de  cloportes , 
dix  cantharides  Se  un  fcrupule  de  femence 
d'Ammi.  On  peut  en  même  temps  don- 
ner des  lavemens  avec  la  décod:ion  de 
Mauves  ,  de  notre  MelifTe  &c  d'Her- 
niole. 

Ces  remèdes  peuvent  être  utiles  lorf- 
que  la  rétention  d'urine  n'eft  pas  accom- 
pagnée d'inflammation  ni  de  fièvre  ^  au- 
trement ils  pourroient  nuire  ,  étant  des 
Diurétiques  chauds,  dont  j'ai  expliqué 
les  inconvéniens  dans  la  Clafïe  des  Plan- 
tes Apéritives. 

La  racine  de  notre  Plante  eft  d'une 
odeur  affez  aromatique ,  &:  femblable  à 
celle  de  V  Ariflolochia  tenuis  ,  à  laqu-elle 
«juelques-uns  la  fubftituent. 


A 


IX. 


Rn  I  c  A  ,  Doronic  d'Allemagne. 
Doronicum  pUnta^inis  folio  altcrum^ 
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C.  B.  Pin.  185.  Arnica  Officin.  Schrod. 
20.  Ptarmica  quorumdam» 

NOus  avons  tangé  cette  Plante  àil 
nombre  des  Vulnéraires  Apcritives 
d'après  Cartheufer  célèbre  Profeteur  Al- 
lemand ,  qui  paroît  en  faire  un  grand  cas 
dans  les  chûtes  &  dans  les  contre-coups  , 
lorfqu'il  y  a  lieu  de  foupçonner  du  fang. 
cxtravafé  &  épanché  intérieurement.  Il 
prétend  que  l'infufion  de  cette  plante  & 
fur-tout  des  fleurs  qui  ont  plus  de  vertus 
que  les  feuilles  ^  eft  capable  de  divifer 
l'humeur  épanchée  ,  de  la  dilToudre  &  de 
la  faire  fortir  foit  par  les  urines,  foit  par 
une  fueur  abondante.  11  ajoute  même  que 
dans  le  cas  où  le  l'ang  feroit  extravafé  Se 
réporté  dans  l'eftomac  ,  il  fortiroit  par  le 
vomiflement ,  &  dans  le  cas  où  le  fang 
feroit  répanda  dans  les  inteftins ,  il  for- 
tiroit par  le  fonderhent  j  enfin  qu'il  pour- 
roit  fortir  même  par  la  partie  blelTée ,  iî 
elle  étoit  ouverte.  Modb  cruor  extravafa^ 
tus  &  ad  ventriculum  delatiis  vomitu  eji" 
citur  ;  modb  in  intefiina  mmpe  cffufus  pcr 
alvum  exccrnitur  ;  modb  per  ipfampartem  , 
(i  aperta  fit ,  excluditur. 

Cette   vertu  ,  quelque  merveilleufe 
qu  elle  foit ,  n'eîl  pas  la  feule  j  VJrniai 
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eft  encore  très  falutaire  ,  dans  un  grand 
nombre  d'autres  maladies ,  dans  la  gra- 
velle ,  la  néphrétique ,  la  douleur  de  côté 
opiniâtre  ,  la  goucte  ,  la  paralyfie ,  l'hy- 
dropide  dans  fon  principe  ,  la  cachexie  , 
les  lièvres  quartes  opiniâtres ,  les  épan- 
chemens  de  fan  g  qui  ne  cèdent  point  aux 
remèdes  ordinaires  ,  les  obftru6tions  de 
la  matrice  ,  de  la  ratte  &  des  autres 
vifcères  &  même  dans  l'Afthme  ,  &c. 
Nous  ne  faifons  que  copier  littéralement 
le  Chapitre  8.  de  la  fepriéme  Seclion  de 
la  matière  médicale  de  Cartheufer.  Pag» 

Il  eft  bon  d'ajouter  que  l'Autear  re- 
commande fort  au  malade  ,  au  cas  que 
fes  forces  le  lui  permettent ,  de  marcher 
dans  fa  chambre  ,  &  ne  pas  refter  au  lit 
lorfqu'il  a  pris  le  remède  à  dofe  entière, 
parce  que  les  douleurs  qui  ordinairement 
liirviennent ,  font  moins  vives  eu  mar- 
chant qu'en  reftant  couché. 

Toute  la  plante  eft  d'ufage  ,  la  racine , 
les  feuilles  &  la  fleur  •  mais  la  fleur  a 
plus  d'adivitè  &c  de  principe  refineux ,  ce 
font  les  termes  de  Cartheufer.  Une  once 
de  fleurs  donne  un  gros  &  demi  d'extrait 
reflneux  ,  ^i  deux  gros  &:  un  fcrupule 
d'excrait  gommeux ,  tandis  qu'égale  quan- 
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tiré  de  feuilles  ne  fouri  it  qu'un  gros  ëc 
douze  crains  d'extrait  relineux,  &deu?i 
gros  &  demi  d'extrait  gommeux. 

L'herbe  <Sc  les  fleurs  fe  donnent  à  la 
dofe  d'une  ou  deux  pincées  en  infufion 
ou  en  décoâ:ion  ,  mais  préférablemenc 
en  infufion  dans  l'eau  bouillante.  Si-tôt 
que  ce  «eméde  eft  pris  ,  les  malades  fen- 
tent  de  grandes  douleurs  dans  la  partie 
malade  ,  &c  fur-tout  dans  la  région  de 
l'eftomac ,  avec  une  forte  envie  de  vo- 
mir ,  des  tranchées  dans  le  ventre  fi  vives 
que  les  malades  qui  ne  font  pas  avertis 
de  cet  effet  croient  l«iir  dernière  heure 
venue  :  enfin  tout  fe  calme  par  une  gran^ 
de  évacuation  d'urines ,  de  fileurs  ou  mê- 
me un  vomiiîément  &  une  évacuation 
par  le  bas. 

Voila  a  peu  près  ce  que  nous  avons 
trouvé  d'efientiel  fur  l'ufage  de  Y  Arnica 
dans  le  Traité  de  Cartheufer.  Nous 
croyons  cependant  qu'il  faut  rabattre 
beaucoup  de  cet  éloge  magnifique,  & 
fur-rout  de  la  do(Q  du  remède  ,  puifqu'il 
abonde  en  principes  actifs ,  qu'il  excite 
des  vomifiemens  ,  des  tranchées  ,  une 
grande  agitation  dans  toute  la  machine , 
on  doit  en  nfer  avec  prudence  &  compo- 
mencer  par  une  dofe  plus  légère.  Une 
plante  féche  fur-tout,  une  plante  aroma- 
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tique ,  acre  de  chaude  doit  fe  donner  k 
petite  dofe  comme  à  celle  de  dix  ou  dou- 
ze grains  d'abord  en  augmentant  peu  à 
peu.  Les  Allemands  en  général  dofent  un 
peu  trop  les  remèdes  &  fur-tout  les  pur- 
gatifs. Il  y  a  plufieurs  de  nos  Confrères 
qui  aduellement  mettent  cette  plante  en 
ufage.  Ils  afliirent  qu'en  Allemagne  on  en 
fait  une  panacée  univerfelle  ,  une  felle  à 
tous  chevaux.  On  en  donne  dans  les  per- 
tes de  fang  auxquelles  les  femmes  font 
fujettes  &  véritablement  la  plupart  de  ces 
pertes  viennent  d'engorgement  des  vif^ 
cètQs  ;  la  circulatioij  efl  interceptée ,  fuf- 
pendue ,  ralentie  ;  les  vaifTeaux  devien- 
nent variqueux  ,  ôc  alors  à  quoi  abouti - 
roient  les  remèdes  aftringens  ?  A  augmen- 
ter l'engorgement ,  le  relierrement ,  Se  par 
conféquent  à  augmenter  l'hémorragie  ou 
procurer  un  fchirre ,  un  dépôt  Se  bien-iôt 
un  abfcès ,  un  ulcère ,  Sec, 


c 


X. 


Olophone  ,  Refine,  Bray  Tec, 
Arcançon ,  Poix  de  Bourgoene. 


Cdophonia  Officinarum,  C.  B.  504.  Pix 
arlda  &  guca  quorumdam. 
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ON  donne  le  nom  de  Colophone  à 
cette  matière  rcfineure  qui  refte  au 
fond  des  vailTeaux  aprcs  la  diftiUation  de 
laTherebentine  ^  elle  eft  féche  ,  friable  &: 
luifante  ,  plus  dure  ,  plus  nette  &  moin:^ 
noire  que  la  Poix  noire  :  Quelques  Mar- 
chands l'appellent  Arcançon ,  Bray  fec. 
Son  afage  ordinaire  eft  extérieur  dans  les 
emplâtres ,  ou  en  poudre  fine  répandue 
fur  les  playes  :  elle  eft  Digeftive  ,  Réfolu^ 
live ,  Vulnéraire  &:  Déterfive.  On  donnô 
âuffi  le  nom  de  Colophone  à  ia  There- 
bentinef  cuite  en  conilftence  aftez  folide 
pour  en  former  des  pilules ,  qu'on  ordon- 
ne avec  fuccès  dans  la  Gononhée  ,  dans 
la  rétention  d'urine  ,  dans  les  maladies 
des  reins  &  de  la  veftîe  ,  dans  la  toux ,  &: 
dans  les  ulcères  du  Poulmon  &  des  autres 
vifcères  ;  la  dofe  eft  depuis  une  dragme 
jufqu'àdeux. 

La  Refme  eft  un  nom  génétique  quort 
applique  a  plufieurs  matières  huileufes 
qui  coulent  naturellement  o^  par  inci- 
fion  des  arbres  refmeux  ,  tels  que  font  le 
Pin  ,  le  Sapin ,  le  Therebinte  ,  &c.  Celle 
qui  eft  liquide  s'appelle  Therebentine , 
&  on  peut  aufti  donner  ce  nom  aux  Bau- 
mes naturels.  Celle  qui  eft  folide  s'appelle 
toix-refine,  lorfquellc  eft  moins  pure 
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&  moins  nette  »  &  qu'elle  approche  eu 
coiileuL'  de  la  Poix. 'On  donne  aulîi  ce 
nom  à  la  première  Colophone  dont  je 
viens  de  parler. 

A  l'égard  de  la  Poix  de  Bourgogne  , 
Poix  gratfe  &  Poix  blanche,  dont  i'ufage 
eft  familier  dans  les  emplâties,  Mon- 
fleur  Rai  fur  le  rapport  de  Parkinfon , 
avance  que  ceft  la  reiine  liquide  qui  j 
coule  du  Sapin  mâle  appelle  Picea  ,  la- 
quelle s'endurcit  avec  le  temps  5  &  de- 
vient friable  de  cafTante.  Moniieur  Lemc- 
ry  après  Pommet ,  foutient  que  c'eft  le 
Galipot  fondu  fur  le  feu  ,  de  mêlé  avec 
la  Therebenrine  groffiere  :  On  l'appelle 
Poix  de  Bourgogne  parce  que  la  premiè- 
re a  été  préparée  dans  cette  Province  ; 
mais  la  meilleure  nous  eft  apportée  de 
Strafbourg. 

Cette  Poix  entre  dans  la  compofition 
de  plufieurs  Onguens ,  on  en  fait  des  em- 
plâtres avec  la  cire ,  appelles  Cirocnes , 
dont  les  pauvres  &  les  gens  de  la  cam- 
pagne fe  fervent  communément ,  lorf- 
qu'ils  fe  font  blefTés  en  portant  des  far- 
deaux trop  pcfans ,  ou  qu'ils  on  fait  quel- 
que effort  dans  leur  travail  ;  ils  l'appli- 
quent fur  les  vertèbres  des  lombes ,  ou 
fur  les  autres  parties  fouffrantes.  La  Poix 
de  Bourgogne  eft  Rcfolutive  ,   Digef- 


tive ,  Dcterfive  oc  Ramollidante  j  il  eil 
dangereux  de  l'appliquer  fur  une  partie 
lorfqu'il  y  a  difpofition  à  Eredpéle ,  car 
elle  pomroit  augmenter  rinBammation. 
J'ai  rangé  ces  drogues  dans  ce  Chapn 
tre  ,  parce  qu'elles  iont  de  la  nature  de 
la  Thérebentuie  ,  qui  eft  très-apéritive, 
&  deftinées  pour  les  blelTures ,  &  par 
conféquent  Vulnéraires. 

VULNERAIRES  APÉRiTlVES 

QUI    SONT    RAPPORTEES. 

DANS  D'AUTRES  CLASSES. 

L'Armoife,  Ses  feuilles  &  fes  fommi- 
tés  entrent  dans  la  compofition  de 
l'EauVulnéraire;  elles  font  Apéritivesen 
tifane  &  en  décoélion.  Voyez  la  Clafle 
des  Plantes  Hyftériques. 

La  Verveine  eft  aufll  employée  dans 
cette  Eau.  Cette  Plante  eft  reconnue  pro- 
pre à  déboucher  les  vifcères  ,  Se  pour 
les  Dâles-couleurs  ;  le  fuc  de  l'huile  ou  les 
fommités  ont  infufé  ,  guérirent  les  bief- 
fures.  Voyez  la  Claiîe  des  Plantes  Ophtal- 
miques. 

La  Tanaifie  ôc  la  plupart  des  Plantes 
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îàmeres ,  comme  rAbfinthe ,  la  petite  Cen-^ 
taurée ,  le  Chamaras  'Se  la  Germandrée  y 
font  Vulnéraires  -  Apéritives.  Voyez  les 
Claifes  des  Plantes  Stomachiques ,  Fébri- 
fuges ,  de  celle  des  Diaphoretiques. 

.L'Aigremoine  ,  &c  l'Eupatoire  d'Avî-i 
cenne  ,  font  très-Vulnéraires  &  Apériti- 
ves. Voyez  la  Clalfe  des  Plantes  Hépa- 
tiques. 


Fin  du  Tome  Stconi^ 
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